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Taxi et bus

LE TARIF
DES TRANSPORTS
AUGMENTE DE 50%

A partir de samedi

LE MUJAO DIFFUSE UNE VIDÉO DE TROIS
OTAGES ALGÉRIENS AU MALI

L'appareil de l'Etat algérien
pleinement mobilisé, selon Belani
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Ancien ministre des Affaires étrangères
du Mexique (2000-2003), est professeur
de sciences politiques et d’études latino-
américaines à l’université de New York.
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A partir de samedi prochain, «Le Quotidien d’Oran»  ali-
gne son prix à 15 DA, contraint de s’adapter à une exi-
gence très forte de ses partenaires les plus proches. Nos
fidèles lecteurs, nous en sommes certains, parce qu’ils con-
naissent le prix de la liberté de parole et d’expression,
comprendront que le sacrifice nouveau que nous leur de-
mandons est devenu inévitable par la pression d’un mar-
ché devenue une menace pour notre lutte commune pour
une vraie démocratie et pour le progrès.

«Le Quotidien d’Oran»
passe à 15 DA
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En guise de «cadeau» de
fin d’année, le minis
tre des Transports
Amar Tou a annoncé

aux citoyens l’entrée en vi-
gueur à compter du 1er janvier
d’une nouvelle grille des tarifs
des transports.
   Laquelle fixe évidemment à la hausse ce qu’ils auront
à débourser quand ils se feront transporter. C’est un
euphémisme d’écrire que l’annonce a été mal accueillie
par ces citoyens dont le budget ne parvient plus à ré-
pondre à la cherté du coût de la vie qui leur est impo-
sée. Ils ont été d’autant plus désagréablement surpris
que cette augmentation des tarifs des transports coïn-
cide avec une flambée (énième flambée) violente des
prix sur le marché. En effet, l’année 2012 s’est achevée
par des surenchérissements assommants des prix de la
plupart des produits de première nécessité ou de large
consommation. De quoi enlever leurs dernières illusions
à ceux qui ont fait crédit à l’assurance faite par le gou-
verneur de la Banque d’Algérie et confirmée par le mi-
nistre des Finances que l’année 2013 verra la maîtrise
dans le pays de l’inflation qui a mis à mal en 2012 le
pouvoir d’achat des ménages algériens.
  Contrairement à ce que les pouvoirs publics ont pré-
tendu, l’inflation en Algérie en 2012 n’a pas été de 4%.
Pour des spécialistes qui ne sont pas spécialement mal
disposés à l’endroit de ces pouvoirs publics, l’année
qui s’est achevée s’est clôturée avec un taux d’infla-
tion avoisinant 10%. Alors promettre que l’inflation
en 2013 retombera à moins de 4% comme l’ont fait
ces autorités financières a été pour le moins un pari
risqué, si ce n’est un engagement inconsidéré tablant
sur l’ignorance des citoyens des logiques à l’origine de
l’inflation qui les saigne.
  En tout cas, l’année nouvelle démarre mal question

Kharroubi Habib

Inflation : des
assurances officielles

qui s’effilochent

inflation et préservation du pou-
voir d’achat. S’il est vrai que la
loi de finances 2013 n’a pas pré-
vu d’augmentations de taxes ti-
rant vers le haut les prix des pro-
duits et des prestations de servi-
ce, rien n’augure pourtant que
cela va contribuer à faire descen-

dre l’inflation ou pour le moins à la juguler à la hauteur
du taux qu’elle a atteint en 2012. A partir du moment
où le secteur des transports s’est vu accorder la hausse
de ses tarifs, il va être pratiquement inévitable que
d’autres secteurs procéderont à leur tour à des aug-
mentations en s’abritant derrière l’effet « boule de nei-
ge» que des décisions du genre de celle prise par Amar
Tou ont sur leurs prix de revient et trésoreries.
   La frénésie haussière qui caractérise la fixation des
prix échappe au pouvoir de contrôle des autorités qui
vont avoir de moins en moins de marge de manœuvre
pour atténuer le mécontentement social qu’elle génè-
re. Les explosions de protestation sociale en 2011 et
2012 ont été circonscrites puis étouffées par ces auto-
rités en procédant à des distributions d’augmentations
salariales et autres. A l’allure où grimpe l’inflation, 2013
ne va pas être un «fleuve tranquille» sur le front social.
Car les citoyens eux aussi argueront de l’effet «boule de
neige» de la progression du taux de l’inflation sur leurs
budgets et pouvoir d’achat.
  Attendue pour être une année mouvementée au plan
politique car préparatoire du rendez-vous décisif de
l’élection présidentielle de 2014, 2013 risque de l’être
encore plus si le front social renoue avec la contesta-
tion et les revendications. Comme partout ailleurs dans
le monde, les Algériens ont fêté l’entrée de la nouvelle
année, mais pour beaucoup avec le goût d’amertume
qu’elle ne sera pas aussi prometteuse dans le bon sens
qu’ils le souhaitent pour eux et pour l’Algérie.

Moncef Wafi

Une mauvaise nouvelle
dont ils se seraient vo
lontiers passé qui grève-

ra certainement le budget trans-
port des salariés. Cet «ajuste-
ment» des tarifs décidé par le
ministère des Transports, qui
devait être applicable depuis
mardi, n’est vraiment pas le
bienvenu puisque la «course»
sera plus chère de 50% en gé-
néral. En effet, et selon la lec-
ture du communiqué du dépar-
tement des Transports rendu
public lundi dernier, et pour le
transport collectif de voyageurs
dans un rayon ne dépassant
pas les 30 km, le ministère a fixé
les tarifs du ramassage à 20 DA
pour un rayon de 10 km, 30
DA pour 20 km et enfin 35 DA
pour les 30 km. Pour les desti-
nations supérieures au rayon-
nage maximum, les tarifs des
bus seront annoncés ultérieu-
rement. Quant aux taxis indi-
viduels, la facture sera encore
plus douloureuse avec un tarif
plafonné à 15DA/km au lieu et
place des 10,50 habituels alors
que celui de la prise en charge
en course passe de 15 à 20 DA.
De quoi faire réfléchir les habi-
tuels clients des taxis qui de-
vront certainement se rabattre
sur des clandestins ravis de cet-
te aubaine toute ministérielle.
En ce qui concerne le ramas-
sage par taxi collectif, la place
sera facturée à 3DA/km pour
l’intercommunal et l’inter-wi-
layas, et à 5DA/km pour le
transport urbain alors qu’aupa-
ravant, les prix pratiqués par
cette catégorie était à la place
et laissée à l’appréciation de la
ligne. Justifiant ces hausses «ex-
cessives», le département de

M. M.

Lors d’une conférence de presse or-
ganisée, hier, au siège de l’UGCAA,

le président du Comité national des ma-
rins pêcheurs (CNMP), Hocine Bellout,
a exhorté les autorités à mettre fin «aux
agissements de la mafia qui gangrène
le secteur et qui surexploite les ressour-
ces halieutiques du pays, mettant ainsi
en danger la faune marine» et «use de
la dynamite».
   Selon M. Bellout, «cette mafia a le mo-
nopole de la commercialisation du pois-
son» en Algérie. Les «acteurs» de cette
mafia sont, dit-il encore, «connus des
autorités». «Ils (les armateurs liés à la
mafia, ndlr) rentrent par les ports. Tout
le monde les connaît. Ils rentrent libre-
ment», ajoute le président du CNMP. A
noter que depuis l’époque du ministre
Mimoun, le département de la Pêche et
des Ressources halieutiques promet de
mettre en œuvre la mercuriale du pois-
son pour organiser le marché et assurer
la transparence dans la commercialisa-
tion (vente à la criée).
   Interrogé sur le projet de cette mer-
curiale, le président du CNMP affirme
ne rien voir venir. «Ils en parlent depuis
longtemps, mais nous ne voyons rien

La Ligue arabe a annoncé mardi que
l’Algérie a transféré d’urgence un

montant de 26 millions de dollars à
l’Autorité palestinienne pour aider le
peuple palestinien et son autorité natio-
nale à surmonter la crise financière, née
des mesures israéliennes prises après
l’obtention par la Palestine, du statut de
membre observateur aux Nations unies,
le 29 novembre dernier.
   Le secrétaire général adjoint de la Li-
gue arabe, M. Ahmed Benhelli, a indi-
qué que l’Algérie a informé mardi la Li-
gue arabe du transfert du montant en
question qui devrait être versé en avril

Pêche

La mafia du poisson

sur le terrain», dit-il. Selon les chiffres
fournis hier par le président du CNMP,
il existe entre 52.000 à 54.000 marins
pêcheurs qui travaillent sur environ
4.250 embarcations.
   En outre, et selon la même source,
l’Algérie importe annuellement environ
400.000 tonnes de poisson congelé,
alors que la quantité pêchée dans les
eaux territoriales algériennes est de
73.000 tonnes. Cette quantité «ne pour-
ra jamais augmenter, en raison du mo-
nopole de la mafia», affirme Bellout

Hocine. Selon lui, cette mafia «utilise
de la dynamite» et ne «respecte pas le
repos biologique». A titre d’exemple, il
affirme que la taille de la sardine pê-
chée en Algérie varie de «5 à 9 cm»,
«alors que la taille autorisée est de 11
cm». «En Europe, la taille a été aug-
mentée à 14 cm, en raison de la baisse
des ressources», dit-il encore. Par
ailleurs, le CNMP réclame aux autori-
tés l’adoption du statut des pêcheurs
pour améliorer les conditions de vie et
de travail de la corporation.

Ligue arabe
L’Algérie a transféré d’urgence

26 millions de dollars à l’Autorité palestinienne
prochain, conformément au mécanisme
adopté par l’organisation pour le verse-
ment des cotisations au budget de
l’Autorité  palestinienne, prévues par les
sommets arabes. Il a précisé à ce pro-
pos, que le premier responsable de l’or-
ganisation panarabe, Nabil al Arabi, a
adressé des lettres urgentes aux minis-
tres arabes des Affaires étrangères et s’est
entretenu par téléphone avec plusieurs
d’entre eux, notamment ceux des «pays
arabes riches», dans le but d’accélérer
le versement des cotisations à l’Autorité
palestinienne pour aider le peuple pa-
lestinien  à répondre à ses besoins pres-

sants. M. Benhelli a précisé d’autre part,
que la Ligue arabe et son secrétaire gé-
néral entameront d’intenses concerta-
tions avec les pays arabes pour leur de-
mander d’accélérer la mise en exécution
du filet de sécurité financière, décidé en
mars dernier, par le sommet de Baghdad
avec un montant de 100 millions de
dollars par mois pour aider l’Autorité pa-
lestinienne à surpasser la crise.
   Les pays arabes avaient décidé de la
création de ce filet et appelé à hâter sa
mise en place notamment après l’obten-
tion par la Palestine du statut de mem-
bre observateur à l’ONU.

Taxi et bus

Le tarif
des transports

augmente de 50%
Le nouvel an commence mal pour
les usagers des transports publics

puisque le taxi et le bus leur
coûteront plus cher dorénavant.

Amar Tou l’explique par la pri-
se en charge «objective et pro-
gressive» de l’évolution des dif-
férents constituants des coûts
d’exploitation des moyens de
transport des voyageurs. Com-
prendre par là que les pouvoirs
publics ont préféré amortir les
frais des transporteurs sur les
portefeuilles des usagers alors
même que les «professionnels»
de la route n’ont pas demandé
autant. Parmi les revendications
des organisations syndicales
des transporteurs, la suppres-
sion des taxes sur l’achat de voi-
tures et la diminution des im-
pôts. Alors même que l’état du
parc roulant des transporteurs
privés laisse à désirer, cette dé-
cision impopulaire devra faire
réagir les usagers déjà dure-
ment éprouvés par le compor-
tement irresponsable de cer-
tains chauffeurs de bus. Pour
Rachida, la quarantaine, qui
habite à Saint-Rémy et travaille
au centre-ville d’Oran, cette
hausse est inique au vu de la
prestation des services offerte
par ces mêmes transporteurs.
Impolitesse, non-respect des iti-
néraires, des bus bondés, les
griefs sont nombreux «et en plus,
on veut nous faire payer plus»,
se désole-t-elle avant d’ajouter
«qu’au lieu de décider des aug-
mentations sauvages, le minis-
tère des Transports ferait mieux
de s’occuper des priorités com-
me mettre fin à cette folie des
accidents dont sont responsa-
bles ces bus et taxis qui roulent
à tombeau ouvert». Notre inter-
locutrice fait certainement réfé-
rence au «mouchard» indispen-
sable pour contrôler la condui-
te des transporteurs privés mais
ajourné par la tutelle pour on
ne sait quelle raison.
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Ce que Bouteflika
ne fera pas en 2013

Kamel Daoud

L’année est toute nouvel-
le, le pays est vieux et
 la présidence encore
 plus vieille. Que nous

annonce-t-on pour mieux vivre ? Beaucoup de
décisions majeures qui vont être prises cette
année et dont voici une liste non complète et à
compléter comme une fiche de voeux.
  D’abord Bouteflika va annoncer en 2013 qu’il
ne va pas se présenter aux présidentielles de
2014 ou de 1962 ou de 1978. Ensuite, le sénat
va être dissous (comme Zeroual qui l’a inventé
pour mieux contrôler le pouvoir législatif) pour
excès de dépenses inutiles. Ensuite, les «servi-
ces» vont être réformés et rajeunis: la mission
serait de libérer les otages algériens au Sahel
et pas de surveiller les militants politiques et
de droits de l’homme et les partis politiques et
les Algériens en général. Ensuite, plus de fanfa-
re en grande pompe à l’entrée du président du
Conseil constitutionnel dans ses bureaux cha-
que matin: les cérémonies, c’est bien, mais le
culte de la personnalité pour un ex-ministre,
c’est ridicule. Ensuite, le FLN va dégager Belk-
hadem et Si Affif et les vieux cadrans solaires
qui mesurent le temps selon leur temps. Ensui-
te, quelques mois après, ou avant, Ouyahia va
être dissous, éjecté, réduit en retraite antici-
pée, essaimé et renvoyé avec indemnités mai-
gres comme il l’a fait pour 500.000 travailleurs
algériens et des centaines de cadres durant les
années 90. Ensuite, Ghoul sera versé dans la
gestion des zakats et pas des autoroutes. Et
ensuite on n’aura pas un ministre du Commer-
ce islamiste, occupé à pourchasser les alcools
et pas les infractions à la loi, dans le cadre du
projet «hâtons le jugement dernier» commun à
tous les islamistes du monde.
   Ensuite, on va vraiment libérer l’ENTV
et lui  donner des pet i ts-enfants et  la
laisser parler comme une grande femme
libre, s’adresser aux gens comme elle veut

et  montrer  les  images
qu’elle veut.
 Ensuite, on va dissoudre
l’équipe terne et désastreuse

des Bouteflika boys. Alias ses hommes proches
de la dernière décennie, ceux qui se sont en-
graissés sur son dos et qui voient plus que lui,
eux, leurs enfants et épouses et dont on peut
citer les noms dans les cafés mais pas dans
les journaux et qui ont de l’argent dans les
banques du Cap Vert. Les attraper, juger,
dépouiller et affecter au grand erg pour tra-
vaux manuels. Ensuite, couper le lien avec
l’Arabie Saoudite et les émirs chasseurs
d’outardes et grands corrupteurs de la na-
tion. Ensuite, déchirer les fiches bleues de
tous les militants, répondre aux grandes
questions de la nation, résoudre le problè-
me d’électricité qui s’annonce, augmenter
le pouvoir des élus et mettre fin à la grâce
pour les délinquants.
    Bouteflika annoncera aussi, à l’occasion de
cette année de grâce, le départ de Sidi Saïd
de l’UGTA qui va se chercher un vrai tra-
vail, la débureaucratisation de l’Algérie,
feuille par feuille, l’ouverture des frontiè-
res avec le Maroc, la solution finale pour le
foncier agraire, la primauté du privé sur le pu-
blic et de l’Entreprise sur l’Administration.
   La liste annoncée pour les grandes décisions
2013 est longue apparemment: un vrai ministè-
re des Affaires étrangères, la libération des ota-
ges algériens, un jeune ministre pour la Reli-
gion en Algérie, la pendaison des grands cor-
rompus de la nation, la mise en clair des rela-
tions entre patrons privés et premier cercle de
la présidence, relance de l’université, réforme
de la mentalité de la police et de la gendarme-
rie, poursuite de la dé-benbouzidation de l’éco-
le. Signature de la loi imposant la peine de mort
aux usagers des sachets bleus. Quand tout
cela ? En 2013.

A. Mallem & C. Salah

Les travailleurs d’Algérie Poste
ont suspendu, hier, la grève
 nationale, déclenchée lundi

et repris le travail. Aussi, à Constan-
tine, réunis le 1er janvier dans l’après-
midi, les conseils  syndicaux de wi-
laya et de la région de Constantine,
de l’entreprise Algérie Poste, ont pris
la décision de suspendre la grève dé-
clenchée deux jours auparavant,
lundi 30 et Mardi 31 Décembre.
Contacté mardi soir, MM. Bahi Ab-
delouahab, coordinateur régional
du syndicat d’Algérie Poste, et Bes-
sir, secrétaire général des unions
postales (UPW) de  la wilaya de
Constantine, ont confirmé la déci-
sion de geler la grève afin de baliser
la voie au dialogue, qui va être en-
tamée sous quinzaine, entre le syn-
dicat national et la direction géné-
rale d’Algérie Poste. «Nous avons
contacté hier, le secrétaire général
du syndicat d’entreprise d’Algérie
Poste, qui nous a rassurés sur l’abou-
tissement de nos revendications, a
expliqué M. Bahi, avant d’ajouter en
disant:«Nous croyons à cela et nous
avons décidé de suspendre la grève
en attendant les résultats des discus-
sions, qui vont être entamées entre
les partenaires sociaux, le 15 Jan-
vier prochain, pour l’application des
points avancés dans la plateforme
des revendications». Et de souligner:
«Toutefois, nous précisons que, en
ce qui nous concerne, les points ins-
crits dans la plateforme constituent
un acquis, sur lesquels il n’y a pas
lieu de revenir. La balle est mainte-
nant dans le camp de la direction
générale, qui doit prendre des déci-
sions et fixer un planning pour leur
mise en application». M. Bahi a af-
firmé ensuite, que le DG de l’entre-
prise a donné son accord pour l’oc-
troi de la somme de 3 millions de
centimes à chacun des 30.000 tra-
vailleurs environ, que compte l’en-
treprise, au titre de la prime d’inté-
ressement de l’exercice 2011, qui fi-
gure en tête de la plateforme des
revendications. «C’est l’intervention
du ministre en personne, faite le pre-
mier jour de la grève, qui a contraint
la direction générale à lâcher du
lest», a déclaré notre interlocuteur,
en signalant que la grève  se pour-
suit dans certaines wilayas comme
Alger et Bejaia où les travailleurs,
comme du reste ceux de toutes les
wilayas assure-t-il,  veulent aller au-
delà des revendications socioprofes-
sionnelles, en exigeant  maintenant,
ni plus ni moins, que le départ du
DG de l’entreprise M. Mohamed
Mahloul» car, a-t-il ajouté, ces der-
niers reprochent à leur DG un man-
que de prise de décisions flagrant,
résultant d’une mauvaise conception
de la gestion, qui a conduit à ce dé-
brayage de deux jours, qui n’a pas
manqué de porter préjudice à Algé-
rie poste, dont la situation, n’est guè-
re florissante. «Pourquoi a-t-il refu-
sé auparavant cette prime d’intéres-
sement en prétextant que la situa-
tion financière de l’entreprise ne le
permettait pas, et, puis tout à coup,
il a changé d’attitude ?»,  se sont
demandé les travailleurs encore en
grève, selon notre interlocuteur.
Contacté hier dans l’après-midi, le
secrétaire national du syndicat d’en-
treprise, chargé des finances, en l’oc-
currence M. Djelouat Lyazid, a dé-
menti formellement que la grève des
postiers se poursuive  dans les wi-
layas citées par son collègue de
Constantine. « Il n’y a, peut être, à
l’heure où je vous parle, qu’Alger RP
( la grande poste) dont les tra-
vailleurs continuent d’observer la
grève. Mais je pense qu’ils ne vont
pas tarder à reprendre à leur tour le
travail  après qu’ils auront appris le
contenu du communiqué, diffusé

Le directeur général d’Algérie
 Poste, M. Mohamed Laïd

Mahloul, a affirmé, mercredi à
Alger, qu’une action était en
cours avec le syndicat pour con-
tenir la grève observée depuis
dimanche dernier par les tra-
vailleurs du secteur, la quali-
fiant «d’il légale». Dans une
déclaration à l’APS, M. Ma-
hloul a souligné que «les repré-
sentants officiels des travailleurs
du secteur (syndicat d’Algérie

Une grève «illégale»
 selon le directeur général

Poste) sont en contact avec les
protestataires pour tenter de les
raisonner et examiner les moyens
de prendre en charge leurs reven-
dications». Le dialogue n’a ja-
mais été interrompu, à travers
l’écoute des revendications des
travailleurs et la prise en charge
de leurs préoccupations, a-t-il
souligné. Cependant, il a affirmé
que «cette grève est dirigée par
des individus dont l’objectif est
de réaliser des intérêts person-

nels, en incitant des personnes à
soulever des revendications qui
n’ont rien à voir avec l’adminis-
tration générale et dont la satis-
faction passe par la hiérarchie».
«Les protestataires n’ont pas res-
pecté le cadre défini par la loi»,
a-t-il souligné, appelant ces der-
niers «à être raisonnables et à
faire prévaloir l’intérêt général»,
eu égard à l’importance d’Algé-
rie Poste et à sa relation directe
avec les citoyens.

Reprise de travail à la poste
aujourd’hui par le syndicat d’entre-
prise», nous a-t-il déclaré. Dans ce
document  signé par le secrétaire gé-
néral du syndicat d’Entreprise d’Al-
gérie Poste, Mourad Bendjedi, dont
nous avons obtenu une copie, le
syndicat d’entreprise,  tout en se
déclarant «solidaire des revendica-
tions légitimes des travailleurs, réaf-
firme sa volonté d’œuvrer  sans re-
lâche à concrétiser les accords pré-
cédemment conclus avec les
travailleurs» Il  confirme l’attribution
par la DG d’une prime de 30.000
dinars, payable au mois de janvier
courant et s’en félicite.
  Dans ce document aussi, le syndi-
cat d’entreprise d’Algérie Poste dé-
clare vouloir « éviter tout amalga-
me ou tout autre déviation car cette
prime ne peut et ne doit à aucun
moment être considérée comme
étant la seule revendication des pos-
tiers. De ce fait, indiquent les rédac-
teurs du communiqué, le syndicat
d’entreprise a arraché la mise en
place d’un canevas qui sera discuté
le 15 de ce mois, sous le contrôle et
la surveillance de la tutelle, pour
l’application des points relatifs à la
promotion, l’avancement, la nou-
velle nomenclature des postes de
travail, l’amélioration des conditions
de travail et le repositionnement des
travailleurs sur les fonctions réelle-
ment exercées, ainsi que l’exécution
de tous les accords conclus précé-
demment». Avant de conclure, M.
Djelouat a tenu à faire une mise au
point en déclarant : « Le syndicat
national, ainsi que les sections syn-
dicales de Constantine n’ont jamais
déclaré exiger le départ du DG. La
chose ne nous intéresse pas autant
que l’aboutissement des revendica-
tions des travailleurs de l’entrepri-
se. Ce sont les gens qui ne veulent
pas la stabilité de l’entreprise, qui
ont demandé le départ du DG et ils
ont profité de cette grève pour ajou-
ter cette revendication».

DES MILLIERS
D’USAGERS
PÉNALISÉS À ORAN
L’ultime journée de l’année
2012 a été marquée à Oran, à
l’instar de nombreuses wilayas

du pays, par la grève non annon-
cée des postiers. Les nombreux usa-
gers qui se sont présentés dès les
premières heures de la journée de
lundi, ont été surpris d’apprendre
que les postiers ont décidé derechef
de protester à travers un débraya-
ge. Pourtant initialement, la décla-
ration du syndicat d’entreprise da-
tant du 29 décembre précisait, d’une
part, que la protestation allait se
dérouler le 1er janvier, et de l’autre,
elle était destinée aux seuls rece-
veurs qui sont mobilisés pour pro-
céder à un inventaire.
   A Oran et à la veille d’une jour-
née fériée, coïncidant avec la fin du
mois et par conséquent de verse-
ment des salaires, de nombreux ci-
toyens ont dû faire le tour de la ville à la
recherche du moindre bureau de poste
ouvert. Devant les plus grandes agen-
ces telles que celle de Houha, des di-
zaines de clients étaient massés durant
toute la matinée, du fait qu’aucune
précision sur la durée du débraya-
ge n’a été affichée. Pour rappel, cette
action pénalisante ressemble à la pro-
testa organisée en mai 2011, une ac-
tion qui a été qualifiée par la tutelle, de
sauvage, puisqu’aucun préavis de grè-
ve n’aurait été déposé conformément
à la réglementation en vigueur. Hier,
les receveurs ont tenu un sit-in devant
le siège de la direction de wilaya d’Al-
gérie Poste, dans l’attente d’une initia-
tive de la tutelle, pour satisfaire les re-
vendications formulées. Comme
prévue, la réouverture des bureaux
de poste a eu lieu hier avec des files
interminables d’usagers.
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Salem Ferdi

L’enregistrement vidéo re-
monterait à novembre mais
 le message des trois diplo-

mates algériens, détenus au nord
du Mali par les terroristes du
Mouvement pour l’unicité et le
djihad en Afrique de l’ouest
(Mujao), adressé au président
Abdelaziz Bouteflika et aux Al-
gériens en général est clair :
aidez-nous à sortir de la situa-
tion où l’on se trouve.
   Si l’on peut se demander pour-
quoi le Mujao a attendu le début
de l’année 2013 pour se rappeler
au bon souvenir des autorités al-
gériennes, il n’y a aucune équi-
voque sur la nature du message
des diplomates détenus. Dans
cette vidéo où ils apparaissent ac-
coutrés de tenues afghanes et
avec des barbes de rigueur, le
message des otages a été concis
et bref. L’un d’eux a expliqué que
les diplomates avaient « la pos-
sibilité de quitter Gao avant l’en-
lèvement mais nous avons répon-
du aux demandes du ministère
des Affaires étrangères et nous
sommes restés pour gérer les in-
térêts de la communauté (algé-
rienne –ndlr) ». C’est sans doute
la phrase la plus lourde de sens
dans des déclarations d’otages
qui, c’est un euphémisme, étaient
contraints dans l’expression.
Il faut noter également que la vi-
déo ne comporte que les images
de trois otages, ce qui est un mes-
sage sibyllin sur le sort de Tahar
Touati. Le 1er septembre 2012 der-
nier, le Mujao, avait annoncé l’as-
sassinat de Tahar Touati, le vice-
consul algérien. Près de 20 jours
plus tard, le 19 septembre 2012,
le ministre des Affaires étrangères,
M. Mourad Medelci, a continué de
mettre en doute cet assassinat, en
indiquant que «nous n’avons pas
aujourd’hui, la preuve matérielle
que cette personne ait été tuée.
   La position officielle de l’Algé-
rie est que «nous n’avons pas en-
core réuni toutes les informations
qui nous permettent de confir-
mer». «Nous n’avons pas d’infor-
mation crédible qui nous permet-
te de parler de la mort ou non de
M. Touati. Nous nourrissons tou-
jours un espoir, lequel a été trans-
mis à la famille du diplomate».
   Début octobre, Abdelmalek
Sellal a répété le même pro-
pos à l’APN. De ce point de

Yazid Alilat

La nouvelle disposition régis-
sant le commerce de l’import-

export, et particulièrement l’im-
portation de produits pour la re-
vente en l’état, est entrée, hier
mercredi, en vigueur, et concerne
tous les commerçants exerçant
cette activité.
   Selon un communiqué du Cen-
tre national du registre de com-
merce (CNRC), ‘’les registres de
commerce délivrés avant août
2011 pour l’exercice de l’activité
import-export par les sociétés per-
sonnes morales et la distribution
de détail exercée par les étrangers
personnes morales ou physiques,
sont caducs, nuls et sans effets,
s’ils n’ont pas été renouvelés au
31 décembre 2012".  
   Le CNRC ajoute, par ailleurs,
que «seuls les extraits de registre
du commerce portant durée de
validité de deux années, portée
sur l’extrait du registre du com-
merce en page une, restent vala-
bles et ce, conformément aux dis-
positions  de l’arrêté du ministre
du Commerce du 13 juin 2011,
modifié par l’arrêté du 13 décem-
bre 2011, fixant la durée de vali-
dité de l’extrait du registre du com-
merce délivré aux assujettis pour
l’exercice de certaines activités».
Selon le nouveau dispositif mis en
place pour réguler l’activité des
importations notamment des pro-
duits pour la revente en l’état, ain-
si que celui sur les activités de
négoce exercées par les étrangers
installés en Algérie, le registre de
commerce a une durée de validi-
té de deux ans pour un certain
type d’»activités, en lieu et place
de l’ancien, qui était délivré pour

Neuf terroristes ont été abattus,
mardi et mercredi par les for-

ces de l’ANP, lors d’une vaste opé-
ration engagée dans la région.
   Sept terroristes ont été abat-
tus, dans la matinée de mardi à
Boumerdès par les unités de
l’Armée nationale populaire
(ANP), suite à une opération de
recherche effectuée dans la ré-
gion de Boulezazen, relevant de
Oued Bahara, indique le minis-
tère de la Défense nationale
(MDN) dans un communiqué.
   «Au cours d’une opération de re-
cherche effectuée dans la matinée
de ce mardi 1er janvier 2013, dans

Une femme a trouvé la mort
alors que son conjoint  a été

grièvement blessé, dans une explo-
sion de gaz naturel, survenue mar-
di dans  une habitation, située
dans le quartier dit «Sagiat El Ain»
dans la ville de  Guerrara, distan-
te de 120 km à l’est de la ville de
Ghardaia, a-t-on appris  mercredi
auprès des services de la Protec-
tion civile. L’explosion de gaz a pro-
voqué l’effondrement d’une par-
tie du domicile  des deux victimes,
dont la femme, âgée de 26 ans,
est décédée sur le coup, tandis  que
son mari (36 ans) souffre de brû-
lures au 3ème degré, a-t-on indi-
qué de même  source.Cet accident
domestique est survenu, suite à
l’utilisation d’une tuyauterie  en
plastique, pour le raccordement

Import-export

La validité du registre
de commerce ramenée à deux ans

une jouissance à vie. Sur la base
de cet arrêté du ministre du Com-
merce, près de 16.000 entrepri-
ses d’import-export avaient été
définitivement rayées du registre
de commerce. Selon des respon-
sables du CNRC, ces entreprises
n’auraient pas renouvelé leur re-
gistre de commerce en fonction de
la nouvelle disposition ministériel-
le de juin 2011 concernant les
activités d’importation de produits
destinés à la revente en l’état. L’ar-
rêté ministériel de juin 2011, qui
cible uniquement le secteur de
l’exportation (revente en l’état) et
le commerce de détail exercé par
les étrangers, prévoit également
une disposition interdisant le cu-
mul d’activités pour les sociétés
d’import-export.
   Le registre de commerce ne de-
vrait ainsi abriter qu’une seule
activité d’importation. En cas de
cumul, une inscription secondai-
re au registre sous le même nu-
méro est alors exigée. Selon le
directeur général du CNRC, Mo-
hamed  Dhif, ces sociétés «n’ont
pas procédé à cette obligation et
perdent ainsi leur statut de com-
merçants».  Sur les 35.518 socié-
tés d’import-export concernées
par le renouvellement et la mise
en conformité du registre de com-
merce, 16.059 d’entre elles n’ont
 pas procédé à la prorogation de
la validité de ce document, soit
un taux de  45%. «Ces sociétés
n’ont plus le droit d’exercer dans
les activités de commerce exté-
rieur, et toute marchandise, im-
portée par elles, sera bloquée»,
avait affirmé le directeur du
CNRC. Cependant, quelque
17.253 sociétés concernées ont
procédé à la prorogation de leur

document, soit près de 49%, alors
que 2.206 ont annulé leur  regis-
tre de commerce.
  Pour les entreprises étrangères,
leur nombre a considérablement
gonflé. Le CNRC note qu’entre
2007 et 2011, le nombre des so-
ciétés inscrites dans le secteur de
l’import-expor t est passé de
21.307 en 2007 à 35.891 socié-
tés à fin 2011. Sur les 8.605 com-
merçants étrangers activant en
Algérie, 6.641 opérateurs sont
constitués en personnes morales
(sociétés) dont 194 succursales,
alors que 1.964 sont des person-
nes physiques, selon un bilan du
CNRC. Les commerçants étran-
gers exerçant en Algérie représen-
tent quelque 80 nationalités dif-
férentes. Pour le commerce de
détail exercé par les étrangers
(personnes physiques  et mora-
les), 697 commerçants étrangers
ont procédé à la prorogation sur
un total de 1.802  opérateurs, soit
un taux de 38,67%, alors que 80
autres l’ont annulé.
  «L’opération sera généralisée
progressivement à d’autres sec-
teurs d’activité notamment ceux
qui connaissent un taux élevé de
spéculation et d’évasion fiscale»,
 avait indiqué, en juin dernier, le
ministre du Commerce, M. Mus-
tapha Benbada. Le directeur gé-
néral du CNRC a relevé que cette
opération n’en était qu’à sa pre-
mière phase et devrait être éten-
due à d’autres activités telles que
le registre  de commerce de gros.
Le nombre de commerçants ayant
un registre de commerce  a été
multiplié par 13 depuis l’indépen-
dance, passant de 118.936  en
1962 à 1.585.284 à fin septem-
bre 2012, selon le CNRC.

Boumerdès
Neuf terroristes abattus

la région de Boulezazen, relevant
de Oued Bahara, dans la wilaya
de Boumerdes, 1re Région militai-
re, les unités de l’ANP, engagées
dans la lutte antiterroriste, ont
réussi à mettre hors d’état de nui-
re, un dangereux groupe terroris-
te composés de sept criminels»,
précise le MDN. Il a été récupéré,
au cours de cette opération, «cinq
fusils automatiques de type Kala-
chnikov, un fusil semi-automatique
de type Semenov, deux fusils à
canons sciés, deux paires de jumel-
les, d’importantes quantités de
munitions, de denrées alimentaires
et de médicaments», ajoute la

même source. Hier, Deux (02)
autres terroristes ont été abattus
par les forces de l’Armée nationa-
le populaire (ANP) au lieudit
«Bourzazane»  dans la localité de
Kadara Bouzegza, au nord-ouest
de Boumerdes, a-t-on appris  de
source sécuritaire.
   Ce résultat intervient, note le
MDN, à la suite d’une «grande
opération programmée» dans cet-
te région et témoigne de la «dé-
termination de l’ANP à poursui-
vre les efforts déployés sur le ter-
rain pour mettre définitivement
fin aux agissements des groupus-
cules terroristes résiduels».

Ghardaïa
Un mort et un blessé dans une explosion de gaz

d’un réchaud au gaz de ville, se-
lon les premiers  éléments recueillis
par les mêmes services.Le corps
de la victime et la personne bles-
sée ont été évacués respectivement
à la morgue et aux urgences de
l’hôpital de Guerrara par les élé-
ments de  la Protection civile, a-t-
on précisé.Une enquête a été
ouverte par les services de la Gen-
darmerie nationale  de la wilaya
de Ghardaia pour déterminer les
causes exactes de cet accident.
   Par ailleurs à Tizi-Ouzou, un sexa-
génaire a été retrouvé mort par as-
phyxie,  à la veille du nouvel an,
dans la salle de bain de son domi-
cile, situé au village  Bouabder-
rahmane, dans la Commune de
Ouacifs, à 50 km au sud du chef
lieu de wilaya, a-t-on  appris

mercredi auprès de la Protection
civile. «La victime a trouvé la mort
par asphyxie, suite à l’inhalation
de monoxyde  de carbone qui
s’échappait d’un chauffe bain dé-
fectueux», a précisé le chargé  de
la communication à la Direction de
la Protection civile.Trois autres
personnes proches du défunt, à
savoir une vielle femme, une dame
et son bébé, qui se trouvaient au
domicile familial, au moment de
l’incident,  ont eu une crise de suf-
focation due aux émanations de
monoxyde de carbone. Evacuées
au CHU de Tizi-Ouzou par les
éléments de la Protection civile,
les deux femmes ont été secou-
rues, alors que le bébé n’a pas
survécu à cette  asphyxie, a-t-
on ajouté de même source.

L’appareil de l’Etat algérien pleinement
mobilisé, selon Belani

Le Mujao diffuse
une vidéo de trois

otages algériens au Mali

vue, la vidéo ne laisse pas vrai-
ment d’espoir…

UN MESSAGE «DIRECT»

  La vidéo, tardivement mise en
ligne après sa réalisation, recen-
tre l’intérêt des médias algériens
sur une affaire qui embarrasse les
autorités algériennes. Pourquoi les
diplomates présents à Gao n’ont
pas été évacués à temps alors que
la situation s’était manifestement
dégradée au nord du Mali ? C’est
une question présente dans les es-
prits, même si d’autres urgences
dont celle de sauver des vies, l’ont
reléguée au second plan.
Le porte-parole des Affaires étran-
gères, M. Amar Belani, tout en
déclarant ne pas avoir de « com-
mentaires particuliers » à faire sur
la vidéo, diffusée par le site mau-
ritanien, a assuré que « l’appa-
reil de l’Etat algérien est pleine-
ment mobilisé pour obtenir le re-
tour sains et saufs de nos compa-
triotes». Belani a assuré que les
« contacts se poursuivent avec
différents interlocuteurs et via dif-
férents canaux et enfin que la cel-
lule de crise instituée à cet effet,
se réunit de manière régulière et
maintient un contact continu avec
les familles de nos otages». Le
secret dans ces affaires étant une
règle, voire une condition du suc-
cès, il est compréhensible que le
porte-parole ne s’étende pas sur
les «interlocuteurs» et les «canaux»
utilisés pour essayer de libérer les
otages. Mais dans le cas d’espè-
ce, cela ne peut être que des no-
tables de la région ou l’organisa-
tion Ançar Eddine avec laquelle
les responsables algériens ont des
contacts. Ançar Eddine s’est
d’ailleurs engagé dans le cadre
d’un «partenariat» avec le MNLA
à agir pour la libération des ota-
ges. Ançar Eddine qui a été som-
mé par l’Algérie - et aussi par le
Conseil de sécurité - à se disso-
cier des groupes terroristes, peut-
il encore être un interlocuteur du
Mujao dans cette affaire ? C’est
l’une des questions qui se pose.
La diffusion de cette vidéo par les
terroristes du Mujao est clairement
une pression exercée sur les auto-
rités algériennes et aussi une me-
nace. Les terroristes du Mujao
semblent se passer des «interlo-
cuteurs» et autres «canaux» pour
envoyer un message direct, via le
site mauritanien.
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AVIS D’APPEL D’OFFRES NATIONAL
RESTREINT

N° 15/2012
Un avis d’appel d’offres national restreint est lancé pour la prestation de protection du patrimoine sur site
de la station de concassage TERGA pour le compte de TRANS-CANAL / SPA.
Cet avis d’appel d’offres est destiné aux seules Sociétés spécialisées en sécurité, disposant d’une auto-
risation de type C délivrée par le Ministère de l’Intérieur en cours de validité, couvrant la période objet
de l’avis d’appel d’offres.

Les entreprises intéressées par le présent avis, peuvent retirer le cahier des charges contre paiement de la
somme de dix mille dinars (10 000,00) auprès du :

Secrétariat de la commission des marchés
Direction Générale de Trans Canal Ouest/Spa

Sise à la Zone Industrielle d’Oued-Rhiou (W) Relizane

L’offre accompagnée des pièces obligatoires énumérées dans l’instruction aux soumissionnaires du cahier
des charges est à présenter sous enveloppe principale scellée ne comportant aucune inscription extérieure
autre que l’objet de l’appel d’offres, la mention « soumission à ne pas ouvrir ».

Cette enveloppe principale doit contenir :
- Une offre technique insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention

« Offre technique ».
- Une offre financière insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention

« Offre financière ».
Le soumissionnaire doit obligatoirement fournir l’ensemble des pièces citées dans l’instruction. Il doit obliga-
toirement fournir une caution de soumission.

Les offres ne seront pas recevables dans les cas suivants :
- Offre parvenue après la date limite des offres.
- Offre identifiée.

La date limite de dépôt des offres est fixée à vingt (20) jours à compter de la première parution du présent
avis dans la presse nationale.

L’offre doit être déposée dans les délais requis à l’adresse ci-après :

Secrétariat de la commission des marchés
Direction Générale de Trans Canal Ouest/Spa

Sise à la Zone Industrielle d’Oued-Rhiou (W) Relizane.

Les soumissionnaires sont conviés à assister à l’ouverture des plis des offres, qui aura lieu en séance publi-
que, le même jour correspondant à la date limite du dépôt des plis à 14 h 00 à l’adresse précitée.
La validité de l’offre est fixée à cent vingt (120) jours à compter de la date limite du dépôt des offres, délai
pendant lequel le soumissionnaire reste engagé.

Avis d’appel d’offres national ouvert
N° 14/2012

Un avis d’appel d’offres national ouvert est lancé pour la fourniture des camions tracteurs &
cocottes à ciment pour le compte de TRANS-CANAL OUEST / SPA.
Cet avis d’appel d’offres est destiné aux seuls Fabricants de matériels roulants ou avoir la qua-
lité de Distributeur exclusif de constructeurs.

Les entreprises intéressées par le présent avis, peuvent retirer le cahier des charges contre paie-
ment de la somme de dix mille dinars (10 000,00) auprès du :

Secrétariat de la commission des marchés
Direction Générale de Trans Canal Ouest/Spa

Sise à la Zone Industrielle d’Oued-Rhiou (W) Relizane

L’offre accompagnée des pièces obligatoires énumérées dans l’instruction aux soumissionnaires du
cahier des charges est à présenter sous enveloppe principale scellée ne comportant aucune ins-
cription extérieure autre que l’objet de l’appel d’offres, la mention « soumission à ne pas ouvrir ».

Cette enveloppe principale doit contenir :

- Une offre technique insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention
« Offre technique ».

- Une offre financière insérée dans une enveloppe fermée ne comportant que la mention
« Offre financière ».

Le soumissionnaire doit obligatoirement fournir l’ensemble des pièces citées dans l’instruction. Il
doit obligatoirement fournir une caution de soumission.

Les offres ne seront pas recevables dans les cas suivants :
- Offre parvenue après la date limite des offres.
- Offre identifiée.

La date limite de dépôt des offres est fixée à quarante-cinq (45) jours à compter de la première
parution du présent avis dans la presse nationale.

L’offre doit être déposée dans les délais requis à l’adresse ci-après :

Secrétariat de la commission des marchés
Direction Générale de Trans Canal Ouest/Spa

Sise à la Zone Industrielle d’Oued-Rhiou (W) Relizane.

Les soumissionnaires sont conviés à assister à l’ouverture des plis des offres, qui aura lieu en
séance publique, le même jour correspondant à la date limite du dépôt des plis à 14 h 00 à l’adresse
précitée.
La validité de l’offre est fixée à cent vingt (120) jours à compter de la date limite du dépôt des offres,
délai pendant lequel le soumissionnaire reste engagé.

République Algérienne Démocratique et Populaire

ALGERIE TELECOM – SPA –
DELEGATION REGIONALE DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN

DIRECTION OPERATIONNELLE DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN OUEST

Avis d’appel d’offres national
N° 03/AT/DOT/2012

NIF : 000216299033049

La Direction Opérationnelle des Télécommunications d’Oran Ouest lance un avis d’appel d’offres national pour la réalisation
des travaux de génie civil et pose de câble à fibre optique dans la zone : MISSERGHINE ET BOUTLELIS

Lot N° 01 : CT8 MISSERGHINE - CT8 BOUTLELIS 15000 ML
Lot N° 02 : CT8 BOUTLELIS - STATION NAKHIL (LIMITE WILAYA) 8000 ML

Les entreprises de « catégorie 2 et plus » intéressées par le présent avis sont invitées à retirer le cahier des charges contre
un paiement de la somme de Mille Dinars (1000 DA) auprès de :

Direction Opérationnelle des Télécommunications d’Oran Ouest
Département Finances et Comptabilité

Sis au N° 18 Coopérative des 30 Lots Es-Seddikia Oran
Les offres accompagnées des pièces réglementaires conformément aux prescriptions du cahier des charges doivent être
déposées à l’adresse indiquée ci-dessus sous double enveloppe fermée et cachetée. L’enveloppe extérieure doit être ano-
nyme et porte la mention suivante :

(Soumission à ne pas ouvrir, Avis d’appel d’offres national N° 03/AT/DOT/2012)
Réalisation des travaux de génie civil et pose de câble à fibre optique dans la zone :

MISSERGHINE ET BOUTLELIS
Les offres seront déposées auprès du Secrétariat de la Direction Opérationnelle des Télécoms d’Oran Ouest le dernier jour
de dépôt des offres qui est fixé à 15 jours, à partir de la première parution dans le journal à 12 h 00. Les soumissionnaires
sont invités à la séance d’ouverture des plis (offre technique, offre financière) qui se tiendra le jour de dépôt à 14 h 00, en
séance publique à l’adresse indiquée ci-dessus.
Les soumissionnaires resteront engagées par leurs offres durant 120 jours à partir de la date de dépôt des plis.

ALGERIE TELECOM – SPA –
DELEGATION REGIONALE

DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN
DIRECTION OPERATIONNELLE

DES TELECOMMUNICATIONS D’ORAN OUEST

Avis d’infructuosite
La Direction Opérationnelle des Télécommunications d’Oran Ouest

informe l’ensemble des soumissionnaires ayant participé à l’Appel

d’Offres National N° 02/AT/D.O.T./2012 paru dans les quotidiens

nationaux (El Khabar et Le Quotidien d’Oran) le 13/11/2012 relatif aux

travaux de génie civil et pose de câble à fibre optique dans la zone

suivante : MISSERGHINE et STATION NAKHIL (Limite de Wilaya) que

l’appel d’offres précité est déclaré infructueux.

« Par décision N° 264 du 23 Décembre 2012, du Ministre de l’Energie

et des Mines, une autorisation a été accordée à EURL EL AMINE,

conformément aux dispositions du décret exécutif 97-435 du 17 Novembre

1997, portant réglementation du stockage et de la distribution des produits

pétroliers, pour l’exercice de l’activité de vente de carburants, sise

à la commune d’AÏN SEFRA, Wilaya de NAÂMA ».

L’Association «Masjid Sakhra» Hay Ben Arba 333 Lot Rocher (El-Hassi)

ORAN invite les mouminine à participer pour construire cette mosquée :

financièrement ou matériellement.

Compte bancaire B.N.A. 48 Avenue l’A.N.P. ORAN -

001 00952 02 00000 132-18 -

Tél. 0773 71 29 78 – 0771 62 34 17
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Talia, Fetouma, Zina…
Cherchez la femme !
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La femme du Caïd.
Roman de Fatéma Bakhaï. Editions

Alpha. Alger 2012(1ère édition
Dar El Gharb, Oran 2004), 301 pages

  L’auteure est connu pour avoir, dès 1993,
publié plusieurs romans à l’étranger, et bien
d’autres en Algérie, dont trois tomes con-
sacrées à Izuran, en 2010.
  Elle a vécu, toute jeune, dans plusieurs
pays. Elle a enseigné (le français) avant
 de devenir magistrate puis avocate... et,
enfin, écrivaine. Un itinéraire qui a, indu-
bitablement, joué un rôle important dans
son dernier «métier» : un contenu serrant
de très près  la réalité  vécue (par sa so-
ciété), une érudition historique sérieuse,
une  écriture claire qui facilite la lecture
(et qui forme en même temps, ce qui n’est
pas peu en ces temps de «créolisation»
de nos langues)  et une  logique  dans le
déroulé de ce qui est raconté. Une histoi-
re somme toute  banale d’une fillette,
Talia, au sein d’une famille touchée par la
misère ; un drame de la séparation, mais
aussi, la découverte d’un «nouveau mon-
de», celui d’une couche d’Algériens
«aisés», avec un «Caid» ouvert, mais,
bien sûr, tous sans grands droits au sein
d’une colonisation, sinon le devoir  de tra-
vailler et de subir, en attendant le «grand
soir». Un ouvrage au démarrage assez
triste, mais qui, au fil des pages, vous
happe et vous retient... jusqu’à la fin. Ah
! si j’étais producteur de cinéma ? Un livre
qui ferait un très beau film.

 Une version plus réaliste et plus
«engagée» de «Ce que le jour doit
à la nuit» de Yasmina Khadra. En

tout cas, un livre destiné d’abord et avant
tout aux Algériens... qui découvrirons une
très belle histoire... de vie (avec ses durs
moments et ses espoirs) et d’amour... l’his-
toire d’une femme qui «gagne». Une his-
toire vraie ? Presque. Décidément,
l’Algérie n’a pas fini de dévoiler ses
secrets socio-historiques.

Phrases à méditer : «Le caïd savait, lui,
que la torpeur de son peuple était brume
légère qui attendait le premier rayon de so-
leil pour disparaître...des braises froides
couvertes de cendres sur lesquelles il suffi-
sait de souffler» (p.110) et «Dieu m’a don-
né le courage de changer les choses que je
peux changer, la sérénité d’accepter les
choses que je ne peux changer et la sages-
se d’en connaître la différence» (p.298)

Slim, Le Gatt et Moi.
Un récit de Omar Zelig.

Editions Dalimen. Alger 2009.
120 pages, 660 dinars

  La bande dessinée ? Bouzid ? Moustache
et les frères Belgacem ? Zina ? Ah, Zina !
Le Gatt ? Sid Es Dik, le gros propriétaire,
Ameziane le militant, Oued side story, Oued
Besbès... un seul nom revient inéluctable-
ment sur toutes les lèvres, petits et grands,
aujourd’hui encore  bien plus qu’hier. Slim
! Comme le dit, technologiquement bien,
 l’auteur de l’ouvrage, Omar Zelig (pseu-
donyme du journaliste algérien... Luc Chau-
let)  qui lui est consacré... «de 1969 à nos
jours, on a tous quelque chose de Slim,
stocké dans le disque dur de nos vies».
  Pourquoi, parce que, tout simplement, cet
homme tranquille, discret, modeste (du
moins celui que j’ai connu et qui a réalisé –
gratuitement-  la couverture de mon pre-
mier livre – un chef d’œuvre, la couvertu-
re, pas le livre - sur le Nouvel ordre inter-
national de la Communication édité à l’OPU,
en 1980),... est le premier qui a abordé
l’information politique... économique et
socio-culturelle  d’actualité par le dessin
(sous forme de «planche» ou parfois, tout
simplement de caricature)... dans la pres-
se (Algérie Actualité, Révolution africaine,
La République, El Moudjahid... eh, oui...).
Avec lui, la bande dessinée qui n’était pas
vraiment recommandable auprès des pa-
rents, a commencé à entrer dans les foyers.
Durant la colonisation. et juste après, on
 lisait les «illustrés» en cachette car ils
étaient supposés nous détourner de l’école
traditionnelle, ou tout simplement, dans une
société encore conservatrice, parce qu’il y
avait tout simplement des images...alors
qu’ils nous «offraient» le monde, avec des
héros, d’un autre monde, il est vrai.  En

UMC, un acronyme qui rappelle,
curieusement, cet objet mytho
logique. Après avoir consenti un

effort soutenu et satisfait de l’avoir rem-
pli, on découvre qu’il est lamentable-
ment vide, percé de multiples orifices.
L’inexpérimenté (e) jeune médecin, fera
son baptême de feu dans cette galère
de tous les risques. Face à la détresse
humaine, il (elle) sera, souvent seul(e),
à parer au plus pressé. La parité, entre
les deux sexes, largement en défaveur
du sexe masculin, pose d’innombrables
problèmes aux médecins, épouses ou
mères de famille, tenues par l’obliga-
tion de la garde. Pendant qu’il tentera
d’ausculter un cœur qui s’emballe, le
vacarme fait par la porte qu’on défon-
ce, l’empêchera de se concentrer. Son
regard perdu, interrogera vainement,
le placide infirmier aux yeux injectés
qui ne peut que maugréer d’inaudibles
phrases. Le charivari, est l’œuvre d’un
jeune en furie dont le manque aux psy-
chotropes ramène souvent au service,
en quête d’une pilule psychédélique.
Maitrisé difficilement par les agents de
sécurité, il est, régulièrement, confié à
la V.R policière en maraude. Entre-
temps, le téléphone grésille frénétique-
ment, on tente de l’ignorer mais, il
continue à ajouter au stress ambiant
; on décroche nerveusement. La sol-
licitation vient d’une jeune sage fem-
me haletante qui annonce au toubib
: «Docteur...j’ai un placenta prævia,
pouvez vous venir ?» Regardant
machinalement son téléphone cellulai-
re, le médecin note qu’il est 21h20.
  «Que veux-tu que je lui fasse, je ne
suis pas gynécologue moi ! lui dit-il».
«Moi non plus, …j’ai déjà sur les bras 3
femmes dont une primipare !».
  Le temps de prescrire un traitement
au patient sur la table d’examen, le tou-
bib fonce vers la maternité. C’est le
branle bas de combat, la panique est
lisible sur tous les visages. Un bref coup
d’œil, une prise de tension au pied levé,
suffit pour décider de l’évacuation,
d’ailleurs seule alternative dans pareil
cas, vers un service spécialisé. On con-
voque le chauffeur de la seule ambu-
lance disponible ; l’autre n’étant pas en-
core revenue de Douéra où elle y a dé-
posé deux accidentés de la route, sé-
rieusement, amochés. On tente vaine-
ment de contacter le service d’accueil,
aucune réponse au bout de la ligne.
  On n’arrive pas à mettre la main sur
Omar, le chauffeur, qui était pourtant
là, il y a, à peine quelques minutes. Le
surveillant médical de nuit, dit l’avoir
autorisé à aller accomplir son «Ichaa»
dans la mosquée qui jouxte l’hôpital.
-«Il ne faut pas s’en faire, il sera là dans
deux minutes.» dixit, le surveillant
médical. Au retour vers l’antre qu’on
appelle pompeusement UMC, le méde-
cin est sollicité par deux gendarmes
encadrant une jeune fille, passablement
éméchée, pour un examen de routine
avant sa mise en garde à vue. Elle er-
rait dans la cité sans but apparent.
Après un «RAS» dument affirmé par un
certificat médical, le praticien est hap-
pé par le vagissement d’un bébé qui se
contorsionne dans les bras de sa mère,
visiblement épuisée. Poursuivant sa
course, son regard localise une vieille
dame soutenue par ce qui semble être
ses fils qui lancent des regards mena-
çants au praticien. Un vieillard déchar-
né, affalé dans son fauteuil roulant, est
pris d’une quinte de toux suffocante qui
lui fait perdre le souffle. Il décide, arbi-
trairement, de faire introduire celui qui
en est détresse respiratoire afin de
l’oxygéner. S’occupant par la suite du
bébé fébrile, il suspecte une méningi-
te, il devra dans ce cas, ou se fier à son
seul flair ou recourir au laboratoire.
Cette dernière, option consensuelle des
scientifiques, n’est pas encore à sa por-
tée s’agissant de la pratique préalable
d’une ponction lombaire. La technique
qui consiste en un prélèvement du li-
quide céphalorachidien au niveau de la
colonne lombaire, nécessite une expé-
rience avérée pour son exécution. Ne
se sentant pas, encore capable d’une
telle prouesse, il en laisse le soin au
spécialiste d’astreinte qu’il devra appe-
ler. D’autres patients, cinq à six d’ap-
parence normale sont là dans l’attente
d’un examen médical, ils n’ont pas

Survivre aux urgences
médico-chirurgicales

Algérie, après l’Indépendance, la bande des-
sinée  est entrée, avec Slim et ses compa-
gnons,  dans l’univers des adultes apportant
une autre manière de lire et de comprendre
une société qui commençait à se compliquer
la vie, tout particulièrement avec sa multipli-
cité de «révolutions» : agraire, industrielle,
culturelle...,  un parti unique de plus en plus
envahissant et des appareils administratifs
de plus en plus bureaucratiques. En face,
un individu, Bouzid, «qui est du peuple,
mais qui n’est pas le peuple»... toujours
soutenu par Zina, sa compagne... son épou-
se... son amie... qu’importe, en tout cas
plus que sa moitié : avec l’éloge de la dé-
brouille, le droit à la paresse, un certain
hédonisme... et la recherche du bonheur
d’être Algérien  «au moins de temps en
temps». L’Algérien vrai, quoi !

 Slim se livre, «va à confesse» dans
un livre excellemment fait, avec un
texte fluide... pas ennuyeux pour un

sou, accompagné de dessins. Un véritable
livre-dessiné. A signaler que la bande des-
sinée culte «Les aventures de Bouzid et
Zina» (Sned, 1981) figure dans la liste des
«1001 BD qu’il faut avoir lu dans sa vie»,
selon un ouvrage de 960 pages sur la
bande dessinée mondiale récemment
édité par les éditions Flammarion.

 Phrases à méditer : «A l’époque de notre
descente aux enfers, quand les gens disaient,
«ça va mal», moi, je leur disais : «ne vous
inquiétez pas, ça va changer... mais en pire
!», et je ne croyais pas si bien dire» (Slim,
p.118) et «Après ce qu’on a vécu,
aujourd’hui, souvent je crois que j’ai rêvé,
cauchemardé plutôt. Ca, ça me tue... Ce qui
me chagrine le plus, c’est que beaucoup de
copains sont morts pour rien. Pour quoi sont-
ils morts ? Pour défendre les acquis de X ou
Y ? Les conteneurs ?....» (p.118)...

L’héritage du charbonnier.
Vie et œuvre de Mohamed Bouamari.

Un récit de Boudjema Karèche.
 A compte d’auteur.  Alger 2012.

192 pages, 600 dinars

  Selon l’auteur, un immense connaisseur du
cinéma national, puisqu ’il a dirigé, durant
plusieurs décennies, la Cinémathèque algé-
rienne avant d’être «débarqué» brutalement
et sans explications ( bof ! il n’est ni le pre-
mier ni le dernier des «agitateurs d’idées» à
l’être), le premier long-métrage de Moha-
med Bouamari, Le Charbonnier «est le seul
film long métrage 35 mm, dont le négatif se
trouve à Alger, aujourd’hui encore». Mais
qu’a-t-on donc fait de toutes les autres pro-
ductions n.a.t.i.o.n.a.l.e.s  dont certaines ont
glané des récompenses à l’étranger. Disper-
sées, détournées, «en-volées»... l’Algérie se
retrouvant obligée  de payer des droits à on
ne sait qui... aux Iles vierges ou aux Iles
Caïman, pour les revoir sur ses écrans (dans
ces conditions, des écrans, heureusement
qu’il n’y en presque plus) .
   Ceci dit pour seulement montrer que le
nationalisme de Bouamari était concret, por-
té par une immense générosité au service
de son pays et de son peuple, ainsi que de
son art. Quatre grands films (Le Charbon-
nier, L’Héritage, Premier pas, Le Refus), cinq
courts métrages..., entre autres réalisations,
qui ont posé une forme nouvelle de l’appro-
che et de la réalisation cinématographiques
; le «Cinéma Djedid» qui avait fait tant de
bruit en son temps... et qui avait dérangé
beaucoup les cinéastes classiques. Certai-
nement parce qu’il ne demandait pas beau-
coup d’argent (à l’Etat), sinon un minimum,
 pour faire de grandes et de belle choses.

Un récit parsemé d’anecdotes, de
lieux de haute convivialité, de per-
sonnages (qui ont fait les belles –mais

pas «folles» - nuits d’Alger et les belles –
mais pas inutiles - journées de la Cinéma-
thèque) et de vie qui vous fait entrer dans
un monde modeste, mais heureux même en
les moments les plus difficiles et les plus
douloureux... De l’espoir... toujours ! Fe-
touma, toujours là ! L’essentiel étant
de remuer les âmes et de créer du
bonheur. Destiné à ceux qui aiment
le 7è art et les vrais artistes.

Phrases à méditer : «Si, aujourd’hui, nous
sommes libérés, nous ne sommes pas en-
core libres» (p.105)

d’autres recours que celui de l’urgen-
ce. Cette déviance est due à la quasi
absence de service de consultations les
après midis dans les structures publi-
ques, ce qui oblige la plupart des de-
mandeurs de soins à se rabattre sur la
garde médicale. Le cabinet privé, même
s’il assure des examens médicaux, n’of-
fre pas la prestation de soins. Il oriente
vers les structures publiques, tout ce
qui peut tenir la main : Perfusions, pan-
sements, immobilisations etc. Les gens
qui ont compris depuis longtemps, qu’ils
peuvent dans le cadre de l’urgence, bé-
néficier de soins et d’examens complé-
mentaires ne se privent plus de cet avan-
tage accordé généralement aux cas en
détresse. L’épée de Damoclès, non as-
sistance à personne en danger, en sus-
tentation sur la tête, contraint les prati-
ciens à examiner même le tout venant.
  La jeune parturiente que rien ne ras-
sure, est blême d’angoisse, elle ne sait
de son état que l’extrême gravité com-
muniquée par la fébrilité du personnel
qui mesure la délicatesse du cas. Tous,
se remémorent la présence du gynéco
obstétricien qui parait à 90 p. cent des
cas et qui n’est plus là depuis 6 mois
déjà. Après avoir accompli son service
civil, il est rentré au Nord, pour s’ins-
taller à titre privé. Le bloc opératoire
est présentement déserté. Les équipe-
ments gisent sous de lugubres toiles de
polystyrène noir. Il faudra donc patien-
ter jusqu’à la prochaine promotion de
spécialistes et attendre de la providen-
ce qu’il y ait un postulant ou une pos-
tulante. Cette couverture médicale spé-
cialisée par à coups, est le particularis-
me des régions dépourvues de centre
hospitalo- universitaire. Même, les hô-
pitaux jadis à vocation régionale, vivent
la même problématique. L’exemple en
a été, récemment, donné à Saida, lors
de la visite du Premier ministre. On se
surprend à dire : «Pourquoi recourir à
Sidi Bel Abbès ?». Pour la simple et
bonne raison que cette dernière, dis-
pose d’un CHU qui pourvoit à une cou-
verture médicale pérenne qui n’est pas
alimentée par un service civil aléatoire
et en dents de scie. En dehors de ces
sanctuaires, on ne trouve, qu’exception-
nellement, des staffs opérationnels in-
tégrés et même s’ils existent, ils sont
généralement constitués de diplômés
fraichement émoulus sans guidance
praticienne. Ils érigeront, à l’instar des
services hautement spécialisés, des
barrières psychologiques, le plus sou-
vent infranchissables. Il ne faut surtout
pas demander à un spécialiste de faire
le déplacement au service où est hé-
bergé le malade aux fins d’examen ;
c’est au patient d’être déplacé dument
accompagné d’un compte rendu. On
utilisera l’ambulance s’il le faut, le sys-
tème pavillonnaire n’arrangeant pas
toujours les choses. La consultation spé-
cialisée est bi hebdomadaire, comme
elle leur été apprise lors du cursus uni-
versitaire et personne n’y dérogera.
Dans le privé, elle est, non seulement
quotidienne, mais à double vacation.
  Notre médecin qui a presque évacué
la salle d’attente de ses patients, re-
vient à la maternité pour s’enquérir du
cas pour lequel la sage femme l’a solli-
cité. La patiente est toujours là. Si le
chauffeur a daigné faire son apparition,
après près de 3 /4 d’heure d’attente, le
soignant qui devait faire l’abord veineux,
refuse de le faire se disant être en grè-
ve. Hors de lui, le médecin ne put qu’in-
terpeller le surveillant médical pour l’in-
subordination caractérisée de l’infirmier
frondeur. Incapable, lui-même, de se
substituer par manque de dextérité, le
surveillant ne peut que caresser dans
le sens du poil le «boss de l’intravei-
neuse» par des propos laudateurs. Re-
connus par tous, l’infirmier piqueur, con-
sent enfin, à exécuter le geste prescrit.
Ce n’est enfin qu’aux environs de 1heure
du matin que l’ambulance s’ébranle vers
sa destination qui ne sera finale que
lorsque, la famille rassurée sur le sort
de sa patiente, rentrera chez elle. La
garde administrative est quant à elle,
aux abonnés absents.
  Harassé par ce combat d’arène, le
médecin de garde se retirera, momen-
tanément, dans son repaire de cham-
bre dont la propreté de la literie est plus
que douteuse, pour avaler sans appé-
tit, un repas qui a été précédemment
chaud. Deux mandarines émaciées
constitueront son dessert énergétique.
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Y aurait-il une différence entre le temps
et l’instant ? La linéarité du premier

est interrompue par les limites inhérentes au
second. L’instant c’est le temps qui s’arrête,

marque le pas sur un évènement.
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Le bonheur comme le mal-
heur, la naissance comme la
mort, et pas seulement des

êtres humains. Le temps meurt un
moment, dans l’instant,  puis re-
naît et poursuit sa durabilité. Il est
suspendu par l’instant qui est fi-
nalement un isolement dans et en
dehors du temps. La fête c’est un
instant, comme l’est la fin de l’an-
née par rapport au temps. Reste-
raient les connotations et les évo-
cations culturelles, que les hom-
mes et les femmes auront accolé,
à ces instants à partir de leurs pro-
pres cadres de références. Chaque
fin d’année, des quiproquos nais-
sent dans les familles. Organiser
et préparer le repas du réveillon
de la saint sylvestre, du 31 décem-
bre, ou bien en  faire l’impasse ?
Soit grimer les voisins pour ne pas
être mis au ban, qui eux ont fait
le choix de s’en passer. Sinon pour
jalouser ceux qui sont loin, et aus-
si tout près, dans la rue d’en face,
ou au-delà des mers, mais qui la
fêtent, aussi par choix. Et assumer
sa résolution et s’affronter pour
continuer à vivre parmi les voisins.
C’est l’autre côté de la fête. Ce-
pendant, au bout de ces question-
nements, pour le moins existen-
tielles, y aurait-il autre chose, que
des  moments de convivialité,
d’amour, de partage, de retrou-
vailles, de pardon et de dialogue ?
Inviter les voisins, ou leur envoyer
un bon plat de coucous et autres
bonnes choses, à l’heure du sou-
per. Quels plaisirs pour tous, et
qu’importe l’occasion, et tous les
marqueurs socio-culturels qu’elle
véhiculerait. Et l’exemple de la fête
de Noël est un paradigme très par-
lant pour expliquer et démêler, si
faire se peut, un de ces écheveaux,
source d’imbroglios, de confusions
et de malentendus. La commuta-
tion, du fait de l’homme pour ser-
vir ses intérêts, de cette fête  pro-
fane et temporelle, en une fête re-
ligieuse, n’est qu’une interversion
et une adaptation du séculier aux
rituels religieux.

Car à l’origine, cette manifesta-
tion célébrait le solstice d’hi-

ver, déterminé fin décembre, pour
marquer la  victoire de la lumière
sur les ténèbres, et honorer le dieu
Mithra, ce dieu indo-iranien dont
le culte fut célébré jusqu’à Rome,
et avait été christianisée, sur le
tard. L’église voulait coûte que coû-
te déterminer, voire numéroter la
naissance de Jésus, alors même
que son lieu de naissance fait tou-
jours polémique. Le christ serait-il
né à Nazareth, ou bien Beït-Laham,
Bethléem ? Selon les spécialistes
de la question, aucun document
connu à ce jour, n’atteste l’exac-
titude de l’année ni du jour de la
naissance de Jésus. Cette date du
25 décembre, qui marque le
triomphe du jour sur la nuit, fut
donc choisie pour  sa symbolique,
à partir de l’an 353/354 de notre
ère, et depuis  lors, cette fête du
soleil fut récupérer par l’église,
pour commémorer la nativité.
354, c’est l’année de naissance de
mon compatriote Saint Augustin,
à Thagaste, l’actuelle Souk-Ahras.
Donc noël du 25 décembre n’a
aucune racine religieuse chrétien-
ne, ce n’est qu’un arrangement.
Par ailleurs et pour ce qui est du
festif et du ludique, liés à cette
occasion, il y a beaucoup à dire.
L’assemblage final, tel que connu
et pratiqué aujourd’hui, c’est un
mélange de célébrations, et de
cérémoniels, scandinaves, germa-
niques, anglo saxonnes, de saints,
et autres personnages  légendai-
res. Cela va de Saint Nicolas qui
entre par la cheminée pour appor-
ter des friandises et des cadeaux
aux enfants sages. Cet affable héro
porte une longue barbe blanche,
et un long manteau, souvent rou-
ge, l’image même du grand père
sage et attentionné, comme le re-
flète la fabrication de son image.
Car en antinomie, la fable fait exis-

La  fin de l’ année, fête ou pas fête?
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ter  son opposé compère, le père
fouettard. Ce dernier d’aspect re-
poussant, horrible et menaçant,
tient  la baguette du bonhomme
sans coeur, pour fouetter les en-
fants qui avaient été méchants
durant l’année écoulée. Il existe
aussi, d’autres versions et décli-
naisons de ce personnage chimé-
rique. Il y a  le  Santa Clauss,
aux Etats-Unis. Une variante du
Saint Nicolas, outre atlantique,
plutôt laïque lui, conduit par des
rennes, qui tirent un traîneau. Son
inventeur l’avait imaginé originai-
re du pôle nord.

La Finlande récupérera alors, au
XIX èm siècle ce conte en s’af-

firmant être, sans conteste com-
me le pays du père Noël. D’ailleurs
chaque année, à partir du 24 dé-
cembre toutes les télés du monde
montrent ce personnage sur son
attelage tiré par des rennes, tra-
versant des immensités enneigées
de sa Laponie natale, transportant
des cadeaux par milliers pour tous
les enfants sages. Et là simple pe-
tite remarque. Comment peut-on
procéder,pour faire coïncider,et fai-
re se superposer,une légende tou-
te de rouge vêtue,avec une lon-
gue barbe blanche,venue du grand
froid,sur un traîneau tiré par des
rennes,avec une hotte pleine de
cadeaux,doté de la faculté,de pé-
nétrer chez le gens par la
cheminée,pour déposer ses pré-
sents, au pied d’un sapin,entouré
de chaussures récipiendaires ,d’un
coté. Et de l’autre un messie, né
pauvre, sous des latitudes arides
et  presque désertiques, où il ne
neige jamais, sauf miracle. Où le
renne ne vit pas et que le traîneau,
du moins le type nordique, est in-
connu. Et que ce prophète, au-delà
de la bonne parole, n’apporte
aucun cadeau dans ses bagages ?
Si l’emballage et packaging de cet-
te transposition sont beaux et at-
tirants, il y a tromperie sur le pro-
duit, sur la marchandise. C’est le
légendaire greffé au religieux, et
les promoteurs de cette opération
de communication avant l’heure,
connaissaient leurs objectifs.
Quant au réveillon de fin d’année,
celui dit de la saint sylvestre, il a
été ainsi baptisé, par référence au
33èm pape catholique, canonisé et
devenu saint, dont l’anniversaire
est célébré le 31 décembre du ca-
lendrier grégorien. Ce calendrier
instauré en 1582, pour corriger les
erreurs contenues dans le calen-
drier Julien, dédie chacun de ses
jours à un saint. Cependant et au-
delà du séculier devenu spirituel.
Dans quasiment toutes les cultu-
res de tous les peuples de la terre,
on fête soit le retour de la lumière
du soleil, après avoir atteint son
niveau le plus bas de présence au
début de l’hiver, ou bien on célè-
bre la renaissance de la nature au

début du printemps. Cette résur-
rection cyclique du temps est in-
trinsèquement liée aux divers pa-
trimoines immatériels, de sociétés
agrariennes. Elle est liée au mode
de production des anciennes civi-
lisations agraires, et de ses usa-
ges, qui perdurent. Ces héritages,
se sont au cours des temps, trans-
formés, ont évolué et avaient
muté, pour s’adapter à des envi-
ronnements nouveaux crées par
les hommes, mais sont  demeurés
dans leur essence impérissables.
Ils sont apprêtés, aménagés et
arrangés à l’heure du temps, et à
la mode ambiante du moment. La
célébration par excellence qui re-
produit de pareils rituels, chez
nous, c’est la fête de En-Nayer.
L’étymologie du mot viendrait de
l’appellation du premier mois du
calendrier julien, celui qui précéda
l’éphéméride grégorien : ianau-
rius- janvier. Les commémorations
d’En-nayer, ont lieu en Algérie
comme partout en Afrique du nord,
et à travers les contrées à popula-
tion amazigh, le 12èm jour du mois
de janvier. Les usages sont quasi-
ment les mêmes, dans toutes les
sociétés, qui accueil aux travers
des solstices d’hiver, c’est-à-dire
pour faire simple, le cycle où la
présence du soleil s’allonge cha-
que jour un peu plus, pour faire
que les journées soient plus lon-
gues. Et cela durera jusqu’à ce que
cette longueur atteigne son niveau
le plus haut. Et là commence alors
sa décroissance, jusqu’à ce que
cette durée  enclenche son cycle
de naissance en s’allongeant de
plus en plus chaque jour. Ces so-
ciétés agraires s’organisent pour
accueillir la lumière, et le nouvel
an. Et pour que l’année nouvelle
apporte la prospérité, l’abondan-
ce, et éloigne les malheurs, les
catastrophes et les cataclysmes.
Elle est accueillie avec faste à tous
points de vue.

Les chaumières sont nettoyées
et chaulées. Les nouveaux nés

de cette courte période, sont cen-
sés porter bonheur, notamment la
naissance de garçons. Cela se com-
prend pour des sociétés où le tra-
vail est essentiellement manuel.
On procède aussi à la première
coupe des cheveux des garçons,
pour qu’ils ne ressemblent plus aux
filles. Et sous tous les toits on pré-
pare des mets succulents, ainsi, ce
jour là on ne regarde pas à la dé-
pense. Au diable l’avarice pour que
vienne à travers les récoltes et la
multiplication du cheptel, la fortu-
ne et les richesses. Il va de soi
aussi, que ces jours-ci, la généro-
sité remplace toutes les autres at-
titudes. Des animaux sont sacri-
fiés pour l’occasion, des poulets,
des cabris, des agneaux et même
des veaux. Le partage est à l’hon-
neur durant ces journées de fête.

Tous les habitants du village, de la
dachra et autres hameaux, man-
geront un couscous avec les légu-
mes de la saison, mais surtout,
chacun des membres de toutes les
familles aura son morceau de vian-
de. D’un autre côté, et comme en
Algérie nous utilisons la répartition
du temps selon le calendrier gré-
gorien, il va de soi que nous célé-
brions, avec tous les peuples du
monde qui utilise le même dé-
compte, la fin d’une année qui
s’achève et également que nous
marquions surtout avec nos
meilleurs vœux, l’avènement de
celle qui arrive.

Sur toute la planète la quasi ma
jorité des pays fêtent l’évène-

ment, avec liesse, feux d’artifice
géants, réjouissances, échanges et
partages de voeux. Et cela n’a rien
de religieux, l’origine de cette fête
demeure profane. Dans les nations
multiconfessionnelles, et les socié-
tés multiethniques, les gens se re-
trouvent justement à cette occa-
sion pour communier ensemble, en
faisant abstraction de leurs extrac-
tions référentielles. Aux États-Unis
comme au Liban, en Afrique du
Sud, ou bien au Canada, autant les
diversités culturelles dans ces com-
munautés, semblent les séparer,
autant cette fête calendaire les fait
se solidariser, ne serait-ce qu’un
instant. La fête c’est un instant de
répit. Dans les sociétés agrarien-
nes, tout le temps était consacré
au travail. Les vacances, les con-
gés et autres jours fériés, n’avaient
rien de conventionnel.
   L’inactivité et le repos étaient des
moments rarissimes et  singuliers.
Le travail consistait à s’occuper
d’autres êtres vivants, et pour
qu’ils donnent leurs fruits, il faut
s’astreindre à les soigner. Ce n’est
pas le cas des machines qu’on ar-
rête quand on veut, et qu’on fait
redémarrer pareillement. Si les vé-
gétaux passaient par une période
cyclique de dormance. Il était tout
autrement pour les animaux, à
poils, à laine ou bien à plumes. Il
faut une présence permanente. Il
y a les femelles pleines qui peu-
vent mettre bas à n’importe quel
moment. Des nouveaux nés qu’il
faut surveiller, des petits qui sont
malades, et d’autres bêtes qu’il
faut protéger des divers prédateurs
qui rodent. Donc toutes ces péni-
bilités et toutes ces contraintes
sont remisées les jours de fête,
même une fois l’an. C’est une ré-
création momentanée, pour une
recréation de l’énergie qui servira
durant l’année nouvelle à entamer.
C’est aussi durant ces moments où
l’ordre établi, j’allais dire la divi-
sion du travail est contestée et re-
mise en cause. La fête c’est une
forme de liberté. Certaines com-
munautés organisent ce jour là leur
carnaval et les gens se déguisent.

L’anonymat procure un sentiment
et parfois même une réelle liber-
té, par rapport aux conformismes
sociaux et familiaux. Les fêtes sont
également des instants de sociali-
sation des liens, et à l’occasion,
certains interdits tombent. On per-
met par exemple aux gosses de
veiller plus longtemps que d’habi-
tude, et de partager des moments
par tradition, du domaine exclusif
des adultes. Les filles peuvent se
faire belles ces journées là, sans
que personne ne trouve à en redi-
re. Ces moments de socialisation,
sont des parcours d’apprentissage
des valeurs, des codes et des nor-
mes qui participent à la formation
de l’identité sociétale de l’individu.
Cet enracinement, mêmes étayé
par des légendes, et soutenu par
le mythe est un liant solidaire qui
régénère le groupe social. Il peut
également servir de pare choc. On
n’affronte pas les autres cultures
et les autres civilisations. On se
compare à elles en confrontant les
acquis de chacun. Les heurts  que
peut provoquer la vacuité, laisse-
raient place aux échanges des hé-
ritages, aisément partagés, sans
autres complexes sources de con-
flits. A chaque veille de fin d’an-
née, il y a en Algérie, chez les pâ-
tissiers de l’embarras.  Faudrait-il
ou pas façonner des bûches?  Ce
gâteau qui  imite in fine, un végé-
tal, enfin, un rondin.  Cette pâtis-
serie, ce levain de chiffre d’affai-
re, n’a rien de religieux. Oui  cet
entremets, pour ce faire valoir,
emprunte tout,  son âme et sa
chair, à la fable, papa noël. Il re-
produit le décor et tout le folklore
pour se faire vendre. La bûche rap-
pelle, évoque et suggère même,
l’environnement du grand nord, ses
neiges, ses couleurs, ses forets,
ses rennes et ses morceaux de
bois. Ce n’est ni l’ambiance, ni l’at-
mosphère, encore moins le bioto-
pe, des terres dites saintes, qui
avaient vu la naissance des pro-
phètes des religions révélées. Alors
pourquoi culpabiliser pour un sim-
ple morceau de gâteau ?

Cette gourmandise, sentiment
humaine du reste, ne peut en

aucun cas être assimilée à la glou-
tonnerie. Encore que certaines per-
sonnes subissent des pulsions
gloutonnes, contre lesquelles el-
les ne peuvent rien. Alors que
d’autres sans aucune retenue s’y
prélassent. Là il y a de l’égare-
ment, de la démesure, de l’hybris
comme diraient les grecs anciens,
eux qui  ne connaissaient pas la
notion de péché. Dans certaines
sociétés, par ailleurs, le divertis-
sement est mal vu. Alors que,
comme le travail et le sommeil, la
distraction est nécessaire à l’équi-
libre de l’être humain. Et ceux qui
avaient compris cette nécessité,
ont en fait un secteur économi-
que créateur de richesses et de
postes d’emploi. Les fêtes sont des
instants qui cassent le rythme du
temps et aplatissent tous les éche-
lonnements hiérarchiques, les
grades, les positions et les rangs
sociaux conventionnels.
   Lors des fêtes religieuses chez
nous, le plus modeste des algé-
riens peut embrasser, et donner
l’accolade, au  président de la ré-
publique, aux ministres et à tous
les officiels, traditionnellement
inaccessibles, pour cause de pro-
tocole. Peut-on dès lors, au 21èm
siècle se satisfaire de son isole-
ment, de son confinement, et de
son insularité pour vivre normale-
ment ? Depuis que l’homme exis-
te sur terre, c’est la première fois
de son histoire, qu’il peut commu-
niquer, avec quasiment tous ceux
qui habitent la terre, en temps T,
et en live. Cette révolution est ren-
due possible et  réalisable, avec
toutes les facilités qu’offre Inter-
net et ses divers réseaux sociaux ?
Sans vendre son âme au diable, la
fête est un agréable  instant  au
cours du temps. Alors, la fin de
l’année, fête ou pas fête ? Moi à
toutes et à tous je dis, bonne an-
née, et meilleurs vœux.
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Sur le terrain économique, 2012
a été une année à blanc en Al-
gérie. Un ratage évident. 2.6%

de croissance, et une inflation
autour de dix pour cent. Pourtant,
le pays avait de quoi inverser ces
deux chiffres. Il était possible de réa-
liser une croissance de 10%, et de
contenir l'inflation autour de de 2.%.
Mais à côté de ces résultats très
faibles, on a beaucoup parlé éco-
nomie dans le pays en 2012, sans
pour autant avancer d'un pouce, ni
dans le débat, ni dans la pratique
économique. Experts, banquiers,
spécialistes de tous acabits, repré-
sentants du FMI et de partenaires
de l'Algérie, tout le monde y est allé
de son analyse et de ses conseils.
Les mêmes thèmes ont été rabâ-
chés : le financement de l'écono-
mie, le foncier, la règle du 51/49, le
rôle des banques, l'aide de l'Etat aux
entreprises, l'investissement natio-
nal et étranger, le partenariat, les
subventions, etc.
Pour quel résultat ? Très peu de
choses, en réalité. Le patronat a
obtenu tout ce qu'il voulait, avec de
nouvelles aides, dont certaines sont

Quand l'échec devient banal
Ces années qui se suivent vont-elles se ressembler ? Si c'est le cas,

2013 risque d'être bien triste.

de simples transferts d'argent ;
l'UGTA a applaudi, mais peut-elle
faire autrement, elle qui est deve-
nue une simple excroissance du
pouvoir? Les importations se sont
maintenues à des niveaux record,
malgré de bons résultats de l'agri-
culture ; et, pour clore l'année, le
contrat conclu avec Renault, par
lequel l'Algérie s'interdit de fabri-
quer des voitures autres que celles
du constructeur français pendant
une décennie. L'année 2012 a tou-
tefois marqué deux points de rup-
ture sur le terrain économique.
D'une part, un consensus se déga-
ge, pour dire que l'Algérie a atteint
son pic d'exportation d'hydrocarbu-
res. Dans les milieux spécialisés, on
admet désormais que l'Algérie ne
peut plus exporter, sans risque,
davantage d'hydrocarbures, sous la
double contrainte du déclin de
certains gisements, et de l'explo-
sion de la consommation interne,
encouragée notamment par un
modèle de consommation énergi-
vore et très gaspilleur.
    D'autre part, l'économie algé-
rienne a atteint un plafond d'impor-
tations qu'il serait suicidaire de
dépasser sans un développement
significatif de l'appareil de produc-

tion. A 50 milliards de dollars de
marchandises importées, " il y a
déjà 20% de gaspillages et de
surcoûts ", nous disait récemment
un économiste. " Au-delà, on sera
dans la gabegie et le vol pur ".
    Sur le plan politique, c'est
également la stagnation. Le pays a
organisé deux élections, mais n'a
pas évolué. Bien au contraire, il a
dévalorisé davantage l'acte de vo-
ter, comme il détruit la crédibilité
des partis, en en agréant une qua-
rantaine après avoir refusé toute
création de nouveau parti pendant
une décennie.
    Le fonctionnement des institu-
tions ne s'est pas amélioré non plus.
Nombre d'entre elles n'ont pu
échapper à ce jeu de massacre.
Scandales entourant ministères,
grandes entreprises d'Etat et, pour
couronner le tout, la présidence de
la république, ont consacré la sus-
picion comme réaction naturelle de
l'Algérien envers l'Etat et ses sym-
boles. Résultat évident de cette
évolution, le décalage entre le ci-
toyen et le pouvoir n'a jamais été
aussi important, et l'Algérie, qui a
apparemment tous les atouts pour
réussir, se trouve paradoxalement
désarmée face à la crise, car elle a

perdu les deux armes principales qui
permettent à un pays de se relever
: les valeurs autour desquelles se
mobiliser, et les institutions suscep-
tibles de fédérer les énergies dis-
ponibles. Est-il possible de changer
le cours des choses en 2013 pour
orienter l'Algérie vers d'autres riva-
ges, plus souriants? A priori, oui. Il
suffirait de changer quelques diri-
geants parmi les plus contestés, de
prendre certaines décisions, pour
que celles-ci produisent, mécani-
quement, des résultats susceptibles
de bouleverser l'ordre des choses.
Ensuite, le peuple se mobilisera, et
réalisera la prophétie de Ben M'Hi-
di, selon laquelle il suffit de mettre
la révolution dans la rue.
   Mais voilà : cette vision est celle
de la révolution menée à travers les
réseaux sociaux, avec un clavier qui
remplacerait l'action politique.
C'est la révolution menée à partir
d'un bureau, ou, encore mieux, à
partir de chez soi, avec l'illusion de
pouvoir contrer les lobbies, les ré-
seaux, les appareils politiques et sé-
curitaires, les pesanteurs de la
société, la déliquescence institution-
nelle, le délitement des valeurs
et l'effritement de la société. C'est
le mythe d'une révolution propre,

menée sans armes et sans violen-
ce particulière, menée par des e-
Ghandi. C'est une illusion.
   Il suffit d'aller dans un quartier
de la périphérie d'Alger, de Cons-
tantine ou de n'importe quelle ville
d'Algérie, pour se rendre compte
que l'Algérie est en train de pren-
dre une autre orientation.
    Le pays est en train de digérer,
progressivement, l'hypothèse la
plus glauque, celle d'un quatrième
mandat du président Abdelaziz
Bouteflika. Après avoir été éliminée
par le printemps arabe, et tout ce
qui est arrivé aux dirigeants éter-
nels et héréditaires, comme les
Kadhafi, Moubarak et El-Assad,
l'idée du quatrième mandat a été
ressuscitée, remise au goût du jour,
elle a fait du chemin, et elle com-
mence à devenir envisageable,
voie possible, pour devenir proba-
ble dans quelques semaines, et fi-
nir par être considérée comme la
plus plausible. Ce n'est pas la pen-
sée la plus réconfortante pour abor-
der 2013. Pourtant, force est de re-
connaitre cette réalité : à moins
d'une évolution spectaculaire, le
quatrième mandat apparait comme
le résultat le plus logique de la sta-
gnation actuelle.
    Et dire qu'il y a cinq ans déjà, le
troisième mandat apparaissait déjà
comme le mandat de trop.

Une fatalité ! Après chaque rendez-vous
électoral, on débouche invariablement
sur des assemblées hétéroclites dé-

pourvues du moindre crédit, parce que mal
élues et sans aucune profondeur politique,
composées le plus souvent de personnes à la
limite de l'indigence culturelle.
    Rares parmi eux portent un projet de so-
ciété ou une vision stratégique de dévelop-
pement. Dans la plupart des cas les acteurs
les plus virulents de ces joutes se recrutent
parmi des vieux canassons de retour, des per-
sonnages menacés de poursuites judiciaires
ou carrément en bis bis avec la morale à la
recherche du refuge qu'offrirait l'immunité
parlementaire. D'habiles boursicoteurs de
voix et autres jongleurs de sachets noirs bour-
rés de liasses complètent la caravane de cet-
te faune toujours aux aguets des opportuni-
tés les plus juteuses.
La masse dite silencieuse, plutôt autiste, s'est
depuis longtemps contentée de se satisfaire
des lamentations après coup    et se recro-
queville sur elle-même jusqu'à complétement
indifférer les aléas de l'environnement.
Le peu de cadres intègres qui cultivent enco-
re quelques ambitions de faire partie de la
compétition se retrouvent abandonnés sur le
quai de la désillusion .L'amertume de la dé-
faite leur fait regretter de s'être prêté aussi
naïvement à cette aventure alors qu'ils con-
naissaient déjà le peu d'enthousiasme et d'en-
gagement de  leurs concitoyens sur lesquels
ils avaient beaucoup compté .Ils s'aperçoi-
vent qu'ils se sont  livrés comme des novices
à une meute de loups qui les a juste exploi-
tés pour l'effet " vitrine " dont elle avait be-
soin pour épater la galerie. Devant cette Bé-
rézina à chaque fois répétée on ne peut s'em-
pêcher d'en vouloir à cette stupide incons-
tance qu'on nous fait adopter malgré nous,
parce qu'au bout du compte nous participons
délibérément à la catastrophe annoncée.
A l'heure des bilans, on ressort la sempiter-
nelle justification pour nous consoler de no-
tre énième ratage : mettre nos déboires sur
le dos du système en criant à la  fraude que
tous les contrôleurs nationaux et étrangers
n'ont pourtant pas pu déceler, et encore moins
identifier. Un phénomène insaisissable que
tous les perdants dénoncent mais paradoxa-
lement toujours après que leurs représentants,
dument mandatés, aient approuvé le bon dé-
roulement et contresigné les PV y afférents. L'ac-
cusation est rarement étayée par des preuves
solides ! On se décharge quand même  sur le
compte de malversations imaginaires et d'autres
combines machiavéliques et affabulations qu'on
apprête pour la circonstance. Il faut ménager
son égo tout de même !
   Mais la véritable origine de notre catastro-
phe se résume en deux  positions portant en
elles-mêmes tous les ingrédients de la dé-
ception. Ceux qui sont aptes à la mission ne
se portent pas candidats et ceux qui doivent
les élire préfèrent aller à la pêche le jour du
vote. Et ainsi le profil du candidat potentiel
influe sur le pseudo-électeur et vice versa

Changer sans agir ?
pour aboutir à la paralysie des meilleures
occurrences. En fin de compte nous ne récol-
tons que ce que nous semons !  Mais dans
tout cela que deviennent les valeurs sures
capables de relever le défi ?
   Notre élite et les meilleurs de notre jeu-
nesse ont fini par chevaucher d'autres rêves
et d'autres préoccupations et la responsabi-
lité directe de leur désaffection forcée incom-
be à tous les décideurs qui ont monopolisé la
vie politique dans le pays. A quoi devrons
nous nous attendre lorsque nos cadres émé-
rites se résignent à l'exil ou au sous-emploi
chronique dans des taches rébarbatives et
en dehors de leurs compétences. Par réac-
tion naturelle, la précarité de leur situation
les pousse à perdre confiance dans leur ave-
nir et finissent par douter du combat qu'ils
s'apprêtaient à livrer .La plus courante des
alternatives les éloigne progressivement du
terrain politique. Combien parmi eux sont for-
cés de tourner le dos au pays en choisissant
le déracinement vers d'autres latitudes après
avoir frappé en vain sur le mur infranchissa-
ble de la vie publique nationale.  Avons-nous
réellement eu un jour la sincère volonté  de
les associer aux différents projets et de valo-
riser cet immense potentiel de know how en
les impliquant davantage dans la conduite des
affaires du pays.
Cette question  est sans aucun doute celle
qui a fini par s'imposer dans  l'esprit de cha-
cun de nous.  En effet la réalité laisse plutôt
penser qu'on fait tout pour les pousser inexo-
rablement vers le toboggan de la fuite en
avant ou de l'enfermement névrotique.
Personne ne doute que ceux qui   s'accro-
chent comme des morpions aux mamelles de
la vache Algérie  veillent  jalousement à pro-
téger leur pré carré par différents artifices.
L'objectif n'est-il pas de dissuader les éven-
tuels  trublions de s'approcher trop près de
cette manne qu'ils considèrent comme un
héritage inaliénable. Personne n'attendait la
naissance et encore moins la croissance fou-
droyante de classes sociales antagoniques au
pays des Chouhada. On ressent cependant
de plus en plus la désagréable impression de
nous retrouver, contrairement aux vœux des
pères fondateurs de cette Nation, face à une
impitoyable société ou le statut de l'indigène
retrouve sa place mais avec de nouveaux
colons  .La seule différence sera uniquement
celle des patronymes !...
   Si les rentiers de carrière ne voient pas de
bon œil leur inévitable remise en cause par
cette dangereuse concurrence qu'ils poussent
à l'exile et à la marginalisation, les traben-
distes craignent eux, le tarissement des sour-
ces d'enrichissement que provoquera une
gouvernance rationnelle. Et c'est ce qui obli-
ge les deux parties, à l'origine  de tous nos
malheurs, à sceller leur alliance sacrée
Tacitement on se partage les rôles pour con-
jurer le péril que pourrait représenter l'émer-
gence de cette population d'un autre type au
sein d'une société qu'ils ont modelée selon
leurs attentes   : La seule façon de pérenni-
ser la situation consiste donc à dégouter pro-
fondément cette élite et la maintenir aussi

loin et aussi longtemps que possible de la
tarte que les insatiables prédateurs sont en
train de dévorer.  Il suffit de leur fermer les
portes par la multiplication des embuches bu-
reaucratiques d'un côté et de l'autre, les bom-
barder quotidiennement d'informations an-
goissantes tout en leur suggérant insidieu-
sement des solutions aventureuses condui-
sant vers de fausses cibles. Les relais de la
propagande  distillent à plein régime les ap-
pels au désespoir en peignant les tableaux
les plus apocalyptiques pour les dissuader de
se lancer dans les batailles de l'existence. Le
but inavoué est de les détourner de toute
velléité de prise de conscience de leurs droits
et de leurs devoirs dans ce pays. Qu'ils intè-
grent leur dimension de "  pseudo-apatrides
" et demeurent loin des centres de décisions
pour prétendre à des fonctions politiques.
Pendant que nous avons l'attention plombée
sur les faux problèmes   le trabendo prospè-
re et des fortunes colossales se bâtissent .On
nous focalise sur les épouvantails
du…système auquel eux s'accommodent par-
faitement pour bâtir leurs empires  en nous
prédisant qu'il va bientôt s'écrouler de lui-
même, atteint par une hypothétique auto
péremption ! Cependant, dès que la tempé-
rature s'élève dangereusement dans la chau-
dière, Ils hurlent les premiers au " fameux
changements " et miroitent des pseudo- ré-
formes pour apaiser les tensions et relancer
l'espoir. Les spécialistes de l'arnaque nous
abreuvent d'ergotage sur la morale qui en-
toure l'opération électorale .Comme rien ne
marche dans ce pays disent-ils, la meilleure
recette préconisent-t-ils de nous débarras-
ser de cette fange d'individus qui décident
de notre vécu consiste à leur faire " la gueule
" et…. leur laisser le champ libre, donc boy-
cottons les élections !.  Bien, mais et après.
Bien rien, comme d'habitude, la réaction se
limite à quelques gesticulations ridicules après
la raclée inévitable et des appels au secours
à des renforts qui ne viendront jamais .On
remise cette arme redoutable pour la réutili-
ser la prochaine fois avec les mêmes résul-
tats attendus !....  Il faut donc se décider à
sortir de ce cercle vicieux, agir efficacement
et en masse et ne plus laisser le champ libre
aux autres pour qu'ils décident à notre pla-
ce. Adopter le retrait volontaire et s'auto mar-
ginaliser ont  montré leurs limites et leurs
retombées désastreuses dans la mesure où
cette politique permet toujours aux mêmes
de se remettre en selle ou de se reproduire à
l'infini !   Cela devient complétement absur-
de de se croire  plus malin en se "distinguant
du ghachi" et de ne pas participer aux diffé-
rents votes. Certains veulent nous faire ad-
mettre qu'il est possible de récolter autre
chose que ce l'on a semé ! Ils croient détenir
l'arme efficace en s'acharnant  sur tout ce
qui veut bouger  jusqu'à lui fourguer de vi-
lains complexes d'arriéré indécrottable ou de
lèche bottes du pouvoir pour la moindre des
tentatives de participer à la vie politique et
sociale de son pays.
 Comment comptent-ils influer sur une situa-
tion sans s'y engager à fond pour lui impri-

mer des objectifs bien clairs  et bien décan-
tés dans  l'esprit afin de la modeler ou de la
transformer selon une vision réaliste  . De
l'extérieur on ne peut avoir aucune influence
sur les rouages et les mécanismes de la gran-
de machine à moins de compter sur un mira-
cle ou l'intervention brutale du… Nato !
 Escomptent-ils que les bénéficiaires de la
curée générale veuillent, sur un coup de tête
ou par philanthropie subite, abandonner leurs
confortables positions ? La meilleure façon
de les déloger ou de les réduire à leurs véri-
tables dimensions est d'occuper massivement
et en permanence les positions qui devraient
revenir de droit aux plus qualifiés des en-
fants de cette nation. Cet objectif vital pour
l'avenir du pays en entier ne peut être at-
teint que par la contribution sereine à la vie
politique et non par le rejet systématique de
toute participation aux élections. La recette
éculée de tourner le dos pour manifester son
eternel désaccord a montré ses limites et sa
vanité. Les tenants du pouvoir s'en foutent
de cette forme de bouderie comme de l'an
40 et  lui souhaitent même une longue vie.
Ils ne peuvent pas espérer mieux ! Du reste
ce comportement suicidaire a fini par avoir
l'allure d''une immense fumisterie qui a obé-
ré combien de projets de développement et
qui continue à enfoncer le pays dans la mé-
diocrité .Ce qui n'empêche pas les adeptes
du boycott systématique de s'obstiner con-
tre toute logique à le perpétuer indéfiniment.
Le paradoxe c'est qu'ils font tout pour blo-
quer le mouvement et ensuite ils dénoncent
l'inertie à grands fracas et certains poussent
le ridicule jusqu'à jubiler du gâchis qu'ils ont
eux-mêmes provoqué.
 Les gens qui occupent les lieux n'ont aucu-
ne raison pour  céder gracieusement leurs
places et encore moins leurs avantages. Ce
n'est pas d'une très grande probité intellec-
tuelle  de reprocher au vainqueur de l'em-
porter par forfait lorsqu'on fuit le combat et
qu'on déserte le champ de bataille.Les grands
défenseurs de cette curieuse conduite s'al-
longent pitoyablement avant de monter sur
le ring. Pour justifier leur forfaiture, à cha-
que fois remise au gout du jour, ils lancent
des pronostics savants sur les résultats et dé-
clarent sans la moindre honte qu'en grands de-
vins ils savaient déjà que les jeux étaient faits
avant même la plantation du décor. Quand on
accepte un tel postulat ils ont bien sur raison
dans la mesure où aucun prétendant sérieux ne
se présente à la ligne de départ. Quelqu'en soit
la forme de la victoire, l'adversaire tant stigma-
tisé a tous les droits de s'offrir le trophée mis en
jeu. Ne dit-on pas " que les absents ont toujours
tort ! " Ce comportement est le meilleur
moyen pour …pérenniser le système et ap-
porter de l'eau au moulin de ce que l'on qua-
lifie d'"indus occupants". Au point que ces
derniers formulent les meilleurs vœux de
réussite dans la poursuite de cette stratégie
complètement farfelue de l'abstention.
Ils ne peuvent s'empêcher de rire sous cape
de la dérision des prétentions de transfor-
mer le monde   tout juste par le fait de can-
caner toute la journée sans quitter la touche.
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La question qui viendrait à l’esprit est
d’abord ce que voudraient souhai
ter, pelle mêle, des citoyens à leur

pays. Quels sont les vœux les plus chers
que l’on pourrait souhaiter à ce bled ché-
ri pour lequel nos destins sont plus que
jamais liés ? On pourrait commencer en
premier lieu par la chose politique, qui
sans elle, tout futur d’un pays est flou et
opaque. Sans celle-ci, on ne pourrait vai-
nement se projeter vers l’avenir, distin-
guer le bon grain de l’ivraie, différencier
le bon du mal, pour cette chère terre qui
a arraché son indépendance grâce au
sang versé par les martyrs et au sacrifice
des vrais combattants dont l’unique dé-
vouement était l’amour pour cette Algé-
rie sans l’attente d’une quelconque rente
à vie ni d’une sinécure platinée.
  On pourrait toujours rêver à ce que le
pays aille de l’avant vers une liberté réelle
et effective, vers des urnes propres et
transparentes comme les gouvernants
successifs n’arrêtent pas de nous les pro-
mettre mais à chaque occasion ratée,
c’est le retour amer à la case de départ,
au point zéro avec encore plus de décep-
tions et d’amertumes indélébiles. Un lar-
ge gouffre sépare de plus en plus les auto-
rités de la plèbe. C’est comme si nous ne
méritions pas cette promotion qui libére-
rait toutes les énergies emmagasinées à
l’intérieur de ce peuple.
  Qui le déférerait des chaînes qui ligo-
tent ses mains et empêchent son esprit
de s’affranchir du tutorat, de réfléchir, de
produire et de proliférer la matière grise
indispensable à un pays pour son essor
et son éventuel boum. Cette démobilisa-
tion politique en est la principale panne
que subit actuellement le pays.
  Lorsqu’on lit dans les colonnes des jour-
naux durant la fin d’année qui vient de
s’écouler, au vu et au su des autorités
politiques de ce pays, que les postes de
sénateurs se sont négociés à coups de
milliards, non pas parmi les électeurs
d’ici-bas, mais parmi les élus désignés qui
viennent juste d’êtres promus il y a moins
d’un mois, on ne peut que mesurer l’am-
pleur des dégâts occasionnés à la politi-
que qui sous d’autres cieux, a fait bascu-
ler les rêves en réalités, les promesses
en fruits visibles et concrets par la magie
de ces urnes qui sont devenues un vrai
cauchemar pour les algériens. Pourquoi
le vrai changement ait pu se concrétiser
sous d’autres pays où la voix d’un mo-
deste paysan, berger de son état, est
perçue par tous les candidats et qui comp-
te énormément en étant l’équivalente de
celle d’un citadin, ne serait-ce celle en la
personne du président de la république
lui-même ? Cette politique qui a permis
à la France de pousser un ouf de soula-
gement en éjectant de son siège un Ni-
colas trop prétentieux pour le remplacer
par un François dont tout le monde s’est
réjoui même intimement de son élection,
de nos émigrés jusqu’à nos gouvernants
et de l’ensemble des pays de la rive sud
sans aucune audible exception. Ou celle
qui a permis aux Etats Unis de rejouer en
préférence la carte du démocrate Barack
au lieu du républicain Mitt qui hantait
outrageusement les nuits des hommes
libres et humanistes avant même son
avènement et dont le projet était de par-
tir en guerre partout dans le monde de la
même façon que ses prédécesseurs Bush,
père et fils, et compagnie en enfonçant da-
vantage en particulier la Palestine opprimée.
Malgré tout ce qui a été dit et ressassé en
Egypte, l’essentiel est de s’exercer à la dé-
mocratie pour ne pas gager un avenir des
plus incertains en restant dans cet état im-
muable et factice où tout le monde fait sem-
blant que tout va bien mais en réalité tout
est fondé sur les tromperies et la perma-
nente démagogie. A préférer entre les
deux M, il n’y a pas pour l’instant photo.
C’est une période transitoire et d’appren-
tissage indispensable, un passage obli-
gé, aux pays qui voudraient faire le grand
saut dans l’au-delà. Pourquoi, cette poli-
tique qui fait des miracles ailleurs est in-
capable de provoquer le moindre déclic
chez soi, la vraie mutation des mentali-
tés ? Sommes-nous condamnés à rester
ainsi sans voir un jour une infime petite
lueur ? Allons-nous sombrer dans cette
voie jusqu’à l’infinie ? Ne sommes-nous
pas en train de se cogner contre un mur
insurmontable et insensible qui le mo-
ment fatal venu, allons-nous regretter

L’année 2013 ne nous étonnera pas tant elle
sera sans nul doute et à bien des égards
porteuse des mêmes exigences, politiques,

sociales, économiques que ne l’aura été l’année
2012 avec en plus des interférences de plus en
plus inquiétantes notamment celles induites par
un contexte régional imprévisible et turbulent. Le
prix du baril du pétrole a encore de beaux jours
devant lui et les ressources financières que pourra
encore espérer engranger l’Algérie seront sans
aucun doute et encore une fois substantielles.
  Mais cette embellie pourrait être de courte durée
et ne nous fera pas oublier que les grands défis
sont à venir. Les exigences de liberté et de justice
seront aussi présentes durant l’année 2013 et s’ex-
primeront sans doute avec plus d’acuité tant elles
charrieront aussi dans leur sillage de fortes reven-
dications sociales et salariales, exacerbées par une
baisse drastique du pouvoir d’achat de larges pans
de notre population et un appauvrissement endé-
mique de nos villes et de nos campagnes, et exi-
geront à leur tour de véritables réponses, celles
qui prendront en compte non seulement les rémi-
niscences de notre passé et les questionnements
qu’elles soulèvent, qui doivent être entendus, mais
aussi les résurgences incessantes de cette quête
de liberté qui partout dans monde se fait pressan-
te et qui ne peut se suffire de réponses évasives
ou provisoires. Il ne s’agira plus de gagner du
temps, car nous risquons plutôt d’en perdre, mais
d’apporter de véritables réponses à de récurren-
tes et pertinentes questions.
  Et le mal pourrait être bénin si la volonté politi-
que de changement transcendait les querelles de
personnes, cet égo qui nous fait tant de mal, pour
laisser place à la clarté d’une ambition qui conti-
nue de briller de mille feux, celle de la construc-
tion d’un grand pays enfin rassemblé, qui se pro-
jette vers l’avenir et qui a conscience de ses atouts
et de la puissance qui pourrait être la sienne. La
richesse supposée de l’Algérie ne laisse pas insen-
sible ceux qui ne rêvent aujourd’hui que de nous
piller et pire de priver notre peuple d’en jouir au
quotidien et d’accéder au niveau de développe-
ment humain qui lui échoit et auquel il peut légiti-
mement prétendre. Cette menace qui est réelle et
qui peut revêtir les aspects les plus inattendus doit
nous faire adopter le principe de précaution.
  Nul ne nous encense pour ce que nous sommes
mais juste pour ce que nous possédons au jour
d’aujourd’hui et qui pourrait ne plus exister de-
main. Les questions environnementales seront
aussi récurrentes en cette année qui vient puis-
que nous ne ne savons toujours pas gérer les mil-
lions de tonnes de rejets domestiques que nous
produisons actuellement, notamment à cause de
nos nouvelles habitudes de consommation qui ne
sont pas les nôtres et que nous importons insi-
dieusement d’ailleurs. Notre pays, nos terres, nos
plaines, nos montagnes et nos rivages sont enlai-
dis par des milliers de décharges sauvages qui nous
confèrent actuellement le statut peu enviable de
pays sale. L’impératif de la grande lessive s’impo-
se donc à tous et à grandes eaux. Ce grand net-
toyage est urgent et salvateur. Il sera aussi salu-
taire et devra concerner tous les secteurs. Nous
avons besoin de nous purifier et de combattre les
maux qui nous rongent et dont la corruption qui
devient endemique, l’incompétence qui se géné-
ralise et le laisser –aller qui devient chronique en
seraient les symptômes les plus inquiétants. Et puis
aussi et surtout un contexte régional imprévisible et
parfois déliquescent. L’Algérie est un pays immense
qui suscite les convoitises. L’immensité de son terri-
toire reste inexplorée et pourrait regorger d’immen-
ses richesses naturelles qui pourraient se substituer,
à moyen terme et selon certains experts, à tout ce
que représente actuellement la région du golf ara-
bique. Les nouveaux regards inquisiteurs risquent
donc de se porter vers notre pays et les scénarios les
plus macabres qui nous concernent sont sans aucun
doute, et à notre insu, déjà concoctés. Les dangers
sont réels et de nouveaux conflits pourraient s’en-
clencher à nos frontières mais aussi dans la région. Et
ces menaces potentielles nous imposent, plus qu’el-
les pourraient servir de prétexte au statu quo comme
pourraient continuer de le croire et à tort certains,
plus que jamais l’urgence de la véritable reforme po-
litique qui reste encore à faire et qui ne laisse per-
sonne sur le carreau et sans laquelle nous risque-
rions, du fait de notre manque d’imagination et
d’initiatives, d’hypothéquer le décollage d’une na-
tion qui dispose d’atouts considérables et dont on
ne doit plus jamais ajourner l’émergence.

Enjeux
et défis d’une

émergence
contrariée
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A nos vœux 2013 !

toutes les opportunités perdues ? Le mal-
heur dans ce pays est de voir beaucoup
de responsables applaudir publiquement
à tout-va la politique prônée mais en pri-
vé, ils te démontent ce système qui blo-
que toutes les initiatives, où tout est con-
trôlé et géré de la manière la plus indivi-
dualiste qui soit. Ils préfèrent se taire que
d’indiquer le bon chemin aux égarés.
Quand on constate qu’un premier minis-
tre, accompagné d’une pléiade de ses
ministres, débarquait dans une wilaya en
congédiant sur le champ plusieurs res-
ponsables locaux du bas de l’échelle mais
sans toucher au premier responsable de
la wilaya ni aux ministres concernés qui
exerçaient pourtant dans le précédent
gouvernement et responsables du passif
comme de l’actif de ces programmes et des
décisions qui s’en suivaient, on ne peut que
jeter des doutes et rester sceptiques sur cet-
te politique qu’on ne pourrait nommer que
de populiste qui fait dans le replâtrage du
système qui a engendré toutes ces difformi-
tés. En principe et si on voudrait suivre
un raisonnement adéquat, ce sont tous les
maillons de la chaîne qui devraient dispa-
raître à jamais et non le dernier anneau
qui a subi en amont tout le poids des autres
mais sans aucune conséquences sur leurs
carrières et sur leurs arrières. Ce sont les
mêmes schémas qui se répètent éternel-
lement. Au début, ce sont tous les espoirs
qui se fondent avec ces blablas dont on
ne finit pas d’en abuser. Au départ de la
mélodie, on y croit fortement en étant
berné jusqu’au bout mais au fur et à me-
sure que le temps s’estompe, toutes les
attentes partent en fumée avec ces inlas-
sables discours et propos à vous faire dor-
mir debout à l’exemple d’une sentinelle
insensible et les yeux fixés vers un objec-
tif inabordable. On ne peut qu’exécrer cet-
te politique qui suscite tous les rêves dans
les pays qui fonctionnent selon la volonté
des urnes mais qui ne réparent pas, ici,
les tortures que nous endurons par des
politiques désavouées par notre visible
ambition. Que tous nos meilleurs vœux
soient exaucés en cette année 2013, une
année transitoire pour 2014 dont on igno-
re jusqu’à aujourd’hui les plans et les
contours qui se trament et dont résulte
fatalement la politique de l’après cycle
qui se dessinerait au moment opportun.
Nul ne peut lire le futur et encore moins
celui dans 17 mois. Tout est possible et
la vie est pleine de faits imprévus. Les
aiguilles d’une montre tournent dans le
sens horaire mais elles peuvent brusque-
ment changer de sens sans prévenir
aucun des possibles prétendants. Le des-
tin est inconnu, imprévisible et instable
pour ceux qui ont la prétention de le
dompter. On ne sait ce que l’avenir peut
nous réserver de bonnes issues que pour

les épouvantables d’entre-elles. On ne
peut dans ce cas qu’espérer ce qui peut
nous arriver de clément et de généreux.
Qui sait peut-être, afin de retrouver une
Algérie qui résonne au plus profond d’el-
le-même, des aspirations et des désirs
de ce peuple qui soupire et attend à l’om-
bre sereinement sa propulsion. Une Al-
gérie qui respire de l’air pur et sain de
ses poumons pleins de dynamisme et de
la volonté de ses enfants. Une Algérie qui
sait où elle va, où elle mène l’embarca-
tion de ses descendants, vers le déve-
loppement, le progrès et la prospérité.
Une Algérie qui retrouve le sourire et qui
ne suscite nullement le désespoir de sa
jeunesse qui ne cherche qu’à la fuir en
brouillant l’aiguille de la boussole vers le
nord. Une Algérie qui doit éviter tous les
pièges afin de ne pas hypothéquer sa sur-
vie. Une Algérie fière des choix de ses
fils qui la guident vers sa conforme des-
tinée. Une Algérie une, unique et indivi-
sible animée des mêmes souhaits que sa
progéniture. Une Algérie solidaire et unie
devant tous les maux et les misères qui
pourraient la toucher. Une Algérie où la
politique ne serait pas honnie et vomie
et qui ne rejaillirait plus le spectre des
infectes tentations du passé. Une Algérie
où la politique dorerait ses lettres de no-
blesse et où toutes les options de ce peu-
ple seraient pleinement respectées.
  Que celui qui pense que ce peuple est
encore adolescent et immature en politi-
que, se trompe énormément d’adresse en
oubliant que le 1er Juillet 1962, ce même
peuple algérien avait voté dans son écra-
sante majorité pour le « OUI » à 99,72%.
   On se rappelle que ce référendum avait
été organisé par l’administration coloniale
avec une seule question : « Voulez-vous
que l’Algérie devienne un état indépen-
dant coopérant avec la France dans les
conditions définies par les déclarations du
19 mars 1962 ? ». Ce peuple avait choisi
dans sa logique le choix de l’indépendan-
ce, pas de la soumission du peuple indi-
gène et du second collège dont les sou-
venirs l’ont forgé à jamais.
  Une personne pourrait se tromper indi-
viduellement sur son choix mais un peu-
ple, même analphabète dans sa presque
totalité comme l’étaient les algériens en
1962,  il ne pourrait dans son ensemble
faillir à sa noble mission.
   Que dire alors des algériens
d’aujourd’hui qui suivent à la seconde
près toute la politique planétaire et sont
au courant de tous les enjeux du mo-
ment. On ne pourrait pas leur dire in-
définiment qu’il faut encore patienter
en attendant de vieillir davantage. La lon-
gue attente risque de durer les faux es-
poirs et en conséquence de pousser le
bouchon vers d’inévitables desseins.

Une année se termine et une nouvelle débute où tous les êtres
vivant sur cette terre s’échangent entre eux que les bons souhaits,

de la joie à la santé, en passant par la prospérité, le bonheur
et tant d’autres joyeuses bonnes choses à se poursuivre

ou qui n’ont pas pu jusqu’ici se concrétiser.
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Le monde continue d'aller de
mal en pis et les conflits et
crises ne font que s'éterni-

ser pour les pauvres malheureux
des pays des tiers et quart mon-
de, les pays sous développés.
  D'est en ouest et d'ouest en est,
c'est la même situation de
l'Afghanistan à la Tunisie, de
l'Egypte au Mali, de la Centrafri-
que au Congo, de la Syrie et
d'autres qui connaissent des
foyers de tensions parfois graves.
Dans ces pays, des vies humai-
nes sont sacrifiées au grand bon-
heur des marchands d'armes et
de ceux qui soufflent sur le feu.
   Combien d'années se sont
écoulées depuis que le conflit per-
dure en Afghanistan. Le Roi est
parti, ceux qui l'ont détrôné aus-
si et ceux qui sont venus ensuite
ne sont plus là. Les pro-russe et
les russes ne sont plus dans ce
pays de montagnes, mais aussi
de drogues, sauf qu'il n'y a pas
que ça dans ce pays. Les talibans,
création de qui l'on sait, sont tou-
jours sur le terrain en train de
guerroyer, de tuer et tutti quan-
ti. La coalition de 2003 contre Ben
Laden et l'OTAN sont toujours sur
place, ils bombardent, causent
des dégâts collatéraux, font sem-
blant de se retirer, ne se retirent
pas et usent hommes et maté-
riels. Les politiques de la coalition
et de l'OTAN viennent en Afgha-
nistan remonter le moral des
troupes lors des différentes fêtes
et s'en vont oublier le bourbier
dans lequel se trouvent ces trou-
pes, et ça continue.

Et en 2013, qu'en sera-t-il, y
aura-t-il la paix, que verra le

peuple afghan, vivra-t-il encore
longtemps les affres de la guer-
re, fêtera-t-il un jour un réveillon
en paix ? Nul ne sait comment
sera fait 2013, seul l'avenir nous
le dira un jour !
  Et en Syrie que se passera ces
jours-ci, ces prochaines semai-
nes, ces prochains mois, la guer-
re déclarée contre le peuple sy-
rien par une coalition de pays ara-
bes du golfe, de la Turquie et de
mercenaires islamistes, durera-t-
elle indéfiniment. Verra-t-on la
paix s'installer au cours de cette
année 2013, est ce que les efforts
de M. Lakhdar Brahimi seront
couronnés de succès, est ce que
les syriens retrouveront le calme
d'antan pour faire face à l'enne-
mi commun qui occupe une par-
tie du territoire de la Syrie.
  Seront-ils assez sages pour s'as-
seoir tous autour d'une table pour
négocier la paix. Ce n'est pas sous
le prétexte de la démocratie qui
n'existe pas chez ceux qui arment
et financent les rebelles que ce
pays soit détruit.

Le régime vient de faire des
concessions pour un dialogue

sans ingérence alors que le CNS
veut garder le parapluie qui lui
a été remis en 2011 avec pour
mission, détruire la Syrie et
ins taurer  l a… démocra t ie
même avec l'aide de l'ennemi.
  Pour les syriens, souhaitons que
2013 soit l'année de la paix et de
la réconciliation entre enfants
d'un même pays qui sauront re-
connaître leurs amis et leurs en-
nemis, ceux qui leur veulent du
bien ou ceux qui veulent leur
anéantissement.
  L'Egypte et la Tunisie sont en-
trés dans un cycle particulier
quelques jours avant la fin de
2012, et leurs peuples n'aspirent
qu'à la stabilité de leurs pays.

En ce début du 21eme siècle, com
bien de pauvres croient encore
au «sésame ouvre-toi » des ré-

volutions.  Partout, ils semblent se  ré-
signer à leur sort et quand ils protes-
tent ça et là, ils le font  sans convic-
tion comme si le point de non-retour
est déjà atteint. C'est le scenario du
film «Soleil vert» qui passe sur Arte
où le pauvre est déchet et traité com-
me tel sous l'œil armé des milices et
le bon vouloir du prince. Les psys ne
nous disent pas pourquoi une poignée
d'hommes qui n'ont rien fait d'utile
pour l'humanité sont en train de la dé-
truire. Ils ne nous disent non plus pour-
quoi la grande majorité se « victimi-
se» en tendant le cou.
  Et si c'était ça la fin du monde ? Ces
gènes retors  qui causeront un jour
notre disparition. Einstein affirme que
la quatrième guerre mondiale se fera
à coups de pierres  à supposer que le
nucléaire épargne quelques jeteurs de
pierres.  Les «visionnaires» à Washing-
ton y croient à une troisième guerre
mondiale déclenchée en Iran, Pakis-
tan et dans tous ces pays qui auraient
pu être grands s'ils n'avaient opté pour
des politiques suicidaires adeptes de
la géhenne pour tous. En attendant,
les populaces s'appauvrissent partout
même si la faim régresse d'après les
statistiques. Certes  la faim de l'esto-
mac est la plus facile à vaincre, juste
un peu de riz ou un morceau de pain
et abracadabra ! Hélas la pauvreté est
multiple comme la richesse et la mo-
ralité est là où on ne l'attend pas. Com-
me dans le passé les droits de l'hom-
me c'est d'abord les droits du chef ;
les malheurs de la masse feront le
bonheur du cercle  restreint et sacré.
  Dans les sociétés primitives, les iné-
galités économiques étaient inexistan-
tes mais aujourd'hui même la crise
économique se montre bien reconnais-
sante envers ceux qui l'ont causé.
   Selon la CADTM (le Comité pour l'An-
nulation de la dette du Tiers-Monde)
en 2010,  le patrimoine des 1210 mil-
liardaires les plus riches au monde a
atteint 4500 milliards de dollars alors
qu'en 2009(un an après le déclenche-
ment de la crise mondiale) ils n'étaient
que de 1011 avec 3500 milliards de
dollars(1). Et d'après cette source on a
un riche pour 100 millions d'êtres hu-
mains. Il suffirait de prélever 2% des
richesses du premier pour sauver les
seconds. Comment on a pu produire
après une crise économique plus de
riches et plus de pauvres ?

A quoi a servi toutes ces révolu-
tions, tous ces rois et dictateurs

balayés si sous un habillage plus cor-
rect leurs héritiers vont jusqu'à tuer
la poule aux œufs d'or et se goinfrer
avec. Parce que les riches ne tuent pas
seulement les pauvres, ils tuent aussi
la nature, leur soif d'argent ne recule
devant aucun excès, pollution extinc-
tion des espèces etc. On estime à 600
les espèces végétaux et à 500 les es-
pèces animales disparues par la faute
du gagner plus.
  Dans son livre «Comment les riches
détruisent le monde», Hervé Kempf le
souligne bien en parlant de crise éco-
logique majeure, il affirme que pour
la première fois dans l'histoire de l'hu-
manité, les bipèdes que nous sommes
se heurtent en ennemis aux limites de
la biosphère. Or là, l'injustice de dame
nature est aussi éloquente que celle
de l'homme : seul l'innocent trinque.
Imaginons une catastrophe imminen-
te, qui va être épargné sauvé en pre-
mier ? Ceux qui en sont responsables
bien sûr, on le voit bien dans «Soleil
vert». La terre devenue planète hos-
tile avec des bienheureux dans leur
tour d'ivoire se nourrissant d'aliments
bios et des gueux faisant la chaine pour
un sachet plastifié rempli de rectan-
gles verts, dit soleil vert, présenté
comme des algues naturelles qui en
réalité ne sont que leurs morts  recy-
clés en pâtée dans des usines interdit

PPPPPar ar ar ar ar BACHIR BEN NADJIBACHIR BEN NADJIBACHIR BEN NADJIBACHIR BEN NADJIBACHIR BEN NADJI

Et coulent les ans

Notre voisin immédiat fait face à
une déstabilisation «program-
mée» et une guerre sans merci
entre deux forces, l'une rétrogra-
de qui joue un jeu dangereux
dont la finalité n'est que ruine, et
une force qui a été la seule a fai-
re les frais du régime policier de
Ben Ali. Est-ce que 2013 sera l'an-
née de la victoire de ceux qui ont
lutté pendant des décennies pour
une Tunisie démocratique et po-
pulaire, ou ces derniers seront la-
minés par «le rouleau compres-
seur» islamiste qui mettra un tu-
nisien contre un tunisien.
  Souhaitons que le peuple tuni-
sien sache dépasser cette phase
cruciale en 2013 et prendre son
destin en mains car les temps
sont très difficiles sur le plan éco-
nomique notamment.

Le cas de l'Egypte est quelque
peu plus complexe et 2013

risque d'être une année ou les di-
visions s'exacerberont. Le peuple
égyptien est très politisé et ne
doit pas accepter de sacrifier son
avenir. Certains veulent rééditer
avec l'Egypte le scénario souda-
nais avec deux pays, l'un islamis-
te et l'autre copte en oubliant que
le peuple égyptien n'est pas dupe
et pourrait faire capoter tous les
plans de ses ennemis. En la pré-
sente année, il serait impératif
que les égyptiens prennent cons-
cience des dangers qui les guet-
tent et donnent une réponse cin-
glante à ceux qui ont détourné le
fleuve du changement et se sont
appropriés leurs espoirs.
   Et le Mali, il faut reconnaître
que 2012 a été l'année de la ca-
tastrophe avec la débâcle de l'ar-
mée malienne au nord et la dé-
bâcle des politiques à Bamako
avec le coup d'état d'un militaire
nommé Sanogo, la fuite de ATT
et le pourrissement de la situa-
tion sur tous les plans. Le déra-
page est consommé, les terroris-
tes d'Aqmi sont apparus au grand
jour en occupant une partie du
territoire malien et l'armée régu-
lière malienne a démontré son
impuissance à se défendre devant
ces hordes hétéroclites.
   Durant cette période, aucun
pouvoir n'était à même de redres-
ser la barre, ni la France, ni les
va-t-en guerre, ni la Cédéao, ni
le Burkina Faso ne purent rien
pour les pauvres maliens qui es-
pèrent que 2013 puissent être
l'année de la délivrance. Résolu-
tions de l'ONU, mobilisation à
outrance, flou politique, rien ni fit.
   Les uns souhaitent une inter-
vention militaire éclair, d'autres
veulent s'installer pour une lon-
gue période et jusqu'à présent
rien n'est clair. De manipulation
en manipulation, les maliens ris-
quent d'attendre longtemps dans
cette situation, à moins que…
  Outre la situation obscure dans
plusieurs pays africains, la Répu-
blique Centrafricaine, stable en
apparence, revient ces jours-ci au
devant de la scène avec l'avan-
cée de la rébellion qui veut la tête
du président Bozizé que person-
ne ne veut protéger. Seule la voie
de la négociation pourrait «sau-
ver» la face dans ce pays.
   Comment sera 2013 pour ces
pays dans la tourmente, com-
ment sera 2013 pour ces peuples
qui vivent la guerre, les crises et
les conflits, une chose est sûre,
les douze mois qui viendront se-
ront pleins d'évènements.
  2013, ressemblera certaine-
ment aux années précédentes, à
moins que les peuples décident
autrement, à moins que le mon-
de change.

L'année 2012 vient de s'éteindre, que 2013
soit la bienvenue. Mais que changera durant

les douze mois qui viendront, que sera le monde,
est-ce que les guerres, les conflits armés, ceux

politiques, les crises économiques, sociales
et autres vont-ils prendre fin ou iront-ils

en s'aggravant davantage? Nul ne le saura,
nul ne pourra se prononcer sur ce qui se passera
sur notre planète, la terre, durant cette année.

Pauvres et riches,
le mur qui monte qui monte

Après une visite bien encadrée à Moscou du temps de l'URSS, un homme d'affaires
occidental étonné murmure au camarade pilote : « Il y a beaucoup de pauvres

en URSS!» «Heureusement, réplique le fonctionnaire soviétique, sinon
sur qui pourrions-nous compter pour faire la prochaine révolution ? »

d'entrer où le secret est bien gardé…
  Avant, le pauvre c'était le paresseux
l'inadapté le malchanceux, maintenant
s'il n'existe pas on le fabrique. Avant,
on disait aux enfants à l'école : tra-
vaillez prenez de la peine, votre or  de
demain c'est votre sueur d'aujourd'hui.
  Les petits studieux et obéissants ont
grandi bardés de diplômes universitai-
res et se retrouvent chômeurs, injec-
tés d'un système-leurre, désenchan-
tés à vie. 50% des Français interro-
gés craignent qu'un jour ils se retrou-
vent SDF.  Chez nous combien sont-ils
ces élèves bosseurs qui atterrissent
dans un souk lépreux sur un trottoir
défoncé à vendre de la camelote chi-
noise ou de la friperie européenne dans
le meilleur des cas. Pourtant contrai-
rement à la France, on n'a pas de det-
te abyssale de délocalisation de sous-
sol stérile, on a d'autres calamités qui
semblent donner bien pire résultat: du
pauvre inapte à la révolution apte à la
fuite en arrière au propre et au figuré
comme si son ADN a été modifiée
après avoir été dépouillé.

Dans le Courrier International, la
romancière et chroniqueuse d'El

Pais, Almudena Grandes déclare au
sujet de la crise en Espagne: «Les gou-
vernants cherchent à faire peur aux
gens, à les terroriser en essayant  de
les convaincre que, s'ils bougent, ils
peuvent mettre en danger leur travail,
leur futur, le bien-être familial. Cette
façon d'instiller la peur dans les cons-
ciences doit cesser.  Tant que les gens
auront peur, n'appelleront pas les cho-
ses par leur nom et ne dénonceront
pas les mensonges du pouvoir, il sera
impossible d'en finir avec le système
actuel. Il faut dire non. Pas besoin de
violence. Dire simplement non est une
grande force qui peut ébranler le
pouvoir. »La peur semble plus ef-
ficace que les armes  quand on voit
ce porte-parole espagnol déclarer
face à la camera que pour garder
leur boulot, ses collègues sont
prêts à n'importe quel sacrifice...
   Avec cette fin du monde prédit par
le calendrier Maya, on ne peut s'em-
pêcher de se demander où est pas-
sé l'or, métal pourtant impérissa-
ble, que l'Espagne a dérobé aux
Indiens d'Amérique.
  Dans les rues de Madrid en juin 2012
sur une pancarte: «Je suis Espagnol.
Je n'ai pas d'emploi ni revenu. » Beau-
coup comme lui n'ont trouvé de solu-
tion que de retourner aux Amériques
non pas en conquistadors mais en de-
mandeurs d'emploi. En Algérie, la peur
a toujours été là perdante en  visibili-
té mais gagnante en racines. Plus on
est  démuni plus on croit au ciel plus
tranquille est la sieste du nabab. Marx
l'incroyant écrit: «La détresse religieu-
se et en même temps l'expression de
la vraie détresse et la protestation con-
tre cette vraie détresse.
  La religion est le soupir de la créatu-
re opprimée, le cœur d'un monde sans
cœur, tout comme elle est l'esprit d'une
situation sans spiritualité. Elle est
l'opium du peuple.» Une enquête fai-
te en 2009 par la société Gallup dans
114 pays a démontré que les pays les
plus pauvres sont aussi les plus reli-
gieux. Selon cette étude, plus de 99%
des habitants de ces pays pauvres
(Bengladesh, Niger, Yémen etc.) sont
religieux. En France, ils sont 30%, au
Japon 24%, la Suède 17%, seuls les
USA font exception avec 65%.
  D'où la question : on est pauvre par-
ce qu'on est religieux ou on est reli-
gieux parce qu'on est pauvre ? Or ce
qui est  paradoxale c'est que le pau-
vre est mieux traité dans les pays laïcs
que religieux. La pauvreté  est causée
par un malheur, une injustice, la fata-
lité de naitre dans un bled où la natu-
re est hostile aucun espoir de s'en sor-
tir, elle peut surgir d'une crise écono-
mique mondiale comme celle
d'aujourd'hui, une pandémie dû à la
mondialisation ou la pauvreté sociale
qu'on connait bien chez nous : naitre
dans la mauvaise  tribu.
  La pauvreté a changé en s'aggravant,

la mort est plus douce causée par la
faim que par le cancer. L'obésité frap-
pe les plus démunis car leurs aliments
bas gamme sortent des usines bon
marché et les vitamines ajoutées de
leurs boissons sont fabriqués par des
chimistes bricoleurs. Le corps agressé
se venge en s'enrobant de graisse ma-
ligne. D'après une étude 2011, on
compte 1,5 milliard d'êtres humains
obèses et  925 millions qui ont faim.
Les USA ont distribué plus de 70 mil-
liards de dollars en tickets alimentaires
à plus de 40 millions de ses démunis.
De plus en plus les aliments naturels
dits bio coûtent chers et seuls les ri-
ches peuvent se le permettre. Avant
le pauvre avait du miel mais pas le
sucre, aujourd'hui il a le sucre mais
pas le miel. S'il ne meurt pas de faim,
il meurt de malbouffe. Chez nous un
paquet de chips est plus accessible
qu'un kilo de pomme de terre… L'an-
née 2012 qui n'a pas vu la fin du mon-
de a vu la fin de nos illusions.

La jeunesse de mai 68 a mis moins
de deux générations à voir ses mi-

rages partir en fumée et à enterrer
ses slogans: «Le rêve est une réalité.
Je suis venu, J'ai vu, J'ai cru. Interdit
d'interdire. Je décrète l'état de bon-
heur permanent. Soyez réalistes, de-
mandez l'impossible…» La jeunesse du
printemps arabe à peine quelques
semaines…Ces inégalités ces injusti-
ces ont toujours annoncés dans le pas-
sé la fin d'un monde, la disparition
d'une civilisation qu'on a cru éternel-
le. Ce déséquilibre qui gagne le mon-
de entier ne peut même pas profiter à
long terme à une minorité dominatri-
ce. Dans la revue française «Alterna-
tives Economiques», l'économiste et
membre de l'ONPES (Observatoire
national de la pauvreté et de l'exclu-
sion sociale) Denis Clerc affirme: «Plus
les riches sont riches, plus la crise ap-
pauvrit le pays tout entier.» Il estime
qu'en 8 ans les riches en France ont
capté 21 milliards de plus et les pau-
vres perdu 5 milliards alors que la
France est considéré comme ayant le
meilleur système social du monde.
  Que dire quand le mérite de ces ri-
ches ne réside ni dans une invention
ni dans un effort personnel ni d'un
héritage ni d'une loterie mais juste
d'une corruption endémique ajoutée
à une incompétence pathologique pour
s'accaparer les richesses d'un sous-sol
censé appartenir à tous.
  Comment peut-on être classé en
2012 par le FMI comme étant le
deuxième pays arabe le plus riche
après l'Arabie Saoudite et avoir plus
de 150000 fuyards chaque année vers
des pays européens endettés désar-
gentés sans parler de ceux qui fuient
dans la drogue le suicide les accidents
la délinquance le terrorisme les mala-
dies en tout genre…
  La passivité anormale des opprimés
n'annonce rien de bon : couver pour
mieux exploser ou agonir en silence.
Les sociologues estiment que depuis
une vingtaine d'années les inégalités
ne cessent de croitre, elles sont deve-
nues «multidimensionnelles, enchevê-
trées cumulatives et structurantes».
Il y a 150 ans, Tocqueville s'est trom-
pé en prévoyant une société à venir
plus juste. Or c'est l'équité qui assure
la stabilité qui mène à un minimum de
bonheur pour tous.
  L'homme n'est pas programmé pour
subir des inégalités et rester cool.
Tueurs isolés ou bandes organisées,
partout des opprimés tuent d'autres
opprimés même les guerres ont chan-
gé, elles sont devenues «civiles» tan-
dis que les «pyromanes» comme dans
le film Soleil Vert, savourent le spec-
tacle allongés sur un fauteuil derrière
un écran blindé. Un spectacle bien
minable comparé à celui des gladia-
teurs dans l'arène romaine. Dans Le
Fond du Problème, Graham Greene
écrit: «Montrez-moi un homme heu-
reux, moi, je vous montrerai la suffi-
sance, l'égoïsme, la malignité, à moins
que ce ne soit la totale ignorance.»

PPPPPar ar ar ar ar Mimi MaMimi MaMimi MaMimi MaMimi Massivssivssivssivssivaaaaa
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Malgré cela, ils croupissent
dans une misère éthique
et une décadence mora-

le inqualifiables en raison de leur
«débauche politique.» Pas d’in-
vention, pas de création, pas de
technologie, pas de production,
pas de productivité, pas de parts
de marchés parce que il n’y a pas
de produits à vendre (mais tout à
acheter grâce à la générosité de
M. De Pétrole). Ils ne se mesu-
rent plus à Israël qui bombarde
Gaza avec le pétrole arabe. Ils ne
se sentent pharaons qu’envers
leurs propres peuples lorsqu’ils
sont contestés parce qu’ils se sa-
vent illégitimes. D’où dictatures,
marasme politique, luttes intesti-
nes, terrorisme, «mafiocratie»,
«kleptocratie», détournements
colossaux de deniers publics par
les Chefs d’États eux-mêmes (se
chiffrant en milliards de dollars),
médiocratie, guerres civiles, mas-
sacres, trahisons, monopolitisme,
état d’urgence, despotisme, népo-
tisme, oligarchies, familles roya-
les, dynastie républicaine, Répu-
bliques bananières qui ne sont uti-
les au monde que pour leur pé-
trole, politique verrouillée, liber-
té d’expression et artistique ca-
denassée, fraudes électorales in-
sultantes au vu et su de tous fai-
sant fi à toute moralité tant mu-
sulmane qu’humaine.
  Les dirigeants arabes se permet-
tent «le luxe !!!» de massacrer
leurs peuples qu’ils dirigent de
force depuis des décennies et dé-
truire leurs pays : les Algériens
(octobre 1988), les Tunisiens, les
Syriens, les Libyens, les Yéméni-
tes, les Égyptiens, les Bahreïnis…
massacrés lors du Printemps ara-
be dont le vent de la menace n’a
pas encore cessé de souffler sur
ces régimes «non grata». L’accal-
mie n’est pas le beau fixe. Cha-
que nabab arabe se prend pour le
guide éclairé et/ou inspiré (par
Dieu ou Diable ?) pour ses com-
patriotes, le Soleil pour son pays,
l’Oxygène pour son peuple. Bref,
sans lui, tout sombre dans l’étio-
lement. Cela n’est pas si faux par-
ce que sa conduite, sa morale, sa
raison, ses facultés mentales et
intellectuelles se sont étiolées.
  Ces gérontocrates, que même
l’âge (septuagénaires et octogé-
naires) n’est pas parvenu à assa-
gir, comprennent-ils la jeunesse,
d’aujourd’hui, qu’ils gouvernent :
génération de l’internet, du télé-
phone mobile, de la parabole et
d’autres technologies ultra sophis-
tiquées qui n’existaient pas lors-
qu’ils (dirigeants) avaient vingt
ans. Leur entêtement, à s’agrip-
per mordicus à «leur» pouvoir usur-
pé par la force de leurs baïonnettes,
a fissuré l’âme de toute la nation.

Pourtant, nombre de dictons
rappellent, en vain, ces san-

guinaires à la raison sans foi ni loi
qui ne cessent  de faire souffrir
leurs peuples :

« Tout pouvoir excessif meurt
par son excès même. »
« Le partage des pouvoirs est
le plus sûr moyen d’en empê-
cher l’abus. »
« Tout pouvoir s’affaiblit s’il ne
tolère pas qu’on l’avertisse de
ses erreurs. »
« L’abus du pouvoir engendre
tous les crimes. »

LA VIE CULTURELLE
Le monde arabe a connu une
période culturelle faste, no-
tamment avec l’avènement de

l’Islam en tant que nouveau mode
de spiritualité qui prône «l’acqui-
sition du savoir» sur tout le reste 
avec son Logo divin: «LIS.» La
position géographique du monde

Le vrai pouvoir, c’est le savoir
PPPPPar ar ar ar ar MoMoMoMoMohammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉThammed GUÉTARNI*ARNI*ARNI*ARNI*ARNI* Nous vivons, actuellement, dans un monde que la cécité politique des gouvernants

arabes les empêche de voir qu’il n’est autre que «la maison du fort où seuls
les puissants s’imposent». Nous avons souvent rappelé, dans les colonnes de la presse

(pour qui voulait nous entendre), que le monde arabe a tout pour être le maître
du monde : position géographique stratégique, richesse des sols et sous-sols, 80%

des ressources énergétiques mondiales se trouvent en terre d’Islam,
Canal de Suez, potentialité  humaine, richesse naturelle.

arabe en Méditerranée a permis à
sa culture de rayonner sur le bas-
sin méditerranéen pendant que
l’Europe croupissait dans l’obscu-
rantisme durant le Moyen Âge du
9ème au 15ème siècle.
  Des dynasties entières ont veillé
scrupuleusement sur ce patrimoi-
ne culturel prégnant et son rayon-
nement pendant des siècles, par-
ticulièrement, sous les règnes de
Haroun Rachid, d’El-Ma’mûn et
bien d’autres Rois-philosophes de
l’Islam. La culture, à leurs épo-
ques, avait sa place d’abord dans
les cœurs puis dans les esprits des
dirigeants de  la nation et, par voie
de conséquence, dans ceux des
communs des Musulmans.
  Ce qui a permis à l’Islam de con-
naître ses siècles des Lumières.
Il a montré à ses fidèles le che-
min éclairé du savoir. Quant à la
matière, elle risque de les four-
voyer si trop l’adulent.
    Aujourd’hui, il y a lieu de cons-
tater un retour rompant à la gen-
tilité. Le monde arabe se massa-
cre gratuitement pour le passé au
lieu de se tourner vers l’avenir qui
semble lui échapper. Sa décaden-
ce chronique (depuis au moins
cinq  siècles) le met dans une si-
tuation des plus inconfortables en
raison des oppositions insolubles
dont il fait face (chiites, sunnites).

Il lui est difficile de se fixer en
tre Tradition et Modernité, Sé-

culier et Régulier, Orient et Occi-
dent. C’est-à-dire entre la culture
originelle islamique et la culture
occidentale acquise qui a, sans
conteste, permis une ouverture
sur l’universalité et la modernité.
En dépit de leurs différences, ces
cultures ne sont pas foncièrement
antinomiques. De part sa position
géographique, notre culture subit
des influences culturelles, à la fois,
arabe, musulmane, africaine et
européenne (latine, espagnole,
française). Ce qui fait d’elle un
confluent où se brassent différen-
tes cultures. Toutefois, à partir des
années 70, le problème culturel
commence à se compliquer dans
les pays arabes parce que politi-
sée. D’où des conflits idéologiques
qui détruisent plus qu’ils ne cons-
truisent. Conflits entre le courant
islamiste qui instrumentalise, à la
fois, la langue arabe (en tant que
langue du Coran) et la religion is-
lamique et les laudateurs de la
culture occidentale (comme mo-
derne) mais considérée, par les
premiers, comme hérétique par-
ce qu’étrangère et d’importation.

L’UNIVERS
UNIVERSITAIRE
Le Savoir, en Algérie, est en
réel naufrage parce que sa
mère (l’université) est sérieu-

sement malade. Vu la pléthore de
la population estudiantine (c’est
encore et toujours la politique du
chiffre), elle est en passe à se
transformer en une simple crèche
pour adultes vu l’érosion du niveau
des étudiants. De l’avis unanime
des ces derniers, elle assure plu-
tôt le diplôme. Quant à la forma-
tion, elle est à chercher ailleurs.
Pourtant, c’est l’Université qui his-
se le pays vers le haut sur les
plans politique, économique, so-
ciologique et intellectuel. Les uni-
versités des pays avancés culti-
vent la performance et non l’igno-
rance, l’élite et non la masse.
  L’université algérienne occupe la
4116e place selon le classement

de Shanghai sur les 6000 dans le
monde. Les 40 premières sont
américaines. Voilà pourquoi les
USA sont le gendarme du mon-
de : par le savoir et la démocratie
et non par les baïonnettes contre
leur peuple. La première univer-
sité française occupe la 129e po-
sition. Ce n’est ni l’enseignant ni
encore moins l’étudiant qui sont
à l’origine de cette débâcle de
l’université algérienne que person-
ne ne semble pouvoir (ni vouloir)
endiguer. Ceci relève d’une déci-
sion purement politique claire et
ne soufrant d’aucune équivoque.

Les dirigeants caressent les jeu-
nes dans le sens du poil pour

éviter la menace du printemps
arabe en Algérie afin de perdurer
dans leur pouvoir et, par voie de
conséquence, préserver leurs
avantages matériels. Et l’Algérie ?
Advienne que pourra. Par contre,
l’enseignant-chercheur, en tant
que cheville ouvrière de l’univer-
sité, est marginalisé si bien qu’il
ne dispose d’aucun statut parti-
culier qui lui permet de se distin-
guer du reste de la société de par
ses compétences pointues et
d’être respecté en tant que tel. Ce
qui explique l’hémorragie des
sommités nationales vers l’étran-
ger. D’un autre côté, se pose le
problème du poste du rectorat.
  Pour apporter continuellement
du sang nouveau à nos universi-
tés, il siérait de faire comme dans
d’autres pays qui vénèrent le sa-
voir : supprimer le poste de Rec-
teur à vie et le remplacer par ce-
lui de Président de l’université élu
pour un mandat renouvelable
deux fois. Le retour au système
modulaire pour une meilleure re-
lève. Avec un pareil système, les
étudiants se verront obliger à tra-
vailler davantage à tous les mo-
dules pour être, plus tard, perfor-
mant et de mettre fin à cette mas-
sification de diplômés sans le ni-
veau universitaire requis. C’est
ainsi que doit être garantie une
assurance de qualité et non seu-
lement de quantité. Un autre pro-
blème auquel est confronté l’en-
seignant-chercheur est celui de la
publication. Trop peu de maisons
d’édition. Comment l’université
algérienne pourrait-elle être com-
pétitive et mieux classée si les
chercheurs n’arrivent pas à se fai-
re publier ? Aussi, faut-il encou-
rager les chercheurs qui publient
moralement et matériellement.
  Moralement par des avance-
ments (échelons, promotions…) ;
matériellement  au moyen de pri-
mes de recherches et de publica-
tions décernés par le Ministère de
tutelle. Voilà comment, à notre
avis, l’université algérienne pour-
rait-elle réaliser un saut qualitatif
et améliorer, du coup, la qualité de
son enseignement, contribuer «intel-
ligemment» au développement intel-
lectuel et au progrès scientifique dans
le pays. Alors, peut-être, redorerait-
elle son ancien blason terni depuis
quelques lustres. Rassurons-nous,
la situation n’est irréversible pour
peu que les politiques cessent de
promouvoir la médiocrité qui em-
poisonne la vie des compatriotes
et ce, pour un avenir meilleur, à
la fois, de l’université et du pays.

L’INTELLECTUEL ARABE :
UTILE OU DÉRANGEANT ?
L’activité de l’intellectuel re-
pose essentiellement sur
«l’esprit» de par son engage-

ment dans sa cité en raison de son
savoir. Il n’a pas d’autorité prati-
que : politique, soit-elle ou admi-
nistrative. «L’intellectuel est une
figure contemporaine distincte de
celle plus ancienne du philosophe
qui mène sa réflexion dans un
cadre conceptuel.» Les intellec-
tuels, de par le monde, sont les
gardiens des valeurs humaines
universelles telles que la Vérité,
la Justice, la Raison… sans, pour
autant, prétendre constituer un
front d’opposition au pouvoir.
D’où, ils ne se confèrent aucun
pouvoir. Cependant, ils refusent
toute concession ou compromis
avec le Pouvoir pour ne pas com-
promettre leur capital-confiance
face aux opinions nationale et in-
ternationale. Leur attitude quasi-
sacrée relève plus d’une conscience
sociale que d’un engagement politi-
que stricto sensu.

Pour Sartre, l’intellectuel s’en
gage forcément aux côtés de

l’Éthique. Autrement dit, il s’insur-
ge contre toute forme d’oppres-
sion et de répression. Il plaide
pour une réelle liberté de pensée,
d’expression, de conscience et
même de conviction. Faute de
quoi, il se verra taxé d’intellectuel
organique partiaire à la solde du
pouvoir. Un intellectuel refuse, par
définition, d’être complice, ne se-
rait-ce que par son silence, sur des
dérives commises par des despo-
tes au pouvoir. Dans ce cas, l’in-
tellectualité devient résistance,
voire même dissidence. Si ces der-
nières décident de se soulever,
elles pourront faire fléchir le sys-
tème et, par voie de conséquen-
ce, le forcer à revoir son éthique
politique ou se retirer à moins qu’il
ne soit un ‘’pouvoir assassin’’ com-
me nombre de tyrans arabes qui
utilisent armes lourdes et aviati-
on contre leurs propres peuples
qu’ils traitent de terroristes lors
du Printemps arabe au lieu et pla-
ce de les diriger vers Israël, l’en-
nemi commun des Arabes. Ce
printemps a fait tomber beaucoup
de masques : tous les peuples
arabes exècrent leurs tyrans par-
ce que ces derniers méprisent
leurs compatriotes.
  « Aujourd’hui, l’action [de l’intel-
lectuel] pour Mirabeau,  doit se
réfugier dans le livre. C’est dans
le livre seul que, dégagée des con-
tingences malsaines et multiples
qui l’annihilent et l’étouffent, elle
peut trouver le terrain propre à la
germination des idées qu’elle sème.
Les idées demeurent et pullulent :
semées, elles germent ; germées,
elles fleurissent. Et l’humanité vient
les cueillir, ces fleurs, pour en faire
les gerbes de joie de son futur af-
franchissement. » Cette même idée
revient chez Albert Camus, en 1957
à Stockholm dans son discours pro-
noncé à l’occasion de la remise de
son Prix Nobel.  « L’écrivain, dit-
il, ne peut se mettre au service
de ceux qui font l’Histoire. Il est
au service de ceux qui la subis-
sent. […] Mais, ajoute-t-il, il ne
faudrait pas pour autant attendre
de lui des solutions toutes faites
et de belles morales. La vérité est
mystérieuse, fuyante, toujours à
conquérir. La liberté est dangereu-
se, dure à vivre autant qu’exal-
tante. » La société arabe est en
prise à des crises, à la fois, d’or-
dre spirituel et temporel. Ce qui
met l’intellectuel dans une situa-
tion inconfortable. Il se sent dés-
tabilisé entre les courants islami-

que et occidental. Même islami-
que, il se sent tiraillé entre deux
courants qui se neutralisent mutuel-
lement : le courant moderniste d’El
Islah et les Salafistes. Ces derniers
se sentent confortés, notamment,
après la défaite des Arabes face à
Israël, en juin 1967. Les premiers
considèrent, mais sans le démon-
trer, qu’il est possible de se mo-
derniser sans l’Occident. C’est-à-
dire que l’on peut maitriser sa
technologie sans le «singer» dans
son mode d’existence. C’est, donc,
consommer le «bon grain» et je-
ter «l’ivraie.» La nation arabe se
sent fourvoyée une forêt de cou-
rants idéologiques aussi bien mul-
tiples qu’opposés : marxisme, so-
cialisme, libéralisme, islamisme,
laïcité, démocratie, modernisme,
traditionalisme, Orient, Occi-
dent….  Même son intelligentsia
n’arrive pas à se retrouver. Cette
crise perdure, à notre avis, parce
que les régimes arabes refusent
d’autoriser leur intelligentsia à se
constituer en classe scientifique
efficace en tant que corps constitué
(donc organisé) tout comme la clas-
se politique, pour se concerter et par-
ticiper efficacement, grâce à son sa-
voir, au développement d’une pen-
sée favorable à la nation tout en-
tière. La société se trouve, ainsi,
bloquée. D’où, certains prônent le
retour à l’islamisme. Pour Abdal-
lah Laroui, la crise de la nation
arabe est d’ordre sociologique plus
qu’idéologique.

Les intellectuels arabes sont
nombreux, divisés, atomisés.

Ce qui handicape leur performan-
ce pour faire progresser une pen-
sée et l’imposer en tant que mode
gestion aux décideurs et de con-
duite à la société. Ce sont des éli-
tes éparpillés à travers la nation
et dissous en elle. Ils ne forment
pas un bloc homogène avec un
statut d’iceberg qui lui revient de
«Droit» à l’instar des politiques.
  Voilà, à notre avis, pourquoi la
nation arabe n’a pas une pensée
maîtresse suffisamment mûre ou,
à tout le moins, n’a pas encore
atteint le stade final de sa matu-
rité pour prendre la force d’une
idéologie sociale, soit-elle, politi-
que, économique, culturelle, géos-
tratégique … à même de hisser la
nation vers les cimes, de rayonner
dans le monde et où l’individu ara-
be peut se sentir fier d’être ce qu’il
est : Arabe et Musulman. Hélas, le
savoir aujourd’hui pour nos diri-
geants, relève de la trivialité, si ce
n’est de la subversion. Bref, pres-
que du superflu.
  Ils refusent, par cécité politique
(il n’y a pire aveugle que celui qui
refuse de voir), que sans le sa-
voir, point de salut, point de su-
prématie fiable ni richesse viable.
Ce qui manque à l’intelligentsia
arabe, c’est un espace de pensée
et d’expression libres. Mais, aus-
si, aux décideurs de rester à
l’écoute et de prendre acte des
résolutions émanant d’elle (intel-
ligentsia) car les deux classes (po-
litique et scientifique) forment les
deux jambes d’une seule et même
nation. Alors, peut-être que le
monde arabe deviendra-t-il, un
jour, «le maître de ce monde.»
Pour «leurre», contentons-nous
de rêver. Chez nous, le «Rêve» fait
vivre, chez d’autres «l’Espoir» fait
vivre. A défaut d’espoir, on se con-
tente de rêve (peut-être se réali-
sera-t-il un jour, mais ce jour …
ne sera pas demain).
  Tant que ces dirigeants illégiti-
mes resteront rivés au pouvoir
avec la bénédiction de l’Occident
-pour pomper nos richesses-et non
élus avec la volonté de leurs peuples,
même rêver relève du leurre.

*Docteur ès Lettres
Maître de Conférences
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Voyage en kitsch musical

Allez, un petit peu de
musique pour com
mencer l’année et pour

s’inscrire en droite ligne avec
ce grand événement artistico-
planétaire que fut l’accueil de
François Hollande par une
chorale de Tlemcen : «Bien-
venue dans la pèèrle dju Ma-
ghrèèb… Votre éééé-minen-
ce… Votre magnificence… No-
tre rééé-vérence !» (Ah, le
ravage des rimes, ne man-
quait que «votre rondouille
prestance»…). Ouvrons donc
une parenthèse à propos de
ce moment de rigolade qui
restera dans les annales
franco-algériennes. J’avais
prévu d’y consacrer une
chronique entière et puis,
par charité musulmane, j’y ai
renoncé. Disons tout de
même qu’en le visionnant,
j’ai repensé à une amie di-
plômée de l’école des Beaux-
Arts d’Alger qui m’a toujours
expliqué que, selon elle, l’un
des problèmes majeurs de
l’Algérie et des Algériens
était  l ’omniprésence du
mauvais goût et du kitsch.
Un kitsch non seulement
grandiloquent mais âpre-
ment défendu par des esprits
ultra-chauvins. Un peu com-
me si les feuilletons égyp-
tiens et leurs décors rococo
avaient irrémédiablement fa-
çonné notre conception des
arts. Fermons la parenthèse
(qui sera très certainement
rouverte car je m’attends à
recevoir beaucoup de cour-
riers indignés prétendant que
la chorale de Tlemcen était
une grande performance ar-
tistique ayant impressionné
les Français et prouvé que
l’Algérie est au top en matiè-
re culturelle et cela grâce à
plusieurs décennies de réali-
sations blablabla…).
 
L’objet de cette chronique est
de vous parler de quelques
vieilles chansons visionnées
les unes après les autres une
nuit d’ insomnie totale.
D’abord, Patrick Hernandez et
son célèbre «born to be ali-
ve». C’était à la fin des an-
nées 1970, la folie du disco
et ses paillettes. Un costume
trois pièces rappelant vague-
ment John Travolta dans la
Fièvre du Samedi Soir, une
cravate scinti l lante, des
chaussures blanches et, bien
sûr, l’incontournable canne.
Ce chanteur a été l’homme
d’un seul tube qui, il faut le
savoir, le fait (bien) vivre
aujourd’hui encore. Selon plu-
sieurs économistes, il paraît
que ce type de phénomène va
de plus en plus se répéter en
raison de la démocratisation
des moyens de diffusion des
productions musicales. En ce
moment, le Coréen Psy et son
«Gangnam style» en sont le
meilleur exemple.
 
Est venue ensuite le duo Di-
dier Barbelivien et Felix Gray.
«A toutes les filles» était, je
le crois, le titre de la chanson
avec ce passage qui prouve
bien que la France est la pa-
trie de la poésie et de l’écrit
fulgurant. Jugez-en : «Elle
pleurait comme on pleure
quand on a trop aimé». Quel-
le puissance ! J’étais encore
sous le choc de ce chant rim-
baldien quand est apparue
Sabrina et son mot d’ordre
mystique «Boys ! Boys !
Boys !». Ah, Sabrina, la pis-
cine, les lampions, les bouées,
les et ses gros ballons sans
oublier le haut du maillot qui
glisse. Ya Salam ! C’était un
peu ça, les années 1980. Des
brushings, y compris dans la
piscine, des épaulettes et des
tonnes de vulgarité.

Retour au disco avec un grou-
pe que l’Algérie des bouhis et
autres grarettas a adoré. Vous
souvenez-vous d’Ottawan et
de ses tubes «t’es ok» et «d-
i-s-c-o» (vive le MCO, repre-
naient ensuite les supporters
oranais) ? Là aussi, quelle
poésie : «la vie est plus faci-
le quand on est à deux ! Le
bonheur est moins fragile
quand on est amoureux». Il
faudrait décerner un prix ré-
troactif à ce groupe, le remer-
cier d’avoir porté aussi haut
et fort la langue française et
d’avoir permis à la franco-
phonie de rayonner de Mas-
cara à Azazga. Et qui se sou-
vient de Bernard Tapie chan-
teur ? «Réussir sa vie, c’est
croire en l ’ instant, c’est
d’avoir envie de tout deve-
nir !». Ouais… Tout devenir…
 
Nombre de clips des années
1980 ont été des sommets
de vulgarité et de «kitsche-
r ie». L’un des mei l leurs
exemples est celui de la
chanson du duo Pia Zadora -
Jermaine Jackson (le frère
du défunt i-hi !).
   Cela s’appelait «When the
rain begins to fall» - quand
la pluie commence à tomber
- et, comment dire, c’était
censé réinventer «West side
story» avec, là aussi, force
brushings, pai l lettes et
épaulettes. Bagarre à deux
sous, blondes peroxydées,
motos chromées et, au final,
une Blanche qui s’en va avec
un Blanc tandis que le Noir
reste seul après avoir cru
séduire la belle. A l’époque,
les émeutes raciales de Los
Angeles étaient encore à ve-
nir et personne ou presque
n’avait entendu parler d’un
jeune étudiant en droit nom-
mé Barry Obama.
 
Passons à une autre chanson
ce qui, du coup, va permettre
d’en finir avec une contre-vé-
rité qui fait encore des rava-
ges dans la presse musicale.
Le groupe s’appelait Partenai-
re Particulier et sa chanson
éponyme reste ce qu’on a fait
de pire dans le n’importe-quoi
hexagonal façon New wave.
Et c’est bien ce groupe, et non
pas Indochine, que les Incon-
nus ont parodié avec leur fa-
meux «Isabelle a les yeux
bleus, bleus les yeux Isabel-
le a»… Pourtant, aujourd’hui
encore, nombreux sont cel-
les et ceux qui pensent que
les Inconnus sont responsa-
bles, avec cette impayable
chanson, de la traversée du
désert du (grand) groupe de
Nicola Sirkis.
 
Terminons par ce qui, à mon
avis, constitue l’un des mo-
numents du mauvais goût
propre à la période qui va de
la fin des années 1970 au
milieu des années 1980. Il
s’agit de la chanson Manure-
va d’Alain Chamfort (paroles
de Serge Gainsbourg) censée
rendre hommage au naviga-
teur Alain Colas disparu en
novembre 1978 pendant la
Route du Rhum. Plus de tren-
te ans plus tard, je n’arrive
toujours pas à comprendre, et
à admettre, que l’on puisse
faire du disco ultra-dansant
sur ce thème tragique. J’en
ai parlé un jour avec un con-
frère du magazine Rock &
Folk. J’ai toujours en tête sa
réponse : «Tu sais, il y a bien
des gens qui ont dansé le slow
sur «Nuit et brouil lard»,
alors…». Oui, c’est bien cela
le kitsch… Il n’a aucune limi-
te et, le plus surprenant, c’est
qu’il arrive toujours à plaire
et à trottiner pendant long-
temps dans nos têtes.

Il y a tout d’abord eu le référen
dum sur la légalisation du can
nabis dans les États américains

du Colorado et de Washington le 6
novembre. Pour la première fois, les
électeurs du pays qui est le plus gros
consommateur de drogues illicites en
général, et du cannabis en particu-
lier, ont approuvé, avec une majori-
té confortable, des projets de loi qui
autorisent la possession, la produc-
tion et la distribution de cannabis.
   Bien qu’une initiative similaire ait
échoué en Oregon, et que la Propo-
sition 19 (un projet de loi qui pré-
voyait une légalisation limitée du
cannabis) ait été rejetée en Califor-
nie en 2010 (par une majorité de 7
pour cent), l’issue des référendums
dans les États du Colorado et de
Washington a envoyé un message
éloquent au reste des Etats-Unis.
Ces résultats n’ont pas seulement
donné lieu à un conflit entre la loi
fédérale et la législation de ces États,
mais également souligné un chan-
gement d’attitude analogue à celui
concernant le mariage homosexuel.

Mais la réaction du président Oba-
ma à ces référendums, dans deux
États qui ont largement voté en fa-
veur de sa réélection, est tout aussi
importante. Les défis politiques et ju-
ridiques posés par ces nouvelles lois
ne sont pas minces : la marijuana
est toujours un produit illicite aux
termes de la loi fédérale américaine
et des conventions internationales
ratifiées par les Etats-Unis. Sur
d’autres questions – notamment
l’immigration – Obama a indiqué que
l’autorité fédérale avait la primauté
sur la législation des États. Le sujet
reste par ailleurs sensible : si des
sondages d’opinion réalisés en 2012
montrent pour la première fois
qu’une petite majorité des Améri-
cains est favorable à la légalisation
du cannabis, une grande partie de
la population s’y oppose vivement.
Lors d’une interview le 14 décem-
bre, Obama a émis trois points de

La guerre ratée contre la drogue
Au cours des deux derniers mois, l’approche politique en matière de drogues aux

Etats-Unis et en Amérique latine a connu des changements plus notables qu’au cours
des décennies précédentes. Trois évolutions majeures se sont produites, qui aurait
chacune été importante à elle seule ; prises ensemble, elles pourraient signifier une

ligne novatrice entraînant la fin de la guerre ratée contre le narcotrafic.

vue novateurs : il a tout d’abord in-
diqué que l’application de la loi fé-
dérale sur le cannabis dans les États
du Colorado et de Washington n’était
pas une priorité de son administra-
tion, qui a «d’autres chats à fouet-
ter ». Il a ensuite réitéré son oppo-
sition personnelle à la légalisation,
en ajoutant «à ce stade». Pour la
première fois, un président en exer-
cice a sous-entendu qu’un change-
ment de la ligne politique à ce sujet
était possible, voire probable. Enfin,
Obama a préconisé la tenue d’un
« débat national » sur la question de
la législation fédérale par  rapport à
celle des États à ce sujet. L’impor-
tance de ces déclarations ne doit pas
être sous-estimée.

Le troisième changement de ces
derniers mois est intervenu dans les
principaux pays fournisseurs de dro-
gues : au Mexique, par lequel tran-
sitent pratiquement toutes les dro-
gues à destination des Etats-Unis –
cocaïne, héroïne, marijuana et mé-
tamphétamines.
   Le 1er décembre, Enrique Peña
Nieto a succédé à Felipe Calderon
comme président. Comme ailleurs,
la période de transition a permis
d’examiner les politiques du gouver-
nement sortant, même si la nouvelle
administration n’entend pas modifier
ces politiques à court terme. Heureu-
sement pour le Mexique, l’histoire
semble juger sévèrement la «guer-
re à la drogue» de Calderon.

Fin novembre, le Washington Post
a publié des documents internes du
gouvernement mexicain, communi-
qués au correspondant local du jour-
nal, montrant que plus de 25.000
personnes ont disparu au cours du
mandat de six ans de Calderon, en
sus des quelques 60.000 morts di-
rectement liés aux guerres entre
narcotraficants. L’organisation de
défense des droits humains Human
Rights Watch a envoyé une lettre
ouverte au nouveau président, lui
demandant ce qu’il comptait faire
au sujet des milliers de Mexicains
disparus. Ensuite, par une série de
fuites et de déclarations explicites,
la nouvelle administration a souli-
gné le coût élevé, aux plans juridi-
que, bureaucratique et financier, de
l’action du gouvernement sortant,
et que la criminalité, sous diverses

formes, était en nette hausse mal-
gré l’augmentation des dépenses
consacrées à la sécurité et à l’ap-
plication des lois.

En bref, l’emblème le plus récent
de l’approche traditionnelle, impo-
sée par la communauté internatio-
nale, de la lutte antidrogue, basée
sur des politiques répressives et la
prohibition, s’est révélé être un
échec catastrophique, qui a coûté
cher au Mexique sans pour autant
produire de bénéfices pour ce pays,
ni pour le reste de l’Amérique latine
ou les Etats-Unis. Les principaux dé-
fenseurs de cette approche (Calde-
ron, l’ancien président colombien Al-
varo Uribe, l’actuel et anciens prési-
dents du Brésil, et les conservateurs
et agences de sécurité américains)
perdent en conséquence le soutien
de l’opinion publique. Les avocats
d’une stratégie alternative (entre
autres, les présidents Juan Manuel
Santos et Otto Perez Molina, respec-
tivement de la Colombie et du Gua-
temala), basée sur des considéra-
tions de santé publique et favorable
à la légalisation, gagnent du terrain.

L’Uruguay devrait approuver une
législation en janvier prochain qui
légalise pleinement le commerce du
cannabis. Vers le milieu de l’année
prochaine, l’Organisation des États
américains (OEA) doit présenter aux
chefs d’État du continent un rapport
sur les stratégies alternatives à la
guerre contre le narcotrafic et les
exemples de « meilleures prati-
ques » dans d’autres pays. Et il est
probable que d’autres États améri-
cains approuvent soit la légalisation
du cannabis, soit sa légalisation
pour usage thérapeutique (18 États
l’autorisent déjà).

Il semble qu’une transformation ra-
dicale de la politique en matière de
drogues soit en train de se produi-
re. Elle n’interviendra pas du jour
au lendemain, ni partout ou pour
toutes les drogues. Mais après des
décennies de bains de sang, de ré-
pression et de criminalisation, le
vent commence à souffler dans la
bonne direction. Il est dommage
qu’il ait fallu autant de temps.

Traduit de l’anglais
par Julia Gallin

Ancien ministre des Affaires
étrangères du Mexique

(2000-2003),
est professeur de sciences

politiques et d’études
latino-américaines à

l’université de New York.
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De loin, son kiosque n’a rien
d’anormal mais lorsqu’on
s’en approche un peu on a

l’impression d’être dans un salon
culturel ou dans un talk-show. On
ne se rend pas chez Ramadan Fa-
res, vieux vendeur de journaux de
la place Tahrir, pour feuilleter un
journal et s’en aller. On s’attarde,
on jette un coup d’oeil sur les man-
chettes, on discute et on fait con-
naissance. Ramadan Fares est as-
sis sur un tabouret. En face de lui
sur le sol, trône une multitude de
journaux. Il dirige les débats tout
en comptant l’argent. «Les gens
aiment écouter mon point de vue
sur les événements, car ils savent
que j’observe tout ce qui se passe
en Egypte sans quitter ma place. A
travers ma lecture des manchettes
et des analyses faites par d’illustres
journalistes en plus des témoigna-
ges recueillis lors des événements
qui ont eu lieu sur la place Tahrir et
que je vis en direct, je pense avoir
une vision claire des choses», dit
Fares, qui sait à peine lire et écrire.
Il affirme fièrement avoir prédit la
révolution de janvier 3 mois avant
son déclenchement, quand un ci-
toyen a décidé de s’immoler au mi-
lieu de la place Tahrir. Ce n’était pas
la première fois, poursuit Fares :
«Cette scène s’est tellement répé-
tée que la police a distribué aux
vendeurs de journaux des extinc-
teurs au cas où elle se reproduirait».
Mais ce jour-là, Fares a senti que
quelque chose de grandiose allait
se produire. Il affirme qu’au cours
de ces deux dernières années, de-

Les ambitions de la Chine en matière ferroviaire ne
sont plus à démontrer. Ce mercredi 26 décembre, le
 pays a mis en service la plus grande ligne de TGV du

monde, qui relie Pékin à Canton, le grand pôle économique
du sud en huit heures pour près de 2300 km. Une ligne qui, le
gouvernement l'espère, devrait redorer l'image du TGV chi-
nois après la collision mortelle de juillet 2011, qui avait fait 40
morts. Zoom sur ce gaotié chinois (TGV en mandarin) perçu
par le futur premier ministre, Li Keqiang, comme le "principal
moteur de la croissance" de l'Empire du Milieu.

2298 KILOMÈTRES: LA PLUS GRANDE LIGNE
DE TGV JAMAIS CONSTRUITE

Révélée en grande pompe un 26 décembre, la plus gran-
de ligne de TGV au monde (équivalent à 3,5 fois la distan-
ce Paris-Marseille) relie Pékin à Canton en huit heures.
Selon les médias officiels, la date du départ du premier
train, le 26 décembre, a été choisie pour commémorer
l'anniversaire de la naissance de Mao Tsé-tung, le 26 dé-
cembre 1893. Au total, cette nouvelle ligne aura nécessi-
té 30 milliards d'euros d'investissements.

Vendeurs de journaux :
ces nouveaux visionnaires

Installés aux coins de rues, ces petits commerçants sont devenus de véritables experts
en matière d’actualité politique. Ils donnent des conseils et dirigent les débats.

puis le 25 janvier 2011, il a rencon-
tré et entendu de nombreux ci-
toyens de différentes cultures et
idéologies. Une brève conversation
permet à Fares de deviner les idées
politiques de ses clients. Les dis-
cussions entre lui et les clients peu-
vent durer quelques minutes et par-
fois beaucoup plus. Cela dépend des
clients et de l’actualité. Depuis le dé-
cret présidentiel du 22 novembre, les
discussions sont houleuses. Il arrive à
Fares de proposer à l’un de ses clients
de lire tel ou tel journal, en lui affir-
mant qu’il trouvera une réponse à ses
questions. Et le lendemain, ce même
client reviendra pour discuter de nou-
veau avec lui. Avec tout ce qui se pas-
se actuellement, Fares n’hésite pas à
partager ses opinions avec ses clients.
Selon lui, le sang va encore couler.
Fares n’est pas le seul vendeur de jour-
naux à s’intéresser à la politique. Beau-
coup de collègues sont devenus de
véritables analystes politiques. Quel
que soit leur niveau d’éducation, ces
vendeurs sont impliqués dans les
événements. Ils lisent un grand
nombre d’éditoriaux et discutent
avec des gens de différentes clas-
ses sociales. «Ce qui se passe dans
notre pays est à rendre fou», ainsi
s’exprime Safwat Soltan, 25 ans.
Avec sa keffieh palestinienne autour
du cou, sa barbe bien taillée et son
regard perçant, ce jeune révolution-
naire est en harmonie parfaite avec
les manifestants de la place Tahrir.
Il a choisi de travailler comme ven-
deur de journaux à l’âge de 15 ans,
car il aimait la lecture et voulait être
au courant de tout ce qui se passe
dans son pays. Chaque jour il lit les
journaux nationaux, indépendants,
libéraux, islamistes, etc. «Chaque
journal pense qu’il détient la vérité

absolue. Je vends des journaux,
mais je vous le dis, les journaux ont
perdu de leur crédibilité. Je le cons-
tate aussi en discutant avec mes
clients», dit Soltan, diplômé d’un
institut technique. Lui, qui faisait
confiance à la presse, a perdu l’en-
vie de lire à cause des mensonges
et des rumeurs rapportés par les
journaux. Selon lui, chaque journal
met en doute la crédibilité des
autres journaux. Chacun accuse
l’autre de trahison. «En tant que
vendeur de journaux, je ressens
vivement cette profonde division qui
s’est opérée dans notre société», dit
Soltan. Pour lui, c’est toujours la
même scène. Un client se présente
pour acheter Al-Horriya wal-adala,
journal du parti des Frères musul-
mans, et il ne quitte l’étalage
qu’après avoir jeté un coup d’oeil
sur les manchettes des journaux
indépendants pour comprendre
comment ils analysent les choses,
puis il les accuse de trahison, d’in-
crédulité et de faire le jeu des Occi-
dentaux. «Moi, je tente de rester
neutre et objectif», affirme Soltan.
A la fois vendeur de journaux, so-
ciologue et même critique politique,
il est un véritable thermomètre qui
permet de mesurer la température
de la société. «Autrefois, les cho-
ses étaient plus claires dans ma
tête. Mais maintenant, c’est la con-
fusion totale, je perds la boussole»,
reconnaît- il. Et d’affirmer qu’au
cours de ces deux dernières années
il a constaté un changement dans
le comportement des Egyptiens. Les
gens, d’après lui, étaient pleins
d’espoir et parlaient le même lan-
gage. Mais petit à petit, il a réalisé
que les idées devenaient de plus en
plus extrémistes. Aujourd’hui, la

seule chose dont Soltan est sûr
c’est qu’il va dire non à la nou-
velle Constitution.

COMME DES FRIANDISES
MULTICOLORES

Dans son kiosque, il y a des étala-
ges en métal sur lesquels sont ex-
posées des publications un peu
comme des friandises multicolores.
Les journaux sont bien alignés sur
le sol. Une grosse pierre permet de
les caler et de les empêcher de s’en-
voler avec le vent. Les titres et les
manchettes tape-à-l’oeil ressem-
blent à une vitrine bien éclairée.
Avoir toute l’actualité «entre les
mains» peut transformer un ven-
deur en expert politique. C’est le cas
de Madbouli, ce vendeur de jour-
naux illettré, qui a monté une mai-
son d’édition et a représenté
l’Egypte dans plusieurs forums cul-
turels. Il est devenu une véritable
icône. Chaque vendeur de journaux
aspire à devenir un jour le nouveau
Madbouli. Son neveu, Mahmoud
Ramadan, diplômé de la faculté de
commerce, exerce aussi le métier
de vendeur de journaux depuis
l’âge de 6 ans. Très tôt, il a décou-
vert qu’il voulait prendre la relève
de son oncle. «Je voulais devenir
une personne cultivée et aider les
autres à élargir leurs connaissan-
ces, c’est une mission sacrée pour
moi», dit Ramadan, 32 ans. Bien
qu’il possède une librairie, il n’a
jamais quitté son stand de jour-
naux étalé sur le trottoir, où il trou-
ve du plaisir à discuter avec sa
clientèle. En ce moment, il lit at-
tentivement chaque article de la
Constitution pour détecter les
failles. «La Constitution est la pu-
blication la plus vendue en ce mo-
ment et les gens me demandent
mon avis. Il faut que je sois à la
hauteur de cette responsabilité»,
explique ce vendeur, qui pense
qu’un vrai vendeur de journaux doit
toujours avoir une vision claire des
choses. Ramadan pense que le ven-
deur de journaux ressemble à une
éponge qui doit absorber tout ce
qu’il y a dans les journaux, com-
prendre toutes les analyses et en
débattre avec ses clients. Cepen-
dant, d’autres vendeurs de journaux
n’agissent pas de la même manière
et préfèrent garder leurs distances
vis-à-vis de leurs clients. Chez Mo-
hamad Hassan, vendeur de jour-
naux de 80 ans dans le quartier de
Choubra, on rencontre les mêmes
cercles de discussions, mais entre
les clients eux-mêmes. Lui, il pré-
fère faire du rangement. Il répond
à toutes les questions par : «Tout
ira bien» et «La décision appartient
à Dieu». Hassan, de tendance isla-
miste, préfère ne pas participer aux
débats qui se déroulent dans son
kiosque. «Si je perds ma crédibili-
té, je perdrai mes clients et du coup
mon gagne-pain», affirme Hassan,
qui accepte rarement de faire une
conversation avec ses clients qui
sont de même tendance que lui. Ce
n’était pas par hasard que le père
de Mohsen a choisi, il y a des dizai-
nes d’années, le quartier de Zama-
lek près d’un café, où se rassem-
blent des intellectuels pour ériger
son kiosque. Mohsen affirme que
son destin était de devenir un ven-

deur de journaux. Très jeune, il
voyait que son père illettré était au
courant de tout. Il discutait avec des
gens très cultivés. Ce sont ces gens
qui ont forgé sa personnalité.
Aujourd’hui, à l’âge de 52 ans, il
peut analyser l’actualité et prédire
l’avenir. Ses discussions avec des
rédacteurs en chef, d’illustres écri-
vains et des gens cultivés ont fait
de lui un expert de l’actualité. «Cha-
que jour j’apprends quelque chose
de nouveau, c’est comme ça que
cela doit se passer avec un vendeur
de journaux. Il doit offrir et échan-
ger les connaissances avec ses
clients», dit Mohsen. Il n’est pas
satisfait du niveau intellectuel de la
nouvelle génération, qui, selon lui,
n’est pas avide d’apprendre. Pour
aider ceux qui n’ont pas les moyens
d’acheter régulièrement les jour-
naux, Mohsen leur en prête gratui-
tement. Il propose même aux en-
fants des magazines de bandes des-
sinées à des prix réduits. Bien qu’il
ne vende pas le brouillon de la nou-
velle Constitution, Mohsen rassem-
ble tout ce qui est écrit sur ce sujet
et en discute avec ses clients.

POUVOIR INFLUENCER
L’OPINION

Samir est installé aux abords du
palais d’Ittihadiya, à Héliopolis. Il
est fier d’avoir vécu cette «phase
de la révolution». «Mon père me dit
que c’est bien la première fois de-
puis l’occupation anglaise que le
peuple réagit de cette façon», dit
Samir, 35 ans. Il affirme n’avoir
compris l’importance d’être un ven-
deur de journaux qu’après la révo-
lution. Il pense que c’est un privilè-
ge d’avoir accès à toutes ces infor-
mations et de pouvoir influencer
l’opinion des gens ou profiter de
leurs connaissances. Samir était
très content lorsque les journaux
indépendants ont décidé de faire
grève pour protester contre les ar-
ticles se rapportant à la liberté d’ex-
pression dans le projet de la Cons-
titution. «Ce jour-là, je n’avais pas
gagné un sou, mais cette perte est
insignifiante par rapport à l’impor-
tance du message véhiculé», dit
Samir. D’après lui, pendant ces 10
dernières années les journaux na-
tionaux ont cédé le terrain aux jour-
naux indépendants. Pour la premiè-
re fois de sa vie, Samir a dissimulé
le journal des Frères musulmans qui
portait comme manchette :
«L’Egypte fait ses adieux aux mar-
tyrs des Frères musulmans». Il ex-
plique qu’après avoir participé à la
bataille d’Ittihadiya, il ne pouvait
pas lire un tel mensonge. En fait,
étant un vendeur de journaux dans
le lieu le plus agité d’Egypte en ce
moment, Samir s’engage tout le
temps dans des débats houleux
avec ses clients. Il discute avec les
révolutionnaires pour établir des
plans en cas d’attaque. L’après-
midi, il prend sa place dans les
rangs des comités populaires qui
surveillent les alentours de la pla-
ce d’Ittihadiya et protègent les
manifestants. «Une personne qui
possède l’information doit jouer
son rôle et agir», c’est ainsi que
Samir résume le rôle d’un vendeur
de journaux en ces moments criti-
ques de l’histoire égyptienne.

Les chiffres fous du TGV chinois
La Chine a inauguré ce mercredi
une nouvelle ligne Pékin-Canton,
la plus longue du monde. Zoom
sur les ambitions démesurées du pays
en matière ferroviaire.

LE PÉKIN-CANTON EN CHIFFRES
- 8 heures de trajet contre 22 heures en train ordinaire,
et 3h30 en avion.
- 300 kilomètre/heures
- 35 arrêts
- 865 yuans la place (105 euros) en seconde classe

300 KM/HEURES
Preuve que la technologie chinoise n'a pas grand-chose à
envier aux technologies d'un Alstom ou d'un Siemens, le
TGV chinois, un CRH380 de CSR Corporation Limited, conçu
pour une vitesse maximale de 350 km/h, roulera à 300
km/h. Soit l'équivalent du TGV français.
   Une performance qui provient essentiellement des trans-
ferts de technologies consentis par les Japonais, les Cana-
diens et les Allemands pour obtenir une place dans choix dans
ce qui est déjà le premier marché ferroviaire mondial. En août
2008 notamment, juste avant les JO de Pékin, la Chine avait
mis en service un train capable d'aller à 350 km/h, conçu
grâce au transfert de technologies de l'ICE allemand de Sie-
mens. Aujourd'hui, le dernier-né des trains chinois, le CRH500
en phase de tests, atteint 500 km/heures.

16000 KM DE VOIES FERRÉES EN 2015
Inauguré en 2007, le réseau TGV chinois est déjà le plus
important de la planète. Fin 2010, il atteignait 8358 km,
et pourrait dépasser les 16.000 kilomètres d'ici 2015.
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Hollande est bonhomme. Il
ne brutalise pas, chuchote
une part d’histoire à l’équi-

libre. Après tant de postures, les
morceaux de vérité dont il peuple
son discours ont la grâce des brises
fraiches –mais pas plus. Le discours
d’Alger devait moins à l’histoire qu’à
la politique : on ne fait pas d’histoire
devant une assemblée parlementai-
re étrangère, mais de la diplomatie,
au mieux. Hollande a dit aux algé-
riens ce qu’ils voulaient entendre,
a minima; il a calibré l’audible,
suggéré une geste positive, nom-
mé quelques justes (Germaine
Tillion) pour que chacun s’y recon-
naisse. C’était à la fois probléma-
tique par le lieu, par la tonalité et
par les non-dits, et une avancée

D'un point de vue purement économi-
que, l'achat de cadeaux peut être
complètement absurde. Certains pré-

sents font même plus de mal que de bien.
Si j'offre un livre de cuisine à 20 euros à un
ami qui n'aime pas cuisiner, par exemple, il
ne saura qu'en faire. Et pourtant ce livre
aura coûté cher à produire, des gens auront
travaillé dessus et la valeur qu'ils auront
créée disparaîtra purement et simplement.
   On aurait aussi bien pu jeter le livre par
la fenêtre, ça n'aurait pas fait de différen-
ce. Pour décrire ce phénomène, les écono-
mistes parlent de perte de bien-être. Une
perte particulièrement fréquente à l'épo-
que de Noël, car beaucoup de gens ne con-
naissent pas les goûts des autres. Imagi-
nez un instant que vos cadeaux de l'année
dernière ne vous aient pas été offerts mais
que vous les ayez achetés. Combien auriez-
vous dépensé pour les acquérir? Des étu-
diants interrogés sur le sujet pour une étude
américaine ont été clairs: la plupart d'en-
tre eux auraient nettement moins dépensé
que ce que leurs cadeaux [fait par d'autres]
ont réellement coûté.

VRAIMENT CHER POUR SI PEU
On observe une chute considérable de la
rentabilité des cadeaux offerts par des gens
qui nous aiment certes, mais qui finalement
nous connaissent assez mal au quotidien.
Nos parents par exemple. Ils ont les
meilleures intentions du monde mais ne
connaissent pas toujours nos goûts person-
nels. A cela s'ajoute le temps passé à trou-
ver des cadeaux, et qu'il faudrait ajouter -
toujours en termes économiques- à leur
valeur globale.
   Lorsque vous passez une heure dans une
librairie à la recherche du beau livre idéal,
vous perdez une heure durant laquelle vous
auriez théoriquement pu travailler. Si vous
êtes payé dix euros de l'heure pour travailler
dans un bistrot, il faut donc aussi comptabi-
liser cette perte de revenu dans le prix du

Hollande
et Messali Hadj,

le fantôme de l'histoire
algérienne

Donc, François Hollande parle de l’injustice et de la brutalité du colonialisme,
et nous sommes tant frileux que ce battement de porte ouverte nous enrhumerait ?
C’est ainsi que la France est malade, à la fois de ses bruits de volière (mots-valises,

repentance et compagnie) et de ses étouffements.

en même temps. Le tout est de ne
pas en être dupes, ni insatisfaits.

DEUX REMARQUES
À CETTE FIN

1- Le discours sur le colonialisme,
ce n’est pas aux Algériens qu’il fau-
drait le tenir mais en France, aux
Français, patrie du crime et des cri-
minels, dont nous sommes les héri-
tiers. C’est en France, où l’on célé-
brait à l’assemblée le rôle positif de
la colonisation, et où perdure dans
certaines droites l’esprit de l’OAS, qu’il
faudrait parler, donc dire aussi le pire
: que c’est la République même,
notre régime sacré, qui s’est per-
due outre-Méditerranée, quand
Alger, Oran et Constantine étaient
des préfectures, quand on y bu-
vait l’anisette innocente entre sa-
lut au drapeau et discours de con-
seiller général, comme dans le Lot
ou en Seine-Inférieure.

Il ne faut pas se tromper de cri-
me. Le folklore de Bugeaud, la cas-
quette la casquette, la smalah
d’Abd-el-kader, le soufflet du Dey
d’Alger, la geste épique de la con-
quête, et même la sale guerre d’Al-
gérie, la propagande, la torture et
le mépris, tout cela, horrible, peut
se réintégrer dans le discours na-
tional. Affaires de conquêtes et d’ex-
ploitation au départ, de lutte contre
le terrorisme ensuite, d’aveuglement
politique enfin. Il est aussi facile et
convenu de condamner la torture que
de la contextualiser. On pourra tou-
jours opposer la petite handicapée du
milk-bar plastiqué par le FLN à l’al-
gérien passé à la gégène, les fermiers
massacrés par les maquis aux as-
sassinés des corvées de bois...
    Ce qui est irréparable se situe
ailleurs, au-delà-même des tue-
ries, dans la perversion d’une idée
politique, dans ces mots, «Algé-

rie Française», qui étaient une
vérité horrible. Quand l’Algérie
était la France, au meilleur de la
république, quand elle inventait
Camus, quand Alger était la ca-
pitale du gaullisme de résistan-
ce et l’âme même du pays, quand
le peuple pied-noir votait pro-
gressiste – quand cette France
idéale, miniature, en quintessen-
ce, s’adossait pourtant à la né-
gation d’un pays. La République
posée sur le déni d’âme et de ci-
toyenneté, sur l’égalité refusée à
la population indigène, la Répu-
blique sur l’esclavage civil...
   Le massacre de Sétif, le 8 mai
1945, n’est pas une aberration
mais une logique même. Exécutés
par les troupes françaises, les al-
gériens n’étaient pas, chez eux, de
la même humanité. Hollande l’a
évoqué à Alger, à mots chuchotés.
Mais au fond, cela nous regarde,
nous, Français, et concerne peu les
algériens. Ce que nous leur avons
fait, ils le savent. Ce que nous nous
faisons, c’est autre chose, et on
n’en est pas sorti.
   2- Curieusement, cette exigen-
ce de la vérité la plus difficile –
regarder le mal que l’on se fait à
soi-même – François Hollande l’a
suggérée à l’Algérie elle-même.
Cela n’avait rien de spectaculaire
et est passé inaperçu, dans le con-
venu des commentaires. Hollande
n’a pas évoqué les pied-noirs chas-
sés d’Oran, les Harkis massacrés,
«nos» victimes en somme –
ç’aurait été du bruit et de l’atten-
du... Il a parlé de Messali. Juste
un mot, une allusion, une phrase
dont l’objet principal était trompeur
– la reconnaissance de la mémoi-
re pied-noir – mais qui allait au-
delà : «Je me rendrai à Tlemcen,
la ville de Messali Hadj, l’un des
fondateurs du nationalisme algé-
rien, qui évoque lui-même, dans
ses mémoires, les Français d’Algé-
rie, en rappelant l’amitié et la con-
fiance, en évoquant ses relations
simples, quotidiennes, naturelles
dont le souvenir nous appartient.»
   Aucun observateur français ne l’a
relevée mais les algériens, eux,
l’ont comprise. Messali Hadj est le
fantôme de l’histoire algérienne et

le remords de l’Etat-FLN dont
Bouteflika est l’ultime représentant
– bafoué de son vivant et méprisé
après sa mort. Il ne fut pas «l’un
des fondateurs du nationalisme
algérien», mais son inventeur po-
litique, sans lequel rien n’aurait été
possible –nationaliste et marxiste
à la fois – l’homme qui voulait
transformer l’Algérie sous la botte
en une autre république.
   C’est son épouse, Emilie Bus-
quant, une française, qui inventa
le futur drapeau Algérien, vert
blanc et rouge au croissant, en
1937... Quand la guerre d’Algérie
éclate, Messali s’oppose à la vio-
lence du FLN, perd la combat fra-
tricide. Ses partisans du MNA se-
ront massacrés par les vain-
queurs, leur histoire dispersée, et
Messali, exilé en France par les co-
lonisateurs, sera empêché de ren-
trer chez lui par l’Algérie indépen-
dante, arrogante et soviétisée. Il
mourra à Gouvieux, dans l’Oise,
en 1974. Son corps rapatrié à
Tlemcen, sa ville natale, Messali
restera aux oubliettes de l’histoi-
re avant d’être récupéré par
Bouteflika au nom de la paix civi-
le, admis comme une célébrité
locale – le héros de la seule Tlem-
cen, folklorisé dans une commé-
moration vide de sens – mais ja-
mais reconnu à sa vraie place.
   Jeudi, il a été le seul personna-
ge algérien évoqué par Hollande
devant les parlementaires du pays,
comme une ironie et une invite à
l’introspection : il aura fallu l’an-
cien colonisateur que l’on pronon-
ce le nom du héros interdit, pour
que des applaudissements retentis-
sent au nom du banni, et que cesse
le déni de sa propre histoire par l’Al-
gérie officielle. Cela s’est fait sans
avoir l’air d’y toucher, sans cris ni pro-
vocation, sans arrogance, à l’abri de
la reconnaissance du colonialisme,
dans une période du discours qui
parlait d’autre chose? Subtilement
en somme, puisque telle est la
marque du hollandisme, qui ne
proclame pas ses victoires et n’af-
fiche pas ses transgressions.
   Celle-là est belle, qui aura ren-
du la lumière à un exilé de l’histoi-
re, loin de nos bruits quotidiens.

L'échange de cadeaux de Noël
est une épreuve psychologique
délicate. C'est encore pire sous
un angle économique, écrit un
professeur d'économie dans un
billet humoristique. Si nous
voulons donner une valeur
maximale à notre cadeau, il
nous faut souffrir...

cadeau. La facture finit par être salée ! Par
conséquent, si vous voulez à l'avenir faire
des cadeaux économiquement efficaces, il
vous suffit de glisser une enveloppe rem-
plie de billets de banque au pied du sapin.
Ce n'est peut-être pas très romantique mais
ce cadeau-là ne perdra pas de valeur. A
Taïwan, cette pratique est déjà répandue.
Pour ceux qui n'aiment pas faire des cadeaux
d'argent, il existe les bons d'achat. Eux non
plus ne perdent pas leur valeur.

FAIRE PLAISIR NE SUFFIT PAS,
IL FAUT SOUFFRIR

Mais on peut encore aller plus loin. Une de
nos premières erreurs est que nous es-
sayons souvent de deviner ce que les autres

aiment au lieu de nous appuyer sur nos
propres compétences. C'est ainsi qu'étant
professeur d'économie politique, je devrais
essayer de trouver un bon livre d'écono-
mie pour mes amis. Le passionné de bota-
nique devrait offrir une plante rare et l'ama-
teur de vin une bonne bouteille. Voilà des
cadeaux que le destinataire non-initié
passerait beaucoup plus de temps à dé-
nicher que des spécialistes. La valeur ab-
solue de ces cadeaux inclut aussi le gain
de temps associé. Mieux encore, ce méca-
nisme écarte vos doutes sur le fait que le
cadeau puisse en réalité valoir moins que
ce qu'il a réellement coûté. Une autre so-
lution consiste à choisir expressément des
cadeaux que vous regretterez.

   Oui, vous avez bien lu. Il faut souffrir
pour faire plaisir! Et cela vaut d'autant plus
pour les proches. Eh oui, si vous offrez un
abonnement commun aux matchs du FC
Köln alors que vous détestez le football, ou
si vous offrez une journée de shopping- une
activité qui vous fait horreur- à votre copi-
ne en votre compagnie, vous montrez aux
gens combien vous les aimez. Regarde ! Je
suis prêt à souffrir pour toi...
   Les économistes appellent cela envoyer
un signal. Cette opération (somme toute
psychologique) peut même bénéficier à ter-
me à l'acheteur du cadeau. Un résultat op-
timal, ne manquerait pas de souligner l'ho-
mo oeconomicus, cette engeance qui ne
réfléchit que rationnellement.

Le cadeau,
cette aberration
incontournable
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En effet, c'est sous le titre: «Notre ami
du Qatar finance les islamistes du Mali»
que l’hebdomadaire satirique français

Le Canard Enchaîné rapporte dans son édi-
tion du mercredi 6 juin dernier que l’émir
du Qatar a livré une aide financière aux mou-
vements armés qui occupent le Nord-Mali.
Aussi, indique-il, la Direction du renseigne-
ment militaire (DRM) qui relève du chef d'État
major des armées françaises, a recueilli des
renseignements selon lesquels «les insurgés
du MNLA, Ançar-Dine, AQMI et MUJAO ont
reçu une aide en dollars du Qatar».
   Toutefois, le journal satirique ne précise
pas les montants de cette aide qatarie ainsi
que le mode de son attribution. Même s'il
indique  que les autorités françaises sont in-
formées des agissements des Qataris dans
cette partie du Nord du Mali.
   En tout cas, le satirique français du mer-
credi a été on ne peut clair:«Les émirs du
Qatar financent des mouvements islamistes
armés qui sèment la terreur en Algérie et
dans le Sahel, qui détiennent des otages al-
gériens et qui ont proclamé un khalifat isla-
mique aux frontières algériennes».
   A en croire nos confrères, l'odeur du pé-
trole serait à la base de tous ses agisse-
ments. Et pour cause,  l’émirat du Qatar n'a
jamais caché ses visées sur les immenses
richesses dont regorgent les sous-sols du
Sahel. D'ailleurs, soutient le journal,  «des
négociations discrètes ont déjà débuté avec
Total», le géant pétrolier français pour, indi-
que-t-on, exploiter à l’avenir le pétrole dont
regorge cette région de l’Afrique.
   Selon le satirique français du mercredi, le
MNLA (Mouvement national de libération de
l'Azawad) et Ansar Dine qui ont pris le con-
trôle du Nord du Mali, à la faveur d'un coup
d'État du 22 mars 2012 ayant renversé le
régime de Amadou Toumani TOURE, ont bien

C'est une voiture joujou-bi-
jou qu'il n'utilisait qu'en
août", déclare Mohamed Ha-

maied, le responsable pour le minis-
tère des Finances de la gestion des
voitures confisquées. Il présente ainsi
la Maybach du président tunisien dé-
chu Ben Ali. Cette grosse berline al-
lemande, le sixième et dernier mo-
dèle au monde, est exposée et mise
en vente à l'Espace Cléopâtre à
Gammarth, banlieue chic de Tunis.
   Plus de 12 000 articles ayant ap-
partenu à l'ex-président tunisien et
à son épouse, qui se sont enfuis de
Tunisie le 14 janvier 2011, sont pré-
sentés au public durant un mois.
Pour le 23 décembre, première jour-

Tunisie : qui veut acheter
un bien mal acquis de Ben Ali ?

Depuis dimanche, près de 12 000 biens ayant appartenu au président déchu
et à son épouse sont mis en vente dans la banlieue de Tunis.

née d'ouverture, le guichet affichait
complet malgré un ticket d'entrée
à 30 dinars, soit 15 euros. Près de
cinq cents personnes s'y sont ren-
dues dans le but de faire des affai-
res. Tous ces biens ont été récupé-
rés dans le palais de Sidi Dhrif, à
Sidi Bou Saïd et appartiennent dé-
sormais à l'État Tunisien en vertu
du décret-loi du 14 mars 2011. De-
puis l'Arabie saoudite, où il a trou-
vé refuge, Ben Ali a annoncé le 13
janvier 2012 qu'il comptait porter
plainte devant le Comité des droits
de l'homme de Genève.

"LA VOITURE
DE JAMES BOND"

Parures de diamants, chaussures
griffées des plus grandes marques
de luxe, mais aussi des sacs à main,

des ceintures, des manteaux en
fourrure, des tapis, du mobilier, tous
les biens à moins de 5 000 dinars
pourront s'acquérir directement.
Pour les autres, des ventes aux en-
chères seront organisées. Les riches
acheteurs intéressés par les voitu-
res et les bijoux feront, eux, leur
offre sous pli cacheté. "Ils feront
l'objet d'une enquête pour vérifier
qu'ils n'ont pas de liens directs ou
indirects avec les Ben Ali-Trabelsi",
justifie Mohamed Hamaied.
   Acquise en 2003, la Maybach, une
grosse berline allemande offerte par
Muammar Kadhafi, est presque uni-
que au monde. Depuis qu'il a pris
son poste en février 2012, Moha-
med Hamaied a le privilège de pou-
voir la conduire, tout comme la Van-
quish Aston Martin de Sakhr el-Ma-

teri. "La voiture de James Bond",
s'amuse un employé du ministère
des Finances. Un véhicule "fait
main" en Angleterre, comme l'indi-
quent les deux plaques - chacune
d'une valeur de 9 000 euros - po-
sées près de l'assise de ce véhicule
spécialement fabriqué pour le gen-
dre de Ben Ali. "C'est une voiture
intelligente. Elle peut être comman-
dée à distance. Lorsqu'on l'a récu-
pérée, nous ne pouvions pas l'ouvrir.
Il nous arrivait de revenir à la ca-
serne et de voir les vitres baissées,
la radio allumée...", s'est rappelé
Mohamed Hamaied, lors d'une
rencontre en octobre. Ray-Ban
vissées sur le nez, costume bleu
ciel, il présentait fièrement les
quelque 140 véhicules confisqués
jusque-là et parqués au sein de la
caserne de la garde nationale.

PATRIMOINE
Ferrari, Lamborghini ou encore Pors-
che, la quarantaine de voitures de
grand luxe récupérées par l'État
tunisien ont été retrouvées un peu
partout dans le territoire tunisien.
"Certaines avaient été larguées
dans des marécages. D'autres
étaient à moitié enterrées dans des
hangars souterrains", explique Mo-
hamed Hamaied. Près de 25 000
euros, selon lui, ont été dépensés
pour "retaper" les véhicules endom-
magés après le 14 janvier 2011.
Certains bolides, importés en Tuni-
sie par la famille, n'étaient même
pas enregistrés dans le registre des
douanes, comme la berline de
Nesrine Ben Ali. "Elle a été confis-
quée à un jeune étudiant saoudien
qui vivait à Londres", raconte Mo-
hamed Hamaied. Depuis, toutes
appartiennent à l'État tunisien.
   Et ce dernier espère retirer 20
millions de dinars, soit 10 millions
d'euros, des ventes "pour partici-
per au développement du pays".
De son côté, le ministre de la Cul-
ture a intimé au gouvernement
l'ordre de ne pas céder certains
biens. Des tableaux, mais aussi
des statuettes en ivoire, en bron-
ze, autant d'objets précieux "con-
sidérés comme patrimoine natio-
nal. Ils ont des valeurs inestima-
bles. Tout cela vient de Ben Ali, cela
fait partie de l'histoire, de son épo-

que. Il faut garder des traces pour
les générations futures", explique
Hafef Douss, la responsable de
l'organisation de cette foire.

"LA CORRUPTION
SE TROUVAIT PARTOUT"

Au total, le ministère des Finances
assure avoir déniché plus de 45 000
articles. Des découvertes qui ont
valu des condamnations à l'encon-
tre du président déchu. En juin
2011, lui et son épouse Leïla Tra-
belsi ont ainsi écopé chacun de 35
ans de prison pour détournement
de fonds publics. Quinze jours plus
tard, une peine de 15 ans et demi
de prison a été prononcée pour dé-
tention d'armes, de stupéfiants et
de pièces archéologiques.
   Pendant 23 ans, Ben Ali et son
clan, composé de 113 personnes,
ont tissé leur toile d'araignée en
Tunisie et partout dans le monde à
travers des sociétés-écrans ou en-
core des biens immobiliers. Une toi-
le que s'échine à démêler la com-
mission de confiscation du ministè-
re des Finances tunisien. "Il nous
faudra au moins trois ans pour arri-
ver à tout trouver", estime Nejib
Hanène, le président de cette com-
mission, créée par le décret-loi du
14 mars 2011. "La corruption se
trouvait partout. Tous les ministè-
res ont été touchés."
   Quelque 280 titres fonciers, dont
le palais de Sidi Dhrif, 140 véhicu-
les, sur un parc estimé à plus de
200 véhicules, et des participations
dans 401 sociétés ont pour l'instant
été confisqués. "Les personnes qui
ont travaillé avec eux ont reçu un
avis en avril 2012 leur demandant
de déclarer les biens qu'ils auraient
mal acquis." Six participations d'en-
treprise sont en cours de cession.
La dernière en date, les 13 % de
capital de la Banque de Tunisie, a
été rachetée par la Banque fédéra-
tive du Crédit mutuel.
   Reste à récupérer les avoirs à
l'étranger. Selon Nejib Hanène, le
clan avait des participations dans
plusieurs sociétés, mais aussi des
biens immobiliers. "Russie, Chine,
pays arabes, Europe, même les pays
scandinaves sont touchés, énumè-
re Nejib Hanène. Je ne sais pas dans
quel pays ils ne sont pas allés."

Financement des groupes islamistes du Nord :
le Canard Enchainé indexe l'émir du Qatar

Ce qui se murmurait tout bas, au Mali et ailleurs,
au sujet des éventuelles sources de financement des mouvements

terroristes, islamistes et indépendantistes, lourdement armés
au Nord-Mali, vient d'être dévoilé au grand public.

reçu ces subsides. Par ailleurs, les deux
mouvements avaient annoncé, samedi 27
mai 2012, leur fusion et proclamé un «État
islamique» dans la région. Mais, le MNLA a
vite fait de renier cet engagement et de se
désolidariser de cette initiative.
   Concernant Al Qaïda au Maghreb islami-
que (AQMI), dirigée depuis 2004 par l’Algé-
rien Droukdel, elle mène la guerre en Algé-
rie. Elle est particulièrement active en Ka-

bylie (en Algérie) et dans les vastes territoi-
res désertiques du Sahel.
  Quant au Mouvement pour l'unicité et le
jihad en Afrique de l'Ouest (MUJOA), une
dissidence de AQMI, elle détient sept diplo-
mates algériens enlevés le 5 avril dernier.
Le MUJOA réclame des autorités algérien-
nes 15 millions d’euros contre leur libéra-
tion et menace d'actions terroristes en cas
de refus de satisfaire ses revendications.

   La présence de groupes terroristes lour-
dement armés ne risque-t-elle de transfor-
mer le Sahel en un nouvel Afghanistan?
   Si cela arrivait, comme l'a dit Jacques AT-
TALI, «Après l'Afghanistan, le Mali», la res-
ponsabilité de la France serait entière.
   Car, le Canard Enchaîné est formel : le mi-
nistre français de la Défense, Jean-Yves Le
Drian, «n’ignore aucune des mauvaises nou-
velles arrivées d’Afrique subsaharienne; et
rien de l’implication de ''notre ami du Qa-
tar'', formule d’un officier de l’État-major,
dans la ''capture'' du Nord du Mali par plu-
sieurs mouvements djihadistes.
   Dans le même ordre d'idées, le journal
français enfonce le clou: «Au début de cette
année, plusieurs note de la DGSE ont alerté
l'Élysée sur les activités internationales, si
l’on ose dire, de l’émirat du Qatar. Et, sans
vraiment insister, diplomatie oblige, sur le
patron de cet État minuscule, le Cheikh Ha-
mad ben Kalifa al-thani, que Sarko a tou-
jours traité en ami et en allié. Les officiers
de la DRM affirment eux, que la générosité
du Qatar est sans pareille et qu’il ne s’est
pas contenté d’aider financièrement, parfois
en livrant des armes, les révolutionnaires
de Tunisie, d'Égypte ou de Libye.»
   C'est-ce qui expliquerait le refroidissement
des relations diplomatiques entre l'Algérie
et le Qatar, depuis la chute en 2011 des ré-
gimes en Tunisie, Égypte et Libye, a indiqué
Le Canard Enchaîné. Contrairement à l'ap-
port du Qatar dans ces trois pays, et de son
l'influence au sein de la Ligue arabe, l'Algé-
rie, elle, bénéficierait très peu de l’aide finan-
cière, militaire et diplomatique de la part de ce
minuscule petit pays arabe. Ce qui est sûr, ces
révélations faisant étant d’une aide des Qataris
aux mouvements islamistes armés qui occupent
le Nord du Mali, qui partage 1300 km de frontiè-
res avec l’Algérie et leur intérêt pour le pétrole
du Sahel ne sont pas de nature à apaiser les
tensions entre Alger et Doha.
   Et pourquoi pas Bamako, comme le dit cet
adage bien connu : «L'ami de ton ennemi
est ton ennemi».

"
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ILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIERILS NOUS ONT QUITTES HIER
BELKACEM Med, 53 ans, USTO

DAHMANE Med, 58 ans, Mers El Kébir
BEREZZOUG Zohra, 79 ans, Saint Pierre

MOUSSAOUI Houcine, 95 ans, Sid El Houari
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Horaires des prières pour Oran et ses environs
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Dohr
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Maghreb
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Icha
19h28

Par El-Guellil

Réveillons
nous!

Bonne année, meilleurs
vœux. Non koul sana…
non, non, hram il ne faut
pas fauter et fêter les fê-

tes des kouffar. Changer de date
et dire bonne année cela veut-il
dire qu’on a emprunté la religion
des autres. Réveillons-nous! Au 31
décembre, l’après-midi au hasard
d’une promenade je croise une
jeune femme. Elle portait une rez-
ma de bûches. Deux packagings
qu’elle avait soigneusement recou-
vert d’un fichu. Sa tête aussi était
recouverte d’un foulard. Elle bais-
sait les yeux comme si elle com-
mettait un impair.
     Elle pressait le pas, évitant des
affiches anonymes,  collées aux
murs « vous êtes musulmans, ne
fêtez pas les dates des koffars ».
Qui les a collées ? Quand ?
Qui les a payées ?
   Avec quel argent ? Elles enva-
hissaient les artères. Il s’est trou-
vé même un habitant de la ville,
qui a accroché une sorte de ban-
derole sur son balcon, rappelant,
à qui voulait le savoir «ana mous-
lim la ahtafil bi aïd el kouffar». Les
gens étaient sûrement contents
d’apprendre qu’à cet endroit il y

avait un musulman qui ne fêtait
pas le jour des kouffar. Mais qui

le marquait à sa façon. Mais qui
t’a demandé qui tu étais, ya bni ?
Comme si fêter une date pouvait
abimer le palmier de son jardin.
Réveillons-nous. L’essentiel est
ailleurs. L’essentiel c’est le respect
de l’autre. La liberté de chacun.
     Etre musulman c’est être
exemplaire. Ne pas confondre
khotfa et tijara. Ne pas s’accou-
trer pour mettre en confiance des
clients qu’on plume à chaque vi-
rage de fika baraka. Rappelons
nous cette tijara en plein Aîd el
maghfira, où le petit pain a grim-
pé jusqu’à 50 da au lieu de huit.
Ce mouton qui nous a fait la peau.
Cet habitant qui jette ses poubel-
les à n’importe quelle heure, après
le passage des éboueurs.
    Ce type qui appelle depuis sa
voiture, à fond les trompettes, sa
femme au 5e étage… yal houa-
riiiii… afin qu’elle envoie el houa-
ri monter le couffin, car l’ascen-
seur est en panne par manque
d’entretien, et refus des voisins de
cotiser pour sa réparation. Ré-
veillons nous ! Et que chacun pra-
tique son islam entre lui et le Bon
Dieu. Car Seul Lui, sait ce qu’il y
a, à l’intérieur de chacun de nous.
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Houari Saaïdia

Au-delà du «concret» qu’il appor-
té à la veille du nouvel an à une
population souffrant le mal-vi-

vre, en visitant le quartier des Plan-
teurs, le wali d’Oran a surtout brisé un
long sentiment de marginalisation et de
désocialisation  et introduit un tant soit
peu de réconfort moral et d’espoir dans
des milliers de foyers.
    Depuis l’indépendance, c’est le
deuxième chef d’exécutif de wilaya, à
se rendre au cœur de cet immense bi-
donville, à flanc de montagne, mais le
premier à se mettre en contact direct
avec les habitants, qui l’ont d’ailleurs
accueilli avec bain de foule.
   « Si j’ai différé ma visite à ce quar-
tier jusqu’à ce jour, c’est pour la sim-
ple raison que je ne voulais pas venir
les mains vides. Aujourd’hui, je suis
venu avec des solutions concrètes à
vos problèmes et non pas pour relever
vos doléances», a déclaré le wali,
entouré de dizaines d’habitants et de
représentants de comités de quartier,
dans un coin de rue en contrebas du
lieudit «Terrain Chabat».
    Lors d’une réunion avec les repré-
sentants de la société civile, tenue au
CEM Abderahmane Mira, le wali a in-
diqué que 6.000 familles de haï Es-Sa-
naouber (ex- Les Planteurs) seront re-
logées fin 2013, ou au plus tard début

Sofiane M.

Le nouveau syndicat autonome des
adjoints de l’Education nationale,

a été installé au courant de cette se-
maine au siège du Snapest, situé au
lycée Pasteur, en présence d’une
soixantaine de membres fondateurs,
dont des délégués venus d’une tren-
taine de wilayas. Un président et un
bureau national ont été élus par les
membres fondateurs. Cette nouvelle
organisation syndicale a d’ores et déjà
tracé une feuille de route, pour défen-
dre les revendications des adjoints de
l’éducation nationale. Parmi les prio-
rités de ce syndicat, il y a la reclassifi-
cation des adjoints et le droit à la pro-
motion. Ce syndicat rejette en fait le
nouveau statut particulier contenant
une «classification injuste des adjoints».
Le nouveau statut particulier a suppri-
mé le droit à la promotion au poste
de surveillant général, ce qui condam-
ne 80% des adjoints de l’éducation à

Au total, 1.775 cartes d’handica-
pés ont été délivrées  en 2012

au niveau de la wilaya d’Oran, con-
tre 1.485 en 2011, a-t-on appris di-
manche  auprès de la direction de
l’Action sociale (DAS).
    L’avancée est significative en ter-
mes de prise en charge de cette ca-
tégorie  sociale, a déclaré la char-
gée de l’information et de l’orienta-
tion de la DAS, Mme Khadidja Bet-
tahar, estimant à 5.617 le nombre
d’handicapés assurés  au niveau de
la wilaya d’Oran, pour un total de
26.912 personnes handicapées  qui
bénéficient d’une aide sociale (aides
et pensions). Selon la même sour-
ce, 5.617 personnes ayant la quali-
té  de handicapés  bénéficient d’une
allocation forfaitaire de solidarité
mensuelle de 4.000 DA, alors  que
5.074 bénéficient d’une allocation
de solidarité mensuelle de 3.000
DA. Le reste des personnes handi-
capées, ayant une couverture socia-
le au niveau  de la CNAS, sont les
malades chroniques, au nombre de
5.054, bénéficiant eux  aussi, d’une
indemnité allouée par l’Etat, dans le
cadre du soutien social, en  plus des
personnes âgées (756), des person-
nes aveugles (1.732) et des familles
qui prennent en charge des enfants
handicapés, au nombre de 1.634, à
qui l’Etat  attribue une allocation fi-
nancière de 3.000 DA, a-t-elle ajou-

Rachid Boutlélis

Un apport d’un montant de plus
de quatre millions de dinars

(40.529.000 DA) vient d’être dégagé du
budget primitif pour l’exercice 2013, ac-
cordé récemment par la wilaya, et ce,
dans le but de financer la dernière tran-
che des travaux du marché couvert du
chef lieu de la daïra, indique une sour-
ce proche du dossier. Une autre opéra-
tion d’aménagement ciblera en paral-
lèle les anciens locaux « Aswaks » de
la municipalité de Mers El Kébir, pour
la réalisation d’un marché de proximi-
té. Une enveloppe financière de trois
millions de dinars a été également al-
louée pour cet aménagement. Selon
notre source, une manne d’argent de
36.275.850 DA a été dégagée pour ce
même besoin dans la commune de
Bousfer. Il s’agit de la réalisation d’un
marché couvert dans le village Fellaou-

Visite du wali au quartier des «Planteurs»

Relogement de 6.000 familles
avant la fin 2013

2014, a affirmé le wali d’Oran.  «Je
suis venu rassurer les familles en at-
tente d’un logement décent depuis
2003, parmi les 9.000 familles retenues
dans le programme spécial, initié
par  le président de la République,
qu’elles seront relogées fin 2013 ou au
plus  tard début 2014 », a souligné
M. Abdelmalek Boudiaf.1.300 loge-
ments, sur les 6.000 en question, sont
déjà fin prêts, alors que le reste, 4.700
unités sont en cours de procédure ad-
ministrative. Un processus accéléré
sera adopté pour la réalisation du res-
te du quota, a-t-on fait savoir.
    Présent parmi l’Exécutif lors de la
même sortie, le chef de daïra d’Oran
a précisé que « nous comptons
parachever au plus-vite d’autres loge-
ments pour les ajouter aux 1.300 en
voie de viabilisation, en vue d’organi-
ser une grande opération de reloge-
ment dès que possible».
     Des sources concordantes parlent
en fait d’une opération de relogement
de 2.000 à 2.500 familles des Plan-
teurs, d’ici à fin mars prochain. En pré-
sence des autorités locales, des élus et
des représentants  des associations lo-
cales, il a déclaré encore qu’« il est in-
tolérable  qu’en 2012 des familles puis-
sent vivre dans des conditions précai-
res». Le problème des assiettes de ter-
rains, qui faisaient obstacle, pour  réa-
liser le reste du programme de loge-

ments, a été réglé et les travaux lancés
il y a plus de deux mois, a-t-il indiqué
estimant toutefois comme insuffisant  le
programme spécial de 9.000 loge-
ments. Dans ce contexte, il a annoncé
l’inscription prochaine d’un program-
me  complémentaire, pour permettre
le relogement d’autres familles qui vi-
vent dans  des conditions précaires au
niveau des terrains «Chabat», «Gha-
zal», «le Bon» et «Ras El Aïn», pour en
finir avec le phénomène d’habitat ir-
régulier au niveau  de ce quartier po-
puleux, de 15.000 habitants.
    Le wali a évoqué, au passage, l’ins-
tallation d’une commission locale  pour
recenser les habitations précaires,
tout en invitant le comité de quartier
à participer en commun à l’effort d’éra-
dication de l’habitat précaire qui
continue  de s’ériger sur le terrain «Si
Ali», un site supposé être rayé de la
carte des  bidonvilles et à planter au
lieu et place des arbres.
    Outre la réouverture d’une sûreté
urbaine, fermée durant les années  90
(décennie noire), il a instruit le direc-
teur de la Formation et de l’Enseigne-
ment professionnels de la wilaya, à
ouvrir, en février prochain, d’autres
sections comme l’électricité, le bâti-
ment, l’informatique, en sus de la fi-
lière « couture  pour femmes » au ni-
veau de l’annexe du (CFPA) à haï Es-
Sanaouber

Education

Le nouveau syndicat des adjoints
installé à Oran

rester dans la même catégorie durant
toute leur carrière.
   Les syndicalistes réclament la classi-
fication des adjoints de l’éducation, à
la catégorie 10 au lieu de la 7, une ré-
duction du volume horaire, actuelle-
ment de 36 heures, à 28 heures par
semaine, l’ouverture de cycle de for-
mation pour le recyclage des tra-

vailleurs de ce corps, la suppression de
la permanence des vacances scolaires,
le droit d’accéder à des postes supé-
rieurs, dont celui de conseiller de l’édu-
cation, comme ils mettent en avant leur
droit à des primes supplémentaires ain-
si que le droit à une meilleure consi-
dération, vu la lourde tâche adminis-
trative qu’ils assurent.

Direction de l’action sociale (DAS)

Plus de 1.770 cartes
de handicapés délivrées

en 2012
té. Toujours en termes de prise en
charge des catégories sociales
vulnérables,le bilan de la direction
sociale de la wilaya d’Oran fait état
de 348 femmes, qui ont bénéficié
d’une garantie de la protection so-
ciale en 2012, au niveau  des cen-
tres d’accueil spécialisés (hospices
de vieillards, Diar-Errahma) contre
386 en 2011, a relevé Mme.
    Bettahar, ajoutant que 594 per-
sonnes sans domicile  fixe (SDF) ont
été ramassées durant l’année 2012,
dans le cadre des opérations  effec-
tuées par les équipes de la DAS. Elle
a précisé que 110 personnes (70 de
sexe masculin et 40 de sexe  fémi-
nin) parmi ces SDF ont été placées
durablement au niveau de Diar Er-
rahma. En ce qui concerne l’inser-
tion professionnelle des handicapés
durant  l’année 2012, la même sour-
ce a avancé le chiffre de 20 sourds-
muets engagés  dans les chantiers
de «Blanche Algérie» et 80 autres
dans d’autres structures  sur 98 de-
mandeurs d’emplois.Au sujet du
SAMU social, quelque 1.570 de-
mandes ont été traitées  pour l’oc-
troi d’aides et de soutien social du-
rant l’année 2012, a-t-on souligné  de
même source. Par ailleurs, plus de
1.000 emplois ont été créés dans le
cadre du  dispositif d’aide à l’inser-
tion sociale et 349 emplois dans le
cadre du pré-emploi,  a-t-on indiqué.

Aïn El Turck
De nouveaux marchés couverts

pour éradiquer l’informel
cène, communément appelé « El Qa-
ria ». La même source indique encore,
que la réalisation de ces trois marchés
a été décidée dans le cadre de l’éradi-
cation du commerce informel, qui a pris
des proportions indésirables dans cette
daïra côtière.  Notons dans ce même
contexte, que des dispositions ont été
prises à l’issue d’un conclave, présidé
par le chef de daïra, et ayant regroupé
les chefs de l’exécutif, pour assainir l’ac-
tivité commerciale dans cette partie de
la wilaya d’Oran.  En effet, des opéra-
tions sont actuellement menées par des
brigades mixtes, dans les quatre com-
munes que compte la daïra d’Aïn El
Turck, pour endiguer l’anarchie préva-
lant dans le secteur du commerce.
   L’éradication du phénomène du squat
des trottoirs et des extensions illicites,
constitue la priorité  dans cette opéra-
tion de grande envergure, initiée par le
gouvernement.

4ème Bd Périphérique
Un mort et cinq blessés

dans un accident
Une personne a trouvé la mort et cinq autres ont été  blessées, lors d’un

accident de circulation, survenu lundi soir à Oran, a-t-on  appris mardi
auprès des services de la protection civile. L’accident s’est produit aux envi-
rons de 21 heures, sur le quatrième boulevard  périphérique, à hauteur du
tronçon Aïn-Beïda-Es-Sénia, lorsque la victime,  un jeune de 18 ans qui
conduisait une voiture, avait percuté un poteau électrique, avant de s’immo-
biliser quelques mètres sur le bord de la route, a-t-on souligné  de même
source.  Les cinq jeunes hommes, qui étaient  à bord de ce véhicule léger,
ont subi diverses blessures. Ils ont été évacués aussitôt l’arrivée des secours
au CHU Oran, a-t-on indiqué de même source.

Découverte d’un homme Découverte d’un homme Découverte d’un homme Découverte d’un homme Découverte d’un homme égorgé à El Hassiégorgé à El Hassiégorgé à El Hassiégorgé à El Hassiégorgé à El Hassi
Une découverte macabre  a été faite mardi dans  un massif forestier, au
niveau du lieu dit Coca.Le cadavre d’un homme a été découvert aban-
donné. Selon des sources hospitalières, la victime a été découverte
égorgé.Agé de 38 ans la victime habitait le quartier Petit Lac. La dé-
pouille mortelle a été évacué vers la morgue et une enquête a été ouverte
pour déterminer les circonstances exactes du drame.
  Le corps sans vie d’un nouveau né abondonné  Le corps sans vie d’un nouveau né abondonné  Le corps sans vie d’un nouveau né abondonné  Le corps sans vie d’un nouveau né abondonné  Le corps sans vie d’un nouveau né abondonné

dans une déchargedans une déchargedans une déchargedans une déchargedans une décharge
Le  corps sans vie, d’un  nouveau né a été découvert  avant-hier aban-
donné à côté d’une  décharge,au niveau du lieu dit El Hassi à Oran
Ouest. La dépouille mortelle a  été évacuée vers la morgue de l’hôpital
d’Oran et une  enquête a été ouverte.                                             J.B.

Canastel, cap Falcon, Plateau
 Une dizaine de blessés

dans des accidents de la route
Six personnes ont été blessées dans une collision entre deux véhicules à

Canastel.  Il s’agit d’une renault19  et d’une autre de type Berlingoo.
L’accident qui a fait six blessés âgés entre 24 et 53 ans,s’est produit  lundi et
était à l’origine d’un embouteillage monstre  qui a duré près d’une  heure.
Cet accident a été  suivi par un autre survenu à 20h 30 à cap falcon. Une
voiture de marque maruti a percuté une motocyclette.Bilan deux blessés
graves. A côté de l’hôtel El-houna, au quartier  plateau, une  voiture a
percuté deux femmes avant de disparaître.                                   J.B.
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2ème Avis de Prorogation
de Délai

Avis d'Appel à candidature National pour la présélection
de cabinets d'Architectes

La réalisation des études d'architecture et les études
techniques du centre de formation SEACO dédié aux métiers

de l'eau et de l'assainissement.

La Société de l'Eau et de l'Assainissement de Constantine (SPA
SEACO) informe les cabinets d'Architectes intéressés par l'avis
d'appel à candidature cité en objet et publié précédemment dans
les quotidiens :

- El Moudjahid du 05/11/2012
- An-Nasr du 06/11/2012

ayant déjà fait l'objet d'une première prorogation de délai fixée au 06/
01/2013, que le dépôt des dossiers de candidatures est prolongé au
31/01/2013 à 11h00.

L'ensemble des cabinets d'Architectes intéressés sont invités à pren-
dre part à la séance d'information sur le projet qui sera organisée le
16/01/2013 à partir de 09h00.

Pour plus d'information, veuillez contacter la Direction Générale
SEACO aux numéros suivants : 031.66.46.85 / 031.66.46.86
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Mohamed Bensafi

La wilaya d’Aïn Témouchent a
bénéficié, durant les trois der-

nières années, au titre du program-
me de développement rural intégré
(PPDRI), d’un bon nombre de pro-
jets de proximité dont certains ont
été gérés par la conservation des
Forêts. Ce programme a ciblé les 28
communes que compte la wilaya,
a ajouté la même source, précisant
que celui-ci vise l’amélioration des
conditions de vie des citoyens et la
création d’activités génératrices de
richesses pour les populations rura-
les. Ce programme a porté sur le
désenclavement des zones rurales,
à travers l’ouverture et l’aménage-

Hadj Mostefaoui

Les dernières précipitations
automnales, très bénéfiques
pour les parcours, notam-

ment dans les régions du sud de la
wilaya et fortement souhaitées par
les éleveurs échaudés par la haus-
se vertigineuse du prix de l’aliment
du bétail, aiguisent les appétits des
pasteurs. Des centaines de milliers
de troupeaux, d’ovins et de caprins
ont pris d’assaut ces espaces et pas
un seul hectare de terre n’est épar-
gné par des éleveurs, en quête de
pâturages, venus en force du cen-
tre et de l’est du pays. L’on assiste
à une véritable marée qui submer-
ge toute la région sur plusieurs ki-
lomètres carrés et la transhuman-
ce du cheptel vers ces contrées a
pris de court et à contre-pied la di-
rection des Services agricoles ainsi
que ceux du H.C.D.S, impuissants
face à cette vague déferlante que
l’on estime à plus d’un million de
têtes d’ovins qui sont déjà sur les

Khenouci Mostefa

Les programmes de développe
ment, réalisés ou lancés dans

différents secteurs, dans la wilaya
de Mascara durant l’année 2012 ont
été passé en revue par le chef de
l’Exécutif invité au forum organisé
par la radio locale de Mascara. Ont
assisté à cette réunion, les membres
de l’Exécutif, les chefs de daïra ain-
si que la corporation de la presse
écrite accréditée .
   Durant plus de 5 heures, le wali a
présenté, les grands axes su bilan

Khaled Boumediene

C’est un véritable arsenal de
munitions et de drogue

qu’a découvert la police de Ma-
ghnia à bord d’une voiture de
marque Mercedes conduite par
un individu âgé de 25 ans. Se-
lon la Sûreté de la daïra de
Maghnia, 12 kg de kif traité
(cannabis), un fusil de chasse,
172 cartouches de munitions de
calibre 12 mm, 1 appareil de fa-
brication de munitions à plomb,
2 paires de jumelles de haute
précision, 1 détecteur électroni-
que de métaux (grenades et
obus) mais aussi des gilets, des
ceintures à munitions et 24 mil-
lions de centimes, ont été saisis,
à la suite d’une embuscade ten-
due, lundi, par les éléments de
la police judiciaire, sur la route
de Béni Boussaid (Zouia) con-
duisant à la ville de Maghnia.
L’opération a été menée à 3h du
matin à l’entrée sud de la ville

Khaled Boumediene

Une dame a été fauchée par
un véhicule de marque

Hyundai H 1 frigo, dimanche en
début de journée, plus précisé-
ment vers 7h30 à Imama (com-
mune de Mansourah). Selon les
premiers éléments de l’enquête,
la femme tentait de traverser la
rue, non loin du cimetière de la
cité d’Imama, lorsque le véhicule
roulant à grande vitesse l’a heur-

De source proche de la cel-
lule de communication de

la direction de l’Education de
Mostaganem, on apprend que
3.000 autres élèves bénéficieront
de repas dans les cantines scolai-
res. Le nombre total des bénéfi-
ciaires est de l’ordre de 87.500
à présent soit une couverture de

Bentouba Said

Le candidat du FLN Zoubiri
Abdelkader a été élu séna-

teur pour la wilaya d’Adrar, ce
samedi par 146 voix contre
123 pour le candidat du RND.
L’opération du scrutin secret
s’est déroulée au siège de la
wilaya, sous le contrôle de 2
magistrats. 440 élus des as-
semblés populaires communa-
les et l’assemblée de wilaya
ont participé au scrutin confor-
mément à la Constitution pour
le renouvellement des mem-
bres du Conseil de la Nation.
    Le taux de participation, se-
lon la direction de la Réglemen-
tation et des Affaires générales
a atteint 96,22%, soit 57 élus
étaient absents. 10 candidats se
sont présentés et les résultats
ont été favorables au candidat
du parti FLN avec 146 voix

MAGHNIA
12 kg de drogue

et des munitions saisis
de Maghnia, non loin de la gare
de la ville grâce à des informa-
tions transmises à leur service
faisant état de la circulation, sur
cet axe routier de la bande fron-
talière,  de narcotrafiquants, en
cette fin d’année 2012. Ils ont
également mis la main sur plu-
sieurs pièces archéologiques.
   Les éléments de la PJ pour-
suivent leur enquête pour neu-
traliser le ou les fournisseurs et
faire tomber tous les membres
de ce réseau qui active aux fron-
tières, à l’intérieur du pays et au
Maroc, pays d’où provenaient
la drogue et les munitions sai-
sies. Selon les premières conclu-
sions de l’enquête, ce jeune
n’est qu’un maillon de la chaî-
ne à la base de ce trafic dange-
reux. Pour l’heure, le mis en
cause, S. A., originaire de Béni-
Boussaid a été présenté hier, de-
vant le procureur de la Répu-
blique près le tribunal de Ma-
ghnia qui l’a fait écroué.

MANSOURAH
Une femme de 49 ans
mortellement fauchée

tée. Elle s’est retrouvée sous les
roues du véhicule. La piétonne,
âgée de 49 ans, a été grièvement
blessée. Plusieurs passants lui
ont prodigué les premiers soins
jusqu’à l’arrivée d’une ambulan-
ce de la Protection civile. La vic-
time a succombé à ses blessures
peu de temps après son admis-
sion à l’hôpital «Dr Damerdji» de
Tlemcen. Le déroulement exact
de l’accident fait l’objet de plus
amples investigations.

ADRAR
Zoubiri Abdelkader

élu sénateur
contre le RND (123 voix), FNA
(48 voix), HMS (43 voix), une
femme indépendante de la ré-
gion d’Aoulef (43 voix). Enfin,
4 voix pour le front ‘Elmous-
takbal’ et les autres indépen-
dants ont eu respectivement :
11 , 04 , 03  et 02 voix. II est à
noter que l’opération de vote
s’est déroulée dans la transpa-
rence totale en présence du
wali d’Adrar et des députés du
FLN, RND et du front «El-
moustakbal».
   On signale que le nouveau sé-
nateur est un universitaire de
formation, licence en langue
française, ex secrétaire général
de la direction de l’Education de
la wilaya de Tindouf, un syndi-
caliste du secteur de l’Education
et a occupé avant son élection
comme sénateur, le poste du
chef de service du personnel de
la direction de l’Education.

MOSTAGANEM
Cantines scolaires :

3.000 repas supplémentaires
à partir de janvier

près de 100% dans la wilaya ;
souligne notre source.
   D’autres cantines scolaires se-
ront créées notamment dans les
écoles implantées dans les zones
enclavées pour permettre aux élè-
ves nécessiteux de bénéficier de
repas, conclut la même source.

H. B.

EL-BAYADH
La transhumance du cheptel

menace les pâturages
lieux, du bétail qui est passé outre
la règlementation en vigueur en
matière de contrôle sanitaire et il y
a lieu de s’inquiéter de ce côté-là
puisque ces milliers de têtes sont
entrées dans le territoire de la wi-
laya sans même déranger le servi-
ce vétérinaire de la D.S.A dont les
éléments ne se sont jamais donné
la peine de vérifier le dossier sani-
taire de chaque troupeau. La crain-
te et la peur de déclencher une vé-
ritable levée de boucliers chez ces
milliers de pasteurs qui ne connais-
sent ni frontière ni promiscuité leur
a donné matière à réfléchir mais
cela au détriment de la santé du
cheptel ovin local. D’ailleurs les
nomades locaux n’ont pas baissé les
bras et ne cessent de descendre en
flammes ces nouveaux intrus qui ne
reculent devant rien. Les frictions et
les rixes entre ces deux parties sont
monnaie courage et se terminent  le
plus souvent par un bain de sang et
des blessés graves de part et d’autre
des deux camps.

   Le bras de fer engagé par le
HCDS qui se bat bec et ongles con-
tre ce rouleau compresseur qui pié-
tine tout sur son passage n’est pas
prêt de prendre fin. Un travail de
Titans eu égard aux faibles moyens
humains et matériels dont dispose
la direction locale du HCDS. Cette
dernière vient de mettre sur pied
des équipes mobiles qui veillent au
gain, de jour comme de nuit pour
assurer la surveillance de ces mil-
liers d’hectares de terres mises en
défens et qui risquent de partir en
fumée en un laps de temps.
   Le responsable de cet organisme
suggère que l’opération de trans-
humance, qui n’est pas une nou-
veauté dans cette région, soit rigou-
reusement réglementée puisqu’il
s’agit, en priorité, de sauver une
steppe et des parcours et que nul
n’ignore que l’Etat vient de mettre
le paquet pour ressusciter la flore
avec la diversité des espèces végé-
tales mises à rude épreuve par le
sable et la sécheresse.

AIN-TEMOUCHENT
Plantation de 517 ha supplémentaires

d’arbres fruitiers
ment de 189 km de pistes, la mise
en valeur par l’amélioration fonciè-
re d’une superficie de 346 ha ainsi
que la plantation de 559 ha en ar-
bres fruitiers, particulièrement des
oliviers auxquelles il faudrait ajou-
ter le captage et l’aménagement de
sources. La restauration et la réali-
sation d’une bande verte de 32.700
m² sur une superficie de 512 ha et
des opérations de correction torren-
tielle figurent également parmi les
réalisations enregistrées au profit des
zones rurales pour permettre la lutte
pour l’érosion et les inondations.
Outre l’amélioration des conditions
de vie des populations rurales, ces
projets de proximité ont permis la
création de 1.100 emplois, le retour

et la fixation des populations dépla-
cées ainsi que la promotion des ac-
tivités artisanales. Ces projets ont
porté sur la création d’élevages
ovin, bovin, apicole et avicole, la
mobilisation hydrique, l’améliora-
tion foncière, les plantations fruitiè-
res ainsi que le désenclavement.
   Dans la même action, d’autres
projets viennent d’être lancés et
devront occuper une superficie to-
tale de 1.157 ha dont 517 destinés
à l’arboriculture fruitière. Au même
titre, ils devront générer 710 postes
d’emploi supplémentaires en plus
des 843 jeunes qui devront bénéfi-
cier de projets, 698 dans l’élevage
du bétail avec 268 dans l’ovin et
145 dans l’apiculture.

MASCARA
Les programmes

de développement passés en revue
de développement concrétisé du-
rant l’exercice précédant, touchant
les secteurs économiques ayant
connu une véritable dynamique à
l’image de l’Agriculture, l’Hydrauli-
que, la Santé, l’Habitat, les Travaux
publics et l’Education nationale.
   Le wali a satisfait la curiosité des
journalistes, lesquels lui ont posé
plusieurs questions d’actualité, no-
tamment celles ayant défrayé la
chronique locale et même nationa-
le comme la démolition de l’aéro-
port de Ghriss et le rejet par la wi-
laya du dossier d’investissement

proposé par le groupe Cevital, et le
contraints ayant contribué à la con-
crétisation de son projet prévue sur
une superficie de 1.600 ha, dans la
région de Sig. Abordant, entre
autres, le secteur de la Santé publi-
que, le chef de l’Exécutif, s’est mon-
tré contrarié à l’encontre des caden-
ces et lacunes signalées par les jour-
nalistes, et s’est engagé à diligenter
une commission pour vérifier les agis-
sements contraires à la déontologie
médicale pratiqués par certains em-
ployés et que des sanctions seront
prises à l’encontre des défaillants.

Abbad Miloud

M. Ferroukhi Sid Ahmed minis-
tre de la Pêche et des Ressour-

ces halieutiques a été l’hôte, ce lun-
di, de la ville côtière de Ténès, dans
la wilaya de Chlef.
    A l’intérieur de l’enceinte por-
tuaire de la ville, il a écouté les pré-
occupations des membres des fa-
milles des 8 marins disparus, il y a
une année, suite à l’échouage de leur
bateau «El Khallil» avant de procé-
der à la distribution pour ces familles,
totalisant 40 personnes, un quota

CHLEF
Préserver les marins

de 40 matelas, 80 couvertures de
bonne qualité, 32 trousseaux sco-
laires, des effets vestimentaires, des
lunettes médicales, un glucomètre,
etc. offerts par la direction de l’Ac-
tion sociale (DAS), de la wilaya,
dans le cadre de la solidarité.
   Le représentant du gouverne-
ment a tenu à souligner le rôle im-
portant de cette action de solidari-
té menée au niveau local. A pro-
pos de l’accident, le ministre a pré-
cisé, qu’il convient de tirer tous les
enseignements utiles et de détermi-
ner les causes afin de les éviter ou

de les diminuer de manière sensi-
ble. Dans ce sens, il a cité et vulga-
risé 5 axes qui permettront entre
autres, une meilleure organisation
de la profession, une amélioration
des conditions de travail de la cor-
poration, le suivi de sessions de for-
mation et aussi de perfectionne-
ment dans les écoles du secteur, en
vue d’améliorer le niveau de tech-
nicité et la maîtrise professionnel-
le. Il a promis une visite de travail,
très prochainement en vue d’un
examen approfondi des activités de
son secteur dans la wilaya de Chlef.
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Horaires des prières pour Alger et ses environs

Rabah Benaouda

Et pour cause ! Ce «fléau», qui
porte une grande atteinte au
paysage environnemental

d’abord, à la salubrité publique ensuite
et enfin à la libre circulation des pié-
tons et des automobilistes, est de retour.
Ce que nous avons constaté de visu lors
de notre grand tour de visite effectué à
travers la ville durant une bonne partie
de l’après-midi de mardi dernier. En ef-
fet, mis à part donc ce marché des fruits
et légumes et ses alentours où des
agents des forces de l’ordre sont pré-
sents en permanence et d’où tous les
revendeurs occasionnels ont été «délo-
calisés» pour être fixés sur le site équi-
pé du nouveau marché de «Bab
Lekouass», il n’en est malheureusement
pas de même pour tous les autres lieux
squattés de la ville de Médéa.
   De la place des Martyrs, plus connue
comme «placet Eldjininar», où se trou-
ve «par malchance» l’ex-Dar El-Emir

Un mini parc d’attractions et de loi
sirs vient d’ouvrir ses portes en ce

début de nouvelle année 2103, à Ghar-
daïa, à la grande joie des enfants de la
capitale du Mzab. Situé à l’entrée nord
sur un belvédère surplombant la ville,
ce mini parc, dénommé «Oasis» et pre-
mier du genre dans cette région, a été
réalisé sur une superficie de près d’un
hectare qui a fait l’objet d’un conforte-
ment du sol pour permettre l’installa-
tion d’une panoplie de manèges et jeux
pour enfants. Pour les initiateurs de ce
projet, l’idée générale consistait en la
création d’un mini parc ludique répon-

Une enveloppe de plus de 600 mil
lions de DA a été débloquée par

la direction de l’industrie, de la petite
et moyenne entreprise (PME) et de la
promotion de l’investissement de la wi-
laya de Tipasa pour la réhabilitation de
quatre zones industrielles, dont celle de
Koléa. Cette zone, qui s’étend sur une
superficie de 34 hectares et qui com-
porte 151 lots, a bénéficié de 180 mil-
lions de DA pour sa protection contre
les inondations et la réhabilitation de
son réseau d’assainissement, a indiqué
le directeur de wilaya de l’industrie et
de la PME, M. Djelloul Haïdihin. La
zone d’activité de Gouraya, dont la su-

Quarante-quatre (44) locaux com-
merciaux ont été attribués, récem-

ment, à des artisans, dans la wilaya de
Djelfa, dans le cadre de l’encourage-
ment  et de promotion de l’artisanat
local. Ces locaux sont situés sur un site
mitoyen à la nouvelle cité d’habitations
«Bahrara» du chef-lieu de wilaya, des-
tiné à être transformé en un «espace
commercial  dédié à la promotion des
différents produits de l’artisanat sécu-
laire de Djelfa, dont le burnous et la
kachabia en poils de chameau, qui font
la réputation de la région», a-t-on indi-

A. Boudrouma

Dans un communiqué
émanant de la cellule

communication de la wilaya
de Skikda, l’opération d’éra-
dication de l’habitat précaire
se poursuit normalement.
Ainsi, après la commune de
Skikda où 270 familles rési-
dant dans des habitations me-
naçant ruine à Stora et à
Skikda ville ont été relogées,
celle de Salah Bouchaour,
ayant également bénéficié de
la même mesure avec 120 fa-
milles qui ont bénéficié d’une
opération de relogement qui
a ciblé les occupants du bi-
donville de la cité El-Koubia,
une opération similaire a été
effectuée au niveau du chef-

Le secteur de l’Education
dans la wilaya d’El-Tarf a

bénéficié d’une enveloppe
évaluée à plus de 10 millions
de dinars destinée  au renfor-
cement des prestations de ser-
vices dans les cantines scolai-
res et à l’acquisition de chauf-
fages, ont indiqué, mercredi,
les services de la wilaya. Ces
moyens financiers sont desti-
nés au «renforcement des
prestations des cantines sco-
laires auxquelles il a été alloué
7 millions de dinars pour
l’amélioration de la qualité
des repas servis, notamment
dans les zones éloignées tel-
les que Hannachir, F’his,

M. Menani

C’est à la faveur de la nou
velle année 2013 que la

direction de la CNAS-Guelma
renouvelle son appel en relan-
çant la campagne de sensibi-
lisation et de vulgarisation de
l’opération nationale de dé-
pistage précoce du cancer du
sein, initiée depuis décembre
2010 par le ministère du Tra-
vail, de l’Emploi et de la Sé-
curité sociale.
   Soucieuse de l’améliora-
tion de la qualité de ses pres-
tations et de la politique
d’humanisation de ses struc-
tures d’accueil, la CNAS avait
innové en mettant au servi-
ce de ses assurés sociaux et
leurs ayants droit cinq (5)
centres régionaux d’imagerie
médicale implantés à Alger,
Jijel, Constantine, Maghnia
et Laghouat.
   Selon M. Kamel Attab, di-
recteur de la CNAS-Guelma,
«ces établissements haute-
ment équipés assurent régu-
lièrement l’accès des assurés
aux diverses explorations ra-
diologiques y compris le dé-

SKIKDA
Relogement de 200

familles à Tamalous
lieu de la daïra de Tamalous,
dimanche dernier. Au total,
200 familles occupant  les
quartiers de Balaska Mou-
loud, Abdellah Rahouedj, le
Bataillon et Kalitous, des zo-
nes de prolifération de l’ha-
bitat précaire, toutes situées
au centre de l’agglomération,
viennent de bénéficier de lo-
gements sociaux nouvelle-
ment réceptionnés.
   Les services concernés, à
savoir l’OPGI et la commune
de Tamalous, ont déployé de
grands moyens humains et
matériels, notamment des
camions, pour faciliter le dé-
placement des familles de
leurs gourbis vers les loge-
ments sociaux neufs qui leur
ont été attribués.

EL-TARF
Plus de 10 millions de dinars

pour le chauffage
et les cantines scolaires

Heddada et Aïn Touila», a
précisé la même source. Un
montant de trois (3) millions
de dinars a également été mis
en place  pour l’acquisition de
radiateurs de chauffage pour
les établissements qui en sont
dépourvus, ainsi que pour
l’approvisionnement en gazo-
le des écoles situées  dans des
régions non encore raccordées
au réseau du gaz naturel, a-t-
on ajouté à la wilaya. Une sub-
vention de l’ordre de 600.000
dinars a été, d’autre part, dé-
gagée pour honorer les lau-
réats des différents examens
de fin d’année scolaire, a-t-on
indiqué de même source.

GUELMA
La CNAS prend

en charge le dépistage
précoce du cancer du sein

veloppement du dépistage
précoce des pathologies lour-
des et coûteuses au palier des
soins curatifs.
   L’action préventive de dé-
pistage du cancer du sein
s’adresse généralement aux
femmes âgées de plus de 40
ans et de toutes les catégo-
ries sociales citadines et ru-
rales. Nos assurés sociaux
sont expressément pris en
charge dès leur manifestation
auprès de l’agence CNAS de
leur circonscription pour se
faire transporter gratuitement
au centre régional de l’ima-
gerie médicale».
   Nous apprenons que dans
cette campagne, le médecin
traitant reste une partie pre-
nante dans l’action contri-
buant avec efficience dans la
prescription de l’acte préven-
tif et souscrit ainsi à l’optimi-
sation des moyens de lutte
contre le cancer, à travers
l’élargissement de la base des
adhésions aux consultations
de dépistage, l’élimination
des réticences et les appré-
hensions inutiles qui entou-
rent les tabous mal placés.

MÉDÉA
L’informel a la peau dure

Abdelkader qui abrite, depuis deux
années maintenant, le musée national
public des arts et traditions populaires,
à la ruelle et au boulevard adjacents à
l’Institut national supérieur de la for-
mation paramédicale qui est lui-même
mitoyen avec l’établissement public
hospitalier Mohamed Boudiaf, en pas-
sant par les alentours de «Hammam
Essour», «Hammam Benchiar», et à un
degré moindre la place du 1er Novem-
bre ou «placet El-Fougania», tout est
encore squatté. Et même au niveau du
marché des fruits et légumes du cen-
tre-ville, certains commerçants pour-
tant réhabilités n’ont pas trouvé mieux
que de «vider» leurs locaux pour…
étaler leurs marchandises sur les trot-
toirs, obligeant ainsi les piétons à mar-
cher sur la chaussée qui a été quand
même «libérée» pour être rendue aux
automobilistes lors de l’opération du
mois d’octobre. Alors là, il y a assuré-
ment quelque chose qui cloche…
Une situation beaucoup plus embarras-

sante au niveau de «trig El-K’richi» qui
constitue une des voies d’accès les plus
rapides à l’EPH et qui est aujourd’hui
presque totalement squattée voire obs-
truée et où circuler en voiture relève
presque de l’impossible ! Ou encore
cette «placet El-Djininar» qui est
aujourd’hui envahie et réoccupée par
toutes sortes de revendeurs occasion-
nels, une placette grouillant de monde
qui a eu pour effet de «décourager» un
grand nombre de familles médéennes
à venir visiter ce musée qui a coûté des
milliards de centimes au Trésor public.
Alors, cette opération de lutte contre
le marché informel connaît-elle
aujourd’hui un «essoufflement» ?
   Ou ne serait-ce qu’un simple mo-
ment de répit observé par les autorités
locales qui en ont la charge avant d’en-
tamer cette seconde phase nécessaire
pour débarrasser, une bonne fois pour
toutes, la ville de Médéa de tous ces
lieux de vente illégaux ? Seul le pro-
che futur nous le dira.

Entamée au tout début du mois d’octobre dernier par une sortie sur le terrain
du wali de Médéa, M. Brahim Merad, notamment au niveau du marché des fruits

et légumes du centre-ville du chef-lieu de wilaya, dont tous les alentours ont
fait depuis l’objet d’un «grand nettoyage», l’opération «lutte contre

l’occupation illégale des rues et ruelles comme les trottoirs et les placettes»,
c’est-à-dire le marché informel, semble «marquer le pas».

TIPASA
600 millions de DA pour réhabiliter

quatre zones industrielles
perficie globale est estimée à six hec-
tares, a bénéficié, quant à elle, d’une
enveloppe de 270 millions de DA, a
affirmé le même responsable. Des en-
veloppes de 140 millions et 40 millions
de DA ont été allouées respectivement
pour les zones d’activité des commu-
nes de Hatatba et Sidi Amar, a ajouté
M. Haïdihin, précisant que les travaux
devraient être lancés lors du premier
semestre 2013. D’autre part, la direc-
tion de l’industrie et de la PME s’attel-
le actuellement à la réalisation d’étu-
des en vue de la création d’autres zo-
nes d’activités à l’extrême ouest de la
wilaya, notamment à Damous. La réa-

lisation de cette zone revêt une «gran-
de importance’’, a ajouté la même
source qui signale que ce projet aura
des effets positifs sur le développement
économique de toute la région ouest
de la wilaya, mitoyenne de la commu-
ne de Ténès, dans la wilaya de Chlef,
qui devrait enregistrer, elle aussi, de
grands projets de réalisation d’impor-
tantes infrastructures de base, dont des
ports et des axes autoroutiers. Outre
ces quatre zones, la wilaya de Tipasa
compte également des zones d’activi-
tés implantées à Tipasa, Bou-Ismaïl,
Hadjout, Khemisti, Fouka et Bourkika,
renfermant 12.000 PME.

GHARDAÏA
Un mini parc d’attractions dédié

aux enfants
dant aux besoins des enfants de   Ghar-
daïa et également aux visiteurs de la
ville. D’importants moyens ont été mis
en œuvre pour utiliser et gérer un es-
pace accidenté en remblayant et com-
blant les ravins par un apport en terre
et gravas afin d’accroître l’étendue de
l’assiette devant accueillir les manèges,
ont-ils expliqué. Le côté architectural
a été également pris en considération
par les concepteurs du parc, en témoi-
gnent l’utilisation du bois sur les ter-
rasses de la cafétéria, du restaurant et
de la crémerie, ainsi que de l’espace
réservé aux accompagnateurs d’en-

fants. Pour beaucoup de familles de
vacanciers, ce parc d’attractions cons-
titue une bouffée d’oxygène pour les
enfants de la région pour profiter de
moments de détente dans une ambian-
ce festive. Cette nouvelle infrastructu-
re, qui vient combler un vide en ma-
tière de loisirs et de distractions pour
les enfants, a généré une vingtaine
d’emplois pour les jeunes de la région.
D’autres équipements et des amélio-
rations seront introduits progressive-
ment  afin de rendre cet espace «plus
convivial et fonctionnel», a indiqué le
gestionnaire du projet.

DJELFA
Plus de 40 locaux commerciaux attribués

à des artisans
qué à la direction locale du tourisme et
de l’artisanat. Outre l’encouragement de
l’artisanat local et la stabilité des arti-
sans, cet espace commercial, qui réu-
nira l’ensemble des artisans dans une
sorte de  «souika», devrait constituer, par
ailleurs, un point d’attractions pour les
touristes intéressés par l’artisanat carac-
téristique de cette région, ont estimé des
responsables du secteur. Des artisans
bénéficiaires de ces locaux ont expri-
mé, à l’occasion, leur satisfaction  à
l’égard de cette initiative, en soulignant
que la réunion  de tous les artisans en

un seul lieu est un «facteur incitatif» à la
relance de la commercialisation des pro-
duits de l’artisanat local, tant à l’échelle
nationale qu’internationale. Parallèle-
ment à cette opération, les autorités de
la wilaya avaient procédé à l’attribution
de 786 locaux commerciaux à des jeu-
nes de la région, dont 644 unités ont
été réalisées au titre du programme pré-
sidentiel «100 locaux  pour chaque com-
mune», tandis que les 142 autres, réali-
sés dans la commune de Djelfa, relè-
vent de l’Office de promotion et de ges-
tion immobilière (OPGI), est-il signalé.
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Deux frères tuésDeux frères tuésDeux frères tuésDeux frères tuésDeux frères tués
dans un accidentdans un accidentdans un accidentdans un accidentdans un accident

de la routede la routede la routede la routede la route
   Le début de l’année a été
par t icul ièrement meur tr ier
sur les routes de la wilaya,
no tammen t  su r  l a  RN  3 ,
dans la commune de Zighoud
Youcef où un accident de la
circulation, qui s’est produit
mardi, a coûté la vie à 2 jeu-
nes garçons âgés respective-
ment de 6 et 7 ans et causé
des  b le s su res  g raves  à  6
autres personnes.
   Le drame s’est produit lors-
que 2 véhicules légers sont
entrés en collision.
   Les corps des 2 jeunes frè-
res ainsi que les blessés ont
été évacués à l’hôpital de Zi-
ghoud Youcef, indique un
communiqué de la Protection
civile de Constantine.
    Un autre accident de la
circulation s’est produit le
même jour, à proximité de la
résidence universitaire Lalla
Fatma N’soumer, de Ali Men-
djeli faisant 3 blessés qui ont
été secourus sur place par la
Protection civile.

Un commerce ravagéUn commerce ravagéUn commerce ravagéUn commerce ravagéUn commerce ravagé
par un incendiepar un incendiepar un incendiepar un incendiepar un incendie

    Dans la même commune
de  Z ighoud Youce f  e t  l e
même jour à 19h30,  la Pro-
tection civile est intervenue
pour circonscrire un incendie
qui s’était déclaré dans un
local commercial.
   Le feu a été éteint mais il a
provoqué des dégâts maté-
riels considérables, indique
encore le bilan quotidien, dif-
fusé par la Protection civile
de Constantine.

Plus de 5 milliardsPlus de 5 milliardsPlus de 5 milliardsPlus de 5 milliardsPlus de 5 milliards
dans le fondsdans le fondsdans le fondsdans le fondsdans le fonds
de la «zakat»de la «zakat»de la «zakat»de la «zakat»de la «zakat»

   En marge d’une journée
d’études organisées, hier, à
Dar El Imam de Sidi El-Ket-
tani sur le thème : «Soun-
douk  ez zaka t ,  10  années
d’existence», un responsable
de la direction des Affaires
religieuses de la wilaya de
Constantine a donné le bilan
de la collecte de fonds qui a
atteint cette année, plus de 5
milliards de centimes en in-
diquant que le «niçab (le seuil
au-delà-duquel la zakat est
due) est fixé à 484.500 DA
(soit près de 48, 5 millions de
centimes).                 A. M.
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A. Zerzouri

L’annonce du relogement, ce
jeudi 3 janvier, de plus de
750 familles recensées sur

le site en question, a été faite, hier,
par le S.G. de la wilaya de Cons-
tantine, M. Aziz Benyoucef, met-
tant fin aux rumeurs et à l’incer-
titude qui envenimaient l’atmos-
phère dans les différents quar-
tiers inscrits dans les zones de
l’habitat précaire et en attente
d’un logement décent. Toutes les
dispositions logistiques visant un
bon déroulement de cette éva-
cuation ont été prises, hier, lors
d’une réunion de travail qui a
regroupé tous les services con-
cernés par cette opération, indi-
quera M. Aziz Benyoucef.
   Ce dernier précisera que
l’opération de l’éradication des
bidonvilles du paysage urbanis-
tique de la wilaya s’inscrit dans
la continuité, et «d’autres actions
similaires seront annoncées,
dans peu de temps, au fur et à
mesure de la réception définiti-
ve des programmes de réalisa-
tion de logements», dira-t-il.
   Ce sont là des mots lancés pour
tempérer l’impatience des familles
logées dans des conditions péni-

A. El Abci

Afin d’éviter une crise dans
l’approvisionnement en éner-

gie, notamment le gaz butane, et
en d’autres produits durant les pé-
riodes de froid et chutes de nei-
ge, qui ont souvent entraîné un
isolement des zones reculées et
éparses durant l’hiver, dans la wi-
laya de Constantine, une commis-
sion de wilaya, composée des di-
rections de l’Energie, des Travaux
publics, de Sonelgaz et de Naftal,
a été installée dans la wilaya. C’est
ce qu’a indiqué, lundi dernier, le
premier responsable du secteur de
l’Energie et des Mines, Ahmed
Bouzidi, qui souligne que toutes
les dispositions ont été prises ? en
matière de moyens humains et
matériels, en coordination avec
ces différents partenaires, pour
parer à toute situation de crise et
éviter la répétition du scénario de
l’année dernière, à la même épo-
que, quand des localités entières
ont été isolées durant plusieurs
jours ? suite à de fortes chutes de
neige. Il en est ainsi, dira-t-il, «de
l’approvisionnement en bouteilles
de gaz butane qui est totalement
maîtrisé par Naftal, à partir du
centre de  distribution de Bou-
nouara, à El Khroub». En effet,
ce centre de remplissage de bou-
teilles de gaz butane, ajoutera-t-
il, travaille actuellement au top de

A. E. A.

L’hôpital Mohamed Boudiaf
d’El-Khroub vient de béné-

ficier de trois nouveaux services,
à savoir celui de la rééducation
fonctionnelle, de rhumatologie
ainsi que d’une unité de chirur-
gie pédiatrique et ce, dans le but
d’assurer les meilleures presta-
tions aux habitants de la com-
mune et ceux de la  nouvelle vil-
le de Ali Mendjeli qui dépend
administrativement de ce chef-
lieu de daïra. Selon le directeur
de l’hôpital en question, Abdelk-
rim Benm’hidi, «nous avons bé-
néficié récemment de l’affecta-
tion d’un médecin spécialiste en
rééducation fonctionnelle, seul
élément qui manquait à une
équipe de techniciens qui était
déjà sur place. Ce qui n’a pas
manqué de favoriser un démar-
rage en trombe dudit service».
  En effet, ce service de réédu-
cation fonctionnelle qui n’existait
avant qu’au niveau du centre
hospitalo-universitaire (CHU) de
Constantine, enregistre déjà une
grande affluence de malades. Et
le directeur d’ajouter que «beau-
coup parmi les patients que nous
recevons sont originaires de la

A. Mallem

C’est maintenant quasi offi
ciel: Constantine a été pro-

clamée capitale arabe de la cul-
ture pour l’année 2015. La dé-
cision a été prise dimanche der-
nier lors des travaux de la 21ème

session de l’Organisation arabe
pour l’éducation, la culture et les
sciences (ALESCO) tenue à Tu-
nis. Le communiqué rendu pu-
blic hier par le cabinet du wali
de Constantine indique, en ef-
fet, que lors de cette réunion,
le représentant de l’Algérie, en
l’occurrence le ministre de
l’Education nationale M. Abde-
latif Baba Ahmed, après avoir
remercié les délégations minis-
térielles arabes pour avoir don-
né leur bénédiction à la re-
commandation de la commis-
sion culturelle de cette insti-
tution, «a déclaré que le pré-
sident de la République, M.
Abdelaziz Bouteflika, accorde
un intérêt particulier à cette ma-
nifestation et a indiqué que l’Al-
gérie s’honore du choix de la

A. Z.

La première session extraordi
naire de l’APW de Constanti-

ne qui devait se tenir le lundi 31
décembre a été annulée en der-
nière minute, à la grande surpri-
se des nombreux invités, dont les
médias, qui se sont présentés à
l’heure au rendez-vous annoncé.
  Une annulation qui a poussé à
la dissertation autour des raisons
qui ont provoqué ce premier
couac d’une assemblée qui a dif-
ficilement élu son président après
deux tours d’un scrutin très serré
(un seul point de différence entre
le candidat FLN, M. Yaïche Ab-
delghani, et son rival du RND, M.

La première session de l’APW annulée
Bouchoucha Ali). Des méconten-
tements, voire des blocages,
auraient vu le jour suite au refus
manifesté par certains partis sié-
geant à l’assemblée autour de la
configuration des vice-présiden-
ces et des commissions. Un tel dé-
saccord est  probable,  i l  est
d’ailleurs impossible d’arriver à
un consentement unanime au
sein des partis sur ce dossier pré-
cis du dispatching de postes ou
autres rôles dans les commissions,
point qui figure dans l’ordre du
jour de cette session extraordinai-
re, mais aucune formation politi-
que n’a manifesté une franche
objection ou boycott de la ses-
sion, avancera un élu du FLN.

  D’après le président de l’APW
de Constantine, ainsi qu’un avis
largement partagé par beaucoup
d’autres élus, l’annulation de la
session extraordinaire du lundi
dernier est due à l’absence de la
majorité des élus. Une absence
liée, donc, à la fête du nouvel an.
Des élus ont préféré s’éloigner un
peu de la scène « afin de ré-
veillonner à tête reposée », avant
d’ouvrir le bal de l’assemblée
avec ses batailles de coulisses et
ses crises de déception qui ne
manqueraient pas d’assommer
plus d’un. En tout cas, tous les
soucis ne sont que reportés pour
le début de la semaine prochai-
ne, le dimanche ou le lundi.

El-Khroub

Trois nouveaux services
à l’hôpital Boudiaf

ville des ponts qui viennent en
raison de la grande pression que
connaît le service du CHU, qui
ne suffit pas à répondre à toute
la demande». Et le premier res-
ponsable de l’hôpital d’El-
Khroub de poursuivre, «nous
avons également introduit de
nouvelles prestations au bénéfi-
ce de nos patients, consistant en
la création d’un nouveau servi-
ce de rhumatologie suite à l’en-
voi à notre hôpital de deux mé-
decins spécialistes. Ces derniers
sitôt installés ont entamé les con-
sultations et la dispense de soins
aux malades et établi un impor-
tant programme en la matière
destiné surtout à la prise en char-
ge des personnes âgées». Enfin
et toujours selon M. Benm’hidi,
«nous avons mis sur pied une
unité de chirurgie pédiatrique,
spécialité qui n’était pratiquée
avant qu’au niveau de l’hôpital
des enfants d’El-Mansourah.
Ainsi et après le recrutement de
plusieurs médecins spécialistes
dans ce domaine, tous les en-
fants qui nécessiteront des inter-
ventions chirurgicales seront pris
en charge et dans les meilleures
conditions possibles par l’unité
en question», conclura-t-il.

Constantine, capitale arabe
de la culture pour l’année 2015

conférence de l’ALESCO qui ins-
crit la ville de Constantine, ber-
ceau du savoir et des érudits
dont le pionnier de la pensée
réformiste, Cheikh Abdelhamid
Benbadis, capitale de la culure
arabe pour 2015».
  Aussi, le directeur de la culture
de Constantine, M. Djamel-Ed-
dine Foughali, a commenté cet-
te décision en affirmant que cel-
le-ci n’est que «l’aboutissement
des efforts conjugués de Mada-
me la ministre de la Culture et
des autorités locales et cette
manifestation d’envergure boos-
tera, à coup sûr, le secteur de la
culture en Algérie et à Constan-
tine notamment». Il a poursuivi
en indiquant qu’après les mani-
festations «Alger, capitale de la
culture arabe en 2007 et Tlem-
cen, capitale de la culture isla-
mique en 2011, Constantine qui
symbolise la permanence de l’Al-
gérie depuis l’antiquité, va pro-
fiter de l’expérience d’organisa-
tion acquise par l’Algérie et sera
certainement au rendez-vous de
cet événement grandiose».

Les habitants
du bidonville «Bessif»

relogés aujourd’hui

bles, à travers des lieux préalable-
ment définis comme sites à éra-
diquer, dont les occupants sont en
possession de décisions de pré-
affectation, établies dans le cadre
du contrat programme, conclu
l’été dernier avec les représentants
de 65 sites bidonvilles. Tant la
question de la priorité dans le
planning des sites à raser, demeu-
re une grande préoccupation
pour ces familles. Dans ce con-
texte, des dizaines de personnes
résidant dans les bidonvilles de
Oued El Had, El-Gammas, Bou-
draa Salah et l’Avenue de Rou-
manie ont observé un sit-in, lun-
di dernier, devant le siège du
bureau d’étude chargé du pilota-
ge des opérations de relogement,
la SAU en l’occurrence, sis dans
la zone industrielle «Palma», pour
demander «des éclaircissements
et des précisions» quant à la date
de leur relogement.
   Pour rappel, les résidents de
plusieurs sites bidonvilles ont été
déjà évacués, ces derniers mois,
vers leurs nouveaux quartiers,
dans le cadre de l’exécution du
contrat programme visant l’éra-
dication de l’habitat précaire, à
l’enseigne des cités Sotraco, Amé-
ziane, El Hattabia et Fedj Errih.

Gaz butane, électricité
Une commission pour éviter
le scénario de l’an dernier

ses capacités en H/24 et assure la
production de près de 18.000
bouteilles de butane par jour et
ce, dans le but de répondre à tou-
tes les demandes et besoins des
citoyens. Le même responsable
de poursuivre, qu’en ce qui con-
cerne la distribution directe du gaz
butane dans les communes, villa-
ges et mechtas isolées, une coor-
dination a été établie entre les dif-
férents acteurs que sont Naftal,
Sonelgaz et les communes concer-
nées et des mesures de préven-
tion ont été prises. Et de citer,
dans ce cadre, notamment des
accords passés entre Naftal et cer-
taines  communes intéressées par
la désignation d’espaces et lieux
de stockage pour les bouteilles de
gaz, particulièrement en période
de grande hausse de consomma-
tion de cette matière énergétique.
   A propos de l’approvisionne-
ment sans coupure en énergie
électrique, des dispositions ont été
également prises à l’exemple de
l’élagage des arbres pour éviter le
scénario «catastrophe» de l’hiver
dernier où suite à de fortes chu-
tes de neige, des arbres se sont ef-
fondrés en entraînant des ruptu-
res de câbles. En tout état de cau-
se, notera-t-il, la commission de
wilaya est déjà à pied d’œuvre et
ne manquera pas de prendre, au
moment opportun, toute mesure
qui se révèlera nécessaire.

Le bidonville «Bessif» ou cité «Essalem»
ne sera plus qu’un souvenir affreux pour ses
occupants, après leur transfert, aujourd’hui

même, vers de nouveaux logements sis
à la nouvelle ville Ali Mendjeli.
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A vendre Appart F3 Promotionnel à Bel Air -
ORAN – Contacter 0550.46.18.22

Loue Appart F2 et F3 meublés et équipés de
tout, garage, sécurisés, dans résidence fami-
liale Gd standing, vue sur mer, à Cap Falcon
(Aïn-El-Turck. ORAN). Possibilité location cour-
te durée – Tél. 041.26.52.15 – 0773.84.67.39

A vendre F5. 110 m². 3ème étage à Haï Khe-
misti Seddikia. ORAN – Tél. 0775.97.59.65

A vendre appartement genre villa de 105 m².
2 P. + Gd salon  + sanitaires + hall + Gde cour
situé à la Cité PEPINIERE. Possibilité d’exten-
sion au 1er étage. « Désistement ». Prix offert
870 millions. Prix demandé 950 millions – Tél.
0553.00.65.00

Vends F3. 84 m². 3ème étage. Acté. Ensoleillé
et bon voisinage. Tél. ADSL. Citerne d’eau 3000
L à USTO HLM. 1000 U négociable - Tél.
0558.04.63.56 - intermédiaire s’abstenir SVP

A vendre Appart F6 plus terrasse au 3ème éta-
ge, bien aménagé, situé à 01, Rue Aïssat Idir
en face café El  Nedjah -  ORAN – Tél .
0553.97.78.57 – 0033.621.946.488

TLEMCEN : Vends au plus offrant F3. 1er éta-
ge 1060 Logts Imama. Acté. Très bon voisina-
ge. Prix offert 850 U - Cherche lot terrain à :
Cité Djamel – Canastel - Douar Belgaïd - Bir El
Djir - Faites offres Mobile : 0664.83.58.66

SIDI BEL ABBES : A vendre appartement F4,
91 m² au 1er étage bien situé à LA BREMER -
Contacter le 0556.73.04.62 / 0556.86.38.10

A vendre : Appartement la Vieille Mosquée
centre-ville, F4, 1er étage, refait à neuf – Tél.
0791.52.21.52

Vends un appartement F5, 120 m², grand stan-
ding, 7ème étage avec ascenseur, vue sur mer,
un très bon voisinage + un local commercial 34
m², 2 façades, bien aménagé Cité El Akid Lotfi.
ORAN – Tél. 0555.95.61.49

Vends appartement 90 m². 2 façades. 2ème
étage Coopérat ive Hydraul ique Canastel.
ORAN – P.D. 1,16 U – Hamid : 0661.52.47.00

A vendre : Appartement acté RDC. Ensoleillé.
F3 + grand hall + petite cour. Entrée individuel-
le. Surface 100 m². Bon voisinage. EL KERMA
– 0550.09.33.19

A louer un très joli appartement F3 spacieux.
1er étage. Ensoleillé. Bon voisinage. Calme.
Cité Chouhada Hay Sabah, cité calme. Prix 2,5
U/mois - Contacter N° 0558.10.65.82

Vends F3. Acté. Cité 1180 Logts Maraval.
2ème étage. 2 balcons. Bien aménagé. Libre
de suite. P.D. 980 nég. – N° 0661.31.09.53 –
0549.22.15.16

Vds Studio Miramar et F2 Miramar - Loue F2,
2,4 U - Vds F2 propre Amandiers 450 U - F3
Maraval 2,2 U - F3 H. Yasmine 2,5 U - Loue
local Maraval 70 m² 3 U - Vds F3 Maraval 700
U - F2 Akid Lotfi 750 U - F2 Rue Khemisti 650
U -  F3 Rue Tlemcen 480 U – JAMEL :
041.35.34.27 – 0776.37.88.74

Loue Apparts F2 et F3 avec ou sans meubles,
ttes commodités, Gd standing, garage, vue sur
mer, à Cap Falcon (Aïn-El-Turck. ORAN). Pos-
sibilité location courte durée - Tél. 041.26.52.15
– 0773.84.67.39

Vends Apparts : F5 C.SDB 145 m² 8ème éta-
ge Bd Front de Mer + F4 C.SDB 90 m² 10ème
étage Miramar Résidence Perret (Possibilité
Promesse de vente) - Contacter AG. BENSAID.
04, Rue Med Khemisti. ORAN - 041.29.26.03 /
041.29.26.02 /  Emai l  :
cabinetbensaid@gmail.com

A vendre Appart F2 aménagé en F3, refait à
neuf - Acté - cuisine équipée. 3ème étage à la
CIA Victor Hugo. ORAN – Tél. 0792.03.43.34

Vends ou Loue studio dans un niveau de vil-
la, toutes commodités, quartier résidentiel, si-
tué à Fernandville – Tél. 0560.59.41.94

A louer très bel Appart F3. 137 m². 5ème éta-
ge, double ascenseur, à Yaghmoracen - Boule-
vard (Box pour véhicule - cuisine équipée - fri-
go - machine à laver - salon cuir - TV Plasma -
chambre à coucher - Jacuzzi) – 10 millions par
mois – Tél. 0550.46.12.03

Vends ou échange super appartement F4, 112
m², ensoleillé, 4ème étage et dernier, 02 faça-
des, 2 balcons, ADSL, route Tramway sur le
grand boulevard Nekkache, contre Haouch -
Tél. 0771.11.18.10 - 0552.63.90.04

A vendre Appart de 110 m², 2ème étage, 2
façades, grand balcon, immeuble récent. Acté.
Rue Dumanoir parallèle Mirauchaux - Tél.
0770.89.06.28

Loue F3 à Cité AFAQ 4ème étage à Cité Pe-
tit. Toutes commodités : interphone, parc auto.
Très bon voisinage. 3 façades. Prix 30.000 DA.
Court ier et intermédiaire s'abstenir - Tél.
0559.29.26.87

Vends ou échange super appartement F4, 112
m², ensoleillé, 4ème étage et dernier, 02 faça-
des, 2 balcons, ADSL, route Tramway sur le
grand boulevard Nekkache, contre Haouch à
Oran - Tél. 0771.11.18.10 - 0552.63.90.04

A louer Appart F2 centre-ville Karguentah
ORAN - Tél. 0777.08.09.70 - 0771.91.47.48

Appart à louer : F4, 4ème étage, bien équipé,
ensoleillé, en plein boulevard Imama TLEMCEN
en face Sonelgaz, endroit calme - avec une
avance de 12 mois - Tél. 0775.22.87.22

Particulier vend bel appartement F2 amé-
nagé F3 au 3ème étage, refait à neuf dans
une nouvelle cité clôturée sis cité EPLF Ave-
nue Sidi Chami (en face la nouvelle poste)
acté,  toutes commodi tés (chauffe-bain -
chauffage - clim…) avec parking. Prix 920 U
- Tél. 0771.15.38.64

Vds F5 Plaza 240 m² + F3 116 m² F5 120 m²
Akid Lotfi + F5 117 m² HLM + F4 96 m² S. Char-
les. F3 Cité Loubet 95 m². F4 120 m² Pyrami-
des. F3 Maraval. Studio centre-ville + studio
Andalouses. F3 Zitoune. F3 USTO. F2 Aman-
diers. F3 G. Terre – RIAD : 0772.87.88.31 /
0550.35.29.23

A vendre une  belle propriété de 770 m², bâ-
tie sur 285 m² en R+1. Toutes commodités +
Hammam + garage avec commande et un  jar-
din de 485 m² avec 18 arbres fruitiers à 300 m
de la mosquée Zaouia Belkaïd Sidi Maârouf.
ORAN - Tél. 0549.42.62.87 / 0558.04.61.89 -
Prix après visite - Courtier et intermédiaire
s'abstenir

Vends Carcasse. Sup. 250 m² bâtie 145 m²
R+1 (façade 12.50 m trottoir de 5 m). Avec
Permis de construire Haï El Nakhil (en face
Canastel). Actée – Tél : 0557.40.97.65

Vends villa. Acte avec PC / R+2. Deux faça-
des sise Coop. El Karama Belgaïd : 09 cham-
bres, 02 salons, une cuisine, un garage pour
02 voitures, une buanderie, 01 hammam, 02
S.B., 04 WC, une bâche à eau 9 m3, une cour
et avant-cour – Tél : 0797.10.06.05

Vends à Oran Point du Jour très belle villa
R+2. 380 m². Actée + livret foncier. 6 P. 2 C. 2
S. 4 SB. 2 grands locaux (80 m² et 50 m²). 2
jardins avec arbres fruitiers (150 m² et 30 m²).
Quartier résidentiel. Très bon voisinage. Très
bon endroit situé uniquement à 50 m du grand
Bd El Morchid, dans la rue en face la nouvelle
banque AGB – Tél : 0776.35.00.82

Vends Sup. villa 300 m². 2 façades. Rez-de-
chaussée : 2 grands garages + magasin. 1er
étage : 4 pièces + grand salon + une grande
cuisine + terrasse. Viabilisée à 100%. Gaz. Eau.
Electricité. Prix 3 Milliards à négocier. Située
Coop. Chahid Mahmoud (Boudjemaâ) ORAN –
Tél  :  0558.71.13.88 -  0777.86.38.96 -
0554.55.40.80

CECI VOUS INTERESSE : A vendre belle
Maison de Maître 776 m² actée, 17,5 m de fa-
çade avec un très grand beau jardin, située en
plein cœur BASTIE – ORAN - Une occasion à
tout jamais – Contactez-nous au 0796.13.85.78

Vends ou échange contre Appart plus com-
plément, Haouch à Gambetta de 161 m², 11,50
m façade – Tél : 0550.65.22.20

A vendre Carcasse à Belgaïd. 206 m². Dou-
ble façade – N° 0791.52.21.52

Vends Carcasse superficie 300 m², bâtie 224
m² : grand local fini de 224 m² avec 2 portails
+ jardin de 76 m. Actée. Située à Aïn El Baïda
– Tél : 0560.22.67.10

TLEMCEN (les Dahlias) : Vends villa, R+1,
cave, buanderie, 3 magasins, superficie 321 m²
avec Livret Foncier – Tél : 0778.03.66.31

A vendre villa R+2 (260 m²) quartier résiden-
tiel. RDC : salon + cuisine + SDB + WC + ham-
mam, garage, cour et avant-cour. 1er : 4 piè-
ces + SDB + WC + hall. 2ème : 2 pièces + hall
+ terrasse. Courtier intermédiaire s'abstenir -
Tél. 0555.55.92.74 - Visite sur RDV (Après 17
H), week-end (Journée)

Vends Maison de Maître. Sup. 450 m². R+1.
18 m façade. RDC : 1 Sal + 2 Pcs. C. SDB, 2
sanitaires, local 100 m², garage 2 V. - B. à eau,
puits, grand jardin. 1er étg.: 2 salons, 5 Pcs. C.
SDB, 2 sanitaires, grande véranda, terrasse.
Environs des grossistes Alimentation. Maraval
- Tél. 0771.32.70.92 - 0558.15.36.22

Ag. Le Gd Bleu - 0668.95.22.02 - Vend : vil-
las 600 m² + 800 m² avec piscine + carcasse
R+2 150 m² + carcasse 300 m² R+1 + M.M.
R+2 170 m². F4 3ème étage 120 m² + M.M.
R+2 250 m² + Résidence R+3 + terrains 170
m² + 209 m² à Aïn Turck + terrain  3.000 m² à
Belgaid + location F2 meublé + 4 Ha à Ben-
fréha (Industriel)

Vente d’un appartement F3 Rez-de-chaussée,
108 m² de surface. Aïn El Turck. ORAN – Tél.
0699.28.45.98

Loue F1 et F2 avec sanitaires au 1er étage à
usage de Bureau à Point du Jour - ORAN – Tél.
0770.35.36.29 – 0560.22.07.92

Vds F4 – Sup. 122 m² - 3ème étage Bd Benzer-
djeb – 0550.59.01.57

Vends un Duplex grand standing de 160 m² :
4 chambres et 1 grand salon avec baie vitrée
et vue panoramique + une cuisine équipée +
Ch. central, 2 salles de bain et un parking. Ré-
sidence ENNOUR « Les Amandiers ». Prix
après visite – 0553.88.49.19

ARZEW : Vends F3 acté 2e étage cité Zaba-
na îlot 14 Bloc 2/1. 77,50 m², deux façades avec
2 gds balcons, situé à 150 m du lycée et du
dispensaire, un seul Appart par palier, Appart à
l’état initial. Pas de promesse de vente. Prix
630 U courtier et intermédiaire s’abstenir – Tél :
0554.64.25.96

Vente appartement 1er étage Rue Med Khe-
misti. MERS EL KEBIR – Tél : 0558.31.22.88

Location : F4 les Pyramides. F5 Consulat
d’Espagne. F3 Rue Michelet. F4 Bd des Chas-
seurs. F3 meublé Rue Ho Chi Minh. F4 meublé
Larbi Ben M’hidi. F3 meublé luxe Es-Seddikia
(vue sur mer). F3 meublé Rue Khemisti – Agen-
ce Louni - 041.33.46.68 / 0772.22.86.92 / Site :
www.louni-immobilier.com

Location : F4 1er étage la Wilaya – F3 Mara-
val 4ème étage – F3 Es-Senia 140 m² 1er étage
– Tél : 0550.09.10.09 - 0550.13.62.84

Loue : F3 à l ’USTO 4e (2,8 U). F4 à El
Hamri 1er (3,5 U). F4 Douar Belgaïd indivi-
duel 1er (3,5 U). F2 meublé angle la Vieille
Mosquée 4e (5 U). F3 meublé Rue Med Khe-
misti 4e (7 U). F3 luxe Rue Larbi Ben M’hidi
1er (5 U). F5 + garage à El Kerma 1er (4 U).
Villa à Sidi Ben Yebka (3,5U) – Agence « AB-
DALLAH » 44 Cavaignac. 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

A vendre F3 + Pt cour 3ème étage. Acté. Bd
Charlemagne « centre-ville » d’Oran. Prix 400
U – Tél. 0792.87.48.35

A ORAN : Vds F4 Sup. 110 m² 4ème étage
côté consulat du Maroc. Excellent vue S/Mer,
Imm. sécurisé + F3 Sup. 84 m² USTO côté cli-
nique Nadjah 4e étage Imm. propre (P. Ap. vi-
site) merci + location F3 pour Bureau (C.V.) au
RDC – Tél. 0774.54.93.15

TLEMCEN (AG. WOUROUD) : Location Ap-
part équipé Tagrart + A.V 4 terrains 120 m², 180
m², 180 m², 290 m², 400 Logts - Oujlida – Saf-
sif - Carcasses à V. à Bouhenak + Apparts  A.V.
à Imama – Tél : 0771.75.16.55

Vends : F3 Cité Perret 6e (390 U). F2 Rue
Larbi Ben M’hidi 4e (550 U). F3 Rue Larbi Ben
M’hidi R.D.C. élevé (800 U). F4 Rue Lourmel
2e (700 U). F4 Cavaignac 1er (750 U). F4 la
wilaya 1er (980 U). F4 Rue de la Paix 1er (11
MDA). F4 à Tlemcen Cité Imama 1er (12 MDA)
Nég. - Agence « ABDALLAH » 44 Cavaignac.
041.33.56.40 / 0770.40.87.48

Loue appartement  170 m², 4ème étage Pla-
ce d’Armes – Tél. 0796.67.47.63

A vendre appartement F4 Cité des Falaises
vue sur mer, hôtel Ibis et hôtel Sheraton –
0771.37.41.24 / 0774.04.07.47

TLEMCEN : Vds Appart F4 Cité Nassim IMA-
MA. Refait à neuf. Bons voisinages – Tél :
0550.56.81.43

Particulier vend un appartement F3, 3e éta-
ge, acté, libre de suite, 02 façades, vue sur mer,
dans une cité clôturée, superficie : 81 m², sis à
Cité des Enseignants - Es-Seddikia. Toutes
commodités, chauffage central, chauffe-bain,
02 réservoirs d’eau - Me contacter au N°
0797.30.52.68 - Curieux et intermédiaire s’abs-
tenir.

Vends F3 à Hassi Ben Okba 97 m², bien équi-
pé, deux balcons, parking – Tél. 0660.30.00.52
- ORAN

A vendre Appart F2 / 4ème étage. 48 m². Acté
à Akid Lotfi. Intermédiaire s’abstenir. Prix après
visite – Tél. 0560.97.53.15

Location Appart F3 au 1er étage, pour habita-
tion ou autre, bien situé à Dar Salam. ORAN –
Contacter : 0552.03.22.21

A vendre F3. Acté. 11ème étage. Avenue St
Eugène. ORAN – Tél. 0779.43.94.97

Vends ou loue un appartement F3. RDC. Ma-
raval. Actée + L.F. Convient pour profession li-
bérale. Très bon voisinage + toutes commodi-
tés – Contactez-moi au 0775.16.97.44

Vends  F6 - Sup.137 m² - 3ème étage. Mirau-
chaux – 0550.59.01.57

ORAN Centre-ville : Pour quelques jours, 1
Sem., 2, 3,… 1 mois loue F2 ouvert, top mo-
derne, meublé et équipé (toutes commodités)
dans une résidence neuve Ht standing, sécuri-
sé H24, parking auto…  0553.95.30.08

Loue Appart meublé 150 m² au centre-ville, 1
Gd salon, 2 pièces, cuisine, salle de bain, WC
+ véranda – Tél : 0558.74.35.48 – Oran

Vends un Duplex grand standing de 160 m² :
4 chambres et 1 grand salon avec baie vitrée
et vue panoramique + une cuisine équipée +
Ch. central, 2 salles de bain et un parking. Ré-
sidence ENNOUR « Les Amandiers ». Prix
après visite – 0553.88.49.19

Vente appartement 1er étage Rue Med Khe-
misti. MERS EL KEBIR – Tél : 0558.31.22.88

Loue appartement 5 pièces, cuisine, salle de
bain. Gambetta ORAN – Tél : 0559.29.00.53

Loue F2 RDC. Rue Cavaignac (Près de l’hô-
tel d’Oran) 17.000 DA/mois – 1 an d’avance –
Tél : 0561.51.85.98

Vends F3 à Sidi Chami cité en duplex 2e et
dernier étage face Autoroute Oran – Tél :
0665.69.52.27

A vendre à ORAN résidence Fellaoucène « Bt.
Sonatrach », très bel Appart. Acté. Nvelle Constr.
F4 - 125 m², décor de luxe, cuisine équipée, 5e
étg. Sans Ascens. 3 Faç. 3 balcons. Résidence clô-
turée, surveillance H/24. Parking sécurisé. Inter-
phone. P.O. 16 U pas loin - Appeler le :
0775.54.64.33 - Visite A/14 H

Loue pour étranger ou cadre Sup. 1) Appart
meublé, chauf. cent. – clim - Tél + ADSL. Ass.
+ gardien. Av. Loubet Oran C.V – 2) Appart neuf,
meuble neuf. Asc. Clim. gardien, vue s/mer. Av.
L. Ben M’hidi immeuble Wafa Ass. et Natexis
banque – RDV : 0662.37.25.80

Vends F3 cité Lescure en face gendarmerie, acté,
9ème, ascenseur, bon voisinage, ensoleillé, aména-
gé avec des produits de luxe, double façade, belle
vue, réservoir d’eau 1000 L. ADSL, chauffe-bain,
passage tramway, libre de suite – Contactez au :
0556.54.17.15 - Prix après visite

Loue à Bousfer-Village appartements deux à trois
pièces, cuisine, SDB. Possibilité garage. Quartier
résidentiel. Ouadit – Tél : 0661.31.45.79

A vendre : Appart F3 cité El Yasmine 4ème étage –
Tél : 0798.69.73.86 - ORAN

Vends F3. Acté. Toutes commodités dans un en-
droit calme avec bon voisinage à Cité Benboulaïd.
ARZEW - Contact Mobile : 0771.10.33.65 -
0550.32.88.72 - M. Houari

Loue un Appart F3 90 m² bien situé à côté de
l’Académie de la wilaya d’Oran dans immeuble pro-
pre et calme, 40.000 DA  + un joli studio bien amé-
nagé 250.00 DA/mois, même adresse – Tél :
0699.58.33.64

Vente d’un appartement F3 acté 2 façades, Rez-
de-chaussée, 108 m² de surface. Aïn El Turck CPA.
ORAN – Tél. 0699.28.45.98

Loue F1 et F2 avec sanitaires au 1er étage à usa-
ge de Bureau à Point du Jour - ORAN – Tél.
0770.35.36.29 – 0560.22.07.92

A vendre Appart F4 - 90 m². 4ème étage : 3 P. + G.
salon + G. cuisine + SDB + loggia - à USTO Haï
Sabah - cité calme – Tél. 0668.39.94.64

Cède : Appart F5. 100 m². Top. RDC 2 F. (Ttes
options) sans VI.A. Intermédiaire curieux s’abste-
nir - Seddikia - P.D. 1.850 U – Tél. 0550.72.34.24

A vendre F5 (Possibilité Promesse de vente) 4ème
et dernier étage. 4 pièces + salon (5 m 50 / 5 m 30)
hall (5 m 20 / 5 m 30) Csn (5 m 30 / 5 m 30) + SDB
+ Chauff. central (6 radiateurs) - Total superficie
100 m² à Yaghmoracen. ORAN – Tél. 0555.48.73.88

TLEMCEN Centre-ville : Vends F4 ensoleillé sup.
110 m² 2ème étage ds immeuble 2 niveaux acté +
livret foncier. Convient bureau, cabinet etc. Cou-
rier s'abstenir - Tél. 0556.39.50.20 - H.B.

Vends ou échange un super F5 meublé, 1er éta-
ge, refait à neuf. Bon voisinage, à côté Poste Ma-
raval Cité 1180 Logts. Acté L.F. Superf. 100 m².
Prix offert 18 U/mois. Etudie toutes propositions  –
Tél : 0775.97.15.58

A.V. 3 villas à Coca (120 m² R+1 / 120 m²
R+2) + 250 m² R+2 sur le grand boulevard +
villa à Petit 260 m² R+2 D.F. grand boulevard
+ L.T. 260 m² D.F. Coca - 0777.23.45.55

A.V. / Ech. Immeuble à usage commercial
R.D.C. + 3 niveaux. Sup. 400 m². Acté. Libre
de suite. 07 Coop. Bouazza Habib Yaghmora-
cen + magasin (10 m²) Ville Nouvelle Rue Ba-
hwawie Med + location F5 Cité 1180 Logts  Ma-
raval - Tél. 0553.05.11.22 - 0771.77.09.58

Hauteurs de Misserghine (endroit calme et air
pur). Vends villa R+1. Superficie 320 m². 2 Gds
salons, 3 PCS, 2 WC, 2 SDB, 1 garage pour 2
voitures, 2 jardins à l'entrée. Superficie bâtie
167 m².  Pr ix  demandé 2,5 Mds -  Té l .
0770.97.77.24 - 0664.91.06.80

Vds M.M. 330 m² Trait d’Union envir. Shera-
ton. RDC : Appart de 3 P + cuis. + SDB + 1 Gd
Gar. + Dép. + 1 jard. 1er étg.: 6 P. + SDB +
cuis. + 1 Gd sal. 2ème étg. avec piliers. Con-
viend. pour clinique, école, hôtel, hammam,
esthét. - Tél : 0555.111.676 et 0556.849.438

A vendre à ORAN-Ville F5 - 207,05 m². 1er
étage, 03 façades, refait à neuf. Visite après
RDV – Tél. 0557.50.73.33

A vendre villa à Saint Hubert 400 m². R+1 -
Tél. 0796.76.48.55 – 0553.63.12.46

Vends Maison de Maître 132 m² R+2 : 6 Ch.
+ salon + 2  cuisines, douche, 2 toilettes - à
Eckmühl. ORAN + 2 locaux à GDYEL 20 m² et
31 m² – Tél. 0661.20.21.39

A vendre Maison de Maître. Sup. 226,64 m².
4 pièces, cuisine, SDB, WC, terrasse accessi-
ble - à Gambetta. ORAN - N° : 0792.59.44.26

Vends Maison 400 m² de 3 étages + lot de
terrain de 450 m² à Maraval + A louer Appart
F5 1er étage à Sid El Hasni – Appelez-moi au
0550.32.39.56

A vendre villa R+1, 400 m², contient une ca-
feteria luxe dans un endroit commercial Es-
Senia, Rue El Bahi Amar – Tél : 0557.79.11.16
- 0798.77.53.97

A vendre villa R+1. Actée – Boutlélis - Toutes
commodités – Tél : 0794.46.81.56

Vends / Ech. Maison de Maître. Actée. Sup.
120 m² Belgaïd, côté mer, une façade. RDC :
cuisine, salon, WC, SDB, bâche d’eau, garage
pour 2 voitures + cours. 1er étage : 3 cham-
bres, 1 salon et 1 grand hall, WC, SDB. 2ème :
terrasse + 1 chambre et 1 buanderie - Contre
M.M. les environs St Remy / El Hassi – Tél.
0552.93.54.69

Vends villa neuve 243 m². R+1. Cité Zabana
Misserghine : 2 Gdes salles, 4 Chbres + cuisi-
ne + hammam + SDB. Chauffage central. Ga-
rage, jardin, bâche d’eau – Tél. 0560.16.03.35

Vends villa à GDYEL. R+1 - 240 m² - en face
l’Agence de Bus. ORAN – 0771.46.08.26

Loue villa R+1 et local de 30 m² à Canastel –
Tél. 0550.94.57.26

Vente villa les Castors Cité St George. Sup.
266 m². Prix Off.: 3,5 Mi. Prix demandé : 4 Mi.
- Tél. 0772.24.12.12

A vendre : Une Carcasse 130 m². 2 façades à
Fleurus (Reha). Actée. R+1 - 2 grands garages
+ porte d’entrée + eau, Cité 300 Logts Oran –
Tél. 0773.98.52.52

A louer villa coloniale équipée entourée d’un
jardin + terrasse + gardien. Vue sur mer 2ème
position quartier résidentiel + Location Voiture
neuve - à Trouville - Aïn El Turck. ORAN. Ré-
duction 80% famille ou société : 10 jours - 01
mois - 05 mois - Tél. 0556.05.03.35 - A.T.H.

A vendre Maison de Maître. Superficie 236
m² : 02 chambres, salons, salle de bain, cuisi-
ne, garage (55 m²). Façade de 14 m, cour de
40 m² - Tél. 0778.55.64.03

Vends Maison de Maître. Sup. 450 m². R+1.
18 m façade. RDC : 1 Sal + 2 Pcs. C. SDB, 2
sanitaires, local 100 m², garage 2 V. - B. à eau,
puits, grand jardin. 1er étg.: 2 salons, 5 Pcs. C.
SDB, 2 sanitaires, grande véranda, terrasse.
Environs des grossistes Alimentation. Maraval
- Tél. 0771.32.70.92 - 0558.15.36.22

Vds ou Ech. belle villa à Cap Falcon Oran
R+1. Sup. 240 m². 5 pièces, 2 grands salons, 1
Cuis., 3 SDB + Hammam. Coin jardin. Garage
1 voiture + grand jardin – Tél : 0661.20.66.32

Vends une très belle villa rénovée en 2012 et
dans un très bon état. R+2. Actée avec livret
foncier - 376 m² - située dans un très bon en-
dro i t  :  Point  du Jour.  ORAN – Tél  :
0776.35.00.82

Vds villa Actée Duplex : 2 salons. 4 Ch. 2 WC.
1 Hammam. 1 SDB. 1 garage. Quartier Bd Mille-
nium. Bir El Djir. ORAN - Tél. 0556.04.65.45

A vendre villa superficie 350 m². RDC : 1 ga-
rage, 4 magasins : 100 m² + 100 m² + 70 m² +
70 m². 1er étage : 3 pièces, 1 Gd salon, 2 WC,
1 salle de bain. Terrasse : 2 buanderies 30 m².
Adresse : Choupot, quartier résidentiel - ORAN
– Tél : 0667.88.72.22

Vends villa 215 m². 04 pièces. C. SDB. Gara-
ge. 02 Cours. Située près Mobilis Es-Senia.
ORAN - P.V. 18,5 MU - Tél. 0659.38.87.83

Vds ou Ech. belle villa à Cap Falcon Oran
R+1. Sup. 240 m². 5 pièces, 2 grands salons, 1
Cuis., 3 SDB + Hammam. Coin jardin. Garage
1 voiture + grand jardin – Tél : 0661.20.66.32

Vds villa Actée Duplex : 2 salons. 4 Ch. 2 WC.
1 Hammam. 1 SDB. 1 garage. Quartier Bd Mille-
nium. Bir El Djir. ORAN - Tél. 0556.04.65.45

Vends villa R+2. 140 m². Toute commodité, à
Boutlélis - Tél. 0771.72.90.56 - 0771.03.20.39

Vends Maison à Gambetta R+2 – 2ème non
fini - et loue RDC 4 P., salle d’eau pour Bureau
ou Cabinet médical - Appeler après 17 H au
0558.14.35.93 – Intermédiaire s’abstenir.

A vendre villa superficie 350 m². RDC : 1 ga-
rage, 4 magasins : 100 m² + 100 m² + 70 m² +
70 m². 1er étage : 3 pièces, 1 Gd salon, 2 WC,
1 salle de bain. Terrasse : 2 buanderies 30 m².
Adresse : Choupot, quartier résidentiel - ORAN
– Tél : 0667.88.72.22

TLEMCEN : Vds villa de 1.400 m² bâtie 400
m² + dépôt + Gge + Gd jardin sis à la Route
des Cascades  –  Té l  :  0661 .22 .03 .37  /
0662.10.04.05

A vendre M.M. Sup. 517 m². Façade 17 m -
à Carteaux – P.D. 04 Mds Négociable – Tél :
0793.64.88.73

Vends Maison de Maître (Haouch). Rez-de-
chaussée - 1er étage. 140 m². Deux façades
- en face lycée Ibn Sina (Victor Hugo). Cu-
rieux s’abstenir – Tél. 0553.110.720

Vends Maison de Maître (Haouch) R.-de-
chaussée + 2 étages (Petit Lac). 2 façades.
Curieux s’abstenir – Tél. 0553.110.720

ORAN : A vendre Carcasse R+2 - 100 m² -
Chahid Mahmoud Haï Boudjemaâ - Intermé-
diaire s’abstenir – Tél. 0551.63.40.10

A vendre Maison de Maître à Hai Boutalba-
ne Hassi - ORAN - 150 m². « Cave + R+2 –
Tél. 0771.43.35.27

A vendre villa R+2, finie, située à Ilot G.52
N°  16  Kha rouba  2 .  MOSTAGANEM -
0560.04.11.47

Cherche Achat vil la avec Acte individuel
R+1 sur un terrain de 200 à 250 m² pas plus,
à Fernand-ville (ORAN) côté Acyl ou mos-
quée El Qods ou à Canastel aux environs de
la mosquée Cheikh AEK El Yadjouri ou de la
mosquée Aboubekeur Es-Sedik - Faire pro-
pos i t i on  sé r i euse  e t  RDV au  Té l .
0776.35.00.82 - Merci

A 30 min. d’Oran vends très belle villa R+1
style provençal, à Hassi Ghella 360 m² 120
m² bâti + 240 m² jardin comprenant 1 Gd hall,
1 Gd salon, 1 chambre pour invités + 1 Ch.
d’enfant, SDB, cuisine + WC + Gde terrasse.
Au 1er étage : suite comprenant 1 Ch. à cou-
cher + SDB avec baignoire + WC, Gd balcon
avec terrasse. 1 jardin 240 m² comprenant ar-
bres fruitiers + sapins, arbre de jasmin + bas-
sin avec cascade. Prix après visite – Tél :
0560.83.47.59

Villa à louer pour Sté Nle ou privée située au
Bd Abou Darham El-Makkari Oran, de 2 Niv.
RDC : 1 sal. + 2 P + SDB + cuis + WC + gara-
ge + 1 gde cour. 1er: 1 sal. + 4 P + SDB, cuis. +
WC + 1 Pte cour – Tél : 0773.02.75.60

Vds villa. Actée. 150 m² Belgaïd Coop. El
Hachemia. RDC : séjour, gde cuisine, gara-
ge (10 x 4 m) jardin (10 x 4 m) WC. 1er étg. :
F4, cuisine, SDB, WC - P.D. 2,8 U à débat-
tre. Libre de suite – Tél : 0556.555.228

AG. NAJET. Boutlélis - Vends villas : 160
m² R+1 Acte 1,9 U Ibn Sina Oran – 160 m²
R+2 Acte D.F., 3,8 U Belgaïd - 500 m² R+2,
9 Pcs + jardin + garage 15 voitures + maga-
sin + Ch. Central. Acte Hippodrome - 300 m²
R+2 Acte 2,3 U Boutlélis – 1.000 m² RDC 4
façades Acte 2,5 U Boutlélis – 0777.04.46.83
/ 0552.98.13.81

Vends Maison de Maître 180 m² R+1. Acte.
Garage + cour + 4 Pces - 2 U Bir El Djir Lo-
tissement 119 – 0792.43.75.66

AG. NAJET. Boutlélis – Vends : Haouch 80
m² RDC 170 U Brédia – Haouch 240 m² (Pro-
messe V.) 620 U. Acte Brédia – 120 m² Acte
Rouaiba El Amria 170 U (PV) – 185 m² Acte
7 U/m² Belgaïd – 200 m² 2 F. Acte 310 U Ms-
saïd – 290 m² D.F. Arrêté 780 U Messreghi-
ne – 0777.04.46.83 / 0552.98.13.81

Vends à NEDROMA centre-ville R+1 deux
façades, zone résidentielle et commerciale
(non loin du souk) surface construite 200 m²
sur 220 m² - Tél : 0771.75.32.76

Joli petite Maison de 200 m² avec un grand
jardin à ORAN Coca Bouamama à vendre ou
échange  con t re  un  appar tement  -  Té l  :
0797.45.65.21 - 0557.02.69.13

A vendre villa 325 m² R+1 finie à 100% dou-
ble façade à Traversa Fernandville, Bir El
Djir. ORAN – 0770.32.11.67 - 0554.19.58.92

A vendre à ORAN-Ville F5 - 207,05 m². 1er
étage, 03 façades, refait à neuf. Visite après
RDV – Tél. 0557.50.73.33

 A vendre Haouch 93 m². R+1. Avec un lo-
cal commercial. Bien fini à Medioni à la Rue
de la Croix-Rouge – Tél. 0699.67.60.78

Loue villa R+1 avec deux locaux commer-
ciaux à Bir El Djir – Tél. 0770.48.01.43

Vends ou loue pour Société villa de 200 m²
à Bir El-Djir. R+2 - 2 façades. 1 garage pour
3 voitures + local de 140 m² + local centre-
ville d’Oran sup. 18 m² avec soupente – Tél.
0779.30.07.80

Vends une Maison de Maître située en plein
centre de la ville de RELIZANE - cité La Vil-
lette superficie totale est de 900 m² compo-
sée de 16 pièces et un jardin + garage et un
g rand  dépô t  -  A con tac te r  au  N°
0771.16.46.17 - 0554.32.39.98

Vends villa double façade 96 m² contenant
3 F3 + magasin, quartier commercial, nou-
velle construction. 20, Rue Zaoui Med. Ma-
rava l  +  Loue  3  A p pa r ts  Marava l  -
0664.41.22.24

Vends Gde villa à Béthioua. Bâti 230 m².
Sup. totale + 800 m² : 4 Ch. + 1 Gd salon + 1
Gde cuisine + 2 SDB + 2 WC + 1 hammam +
1 Gd garage + 1 Gd jardin + chauffage central
+ Tél. Fixe - Tél. 0558.716.727

Loue à Oran, face à l’hôtel Sheraton, villa style
mauresque (R+1 + E/S), 180 m² bâtis sur 320 m²
de terrain, tout confort (marbre, chauffage central,
eau H24, Tél., accès goudronné…) conviendrait
comme maison d’hôtes ou représentation. Curieux
et intermédiaire s’abstenir – Tél : 0550.32.26.07

Vds villa Actée Duplex : 2 salons. 4 Ch. 2 WC.
1 Hammam. 1 SDB. 1 garage. Quartier Bd Mille-
nium. Bir El Djir. ORAN - Tél. 0556.04.65.45

A vendre une belle villa 2 façades (R+1)
425 m² Cité 23 Octobre Senia. Actée et li-
vret foncier composée de 8 pièces, cuisine,
deux SDB, hammam, chauffage central, ga-
rage pour 3 voitures, bâche d’eau, jardin et
une cour. La terrasse accessible. Curieux et
intermédiaire s’abstenir – Tél. 0772.07.59.55

Vends villa à Aïn Turck 253 m². Actée. 2 ga-
rages. Studio. Puits. Jardin. 3 pièces, salon, cui-
sine, hammam et salle de bain, une pièce gran-
de terrasse – Tél. 0557.28.00.08

Famille cherche
Dame 40/60 ans pour assister Femme âgée. Bon niveau scolaire

souhaité - Envoyer Fax : 041 33 10 65 Ou E-mail :
WAL.ADMIN@WALSHIPALGERIE.NET

ANNIVERSAIRE
A ma petite

poupée
GUERAIRIA

Ranine
Le 03 Janvier est
un jour très
spécial.
C'est le jour où
ma petite poupée
est née. Tu es la plus belle chose
que nous avons réalisée. Ce jour du
03 Janvier 2013, ma poupée fêta sa
12ème bougie. Que cette journée
t'apporte de nombreuses joies et que
le bonheur soit avec toi aujourd'hui
et tous les jours de ta vie. Joyeux
Anniversaire.
Maman et papa qui t'aiment
ainsi que les familles AHED
MESSAOUD et GUERAIRIA.

Loue un local 200 m², 4 Haut., avec au grand
portail. Convient un dépôt à Sidi Maârouf côté
Zawia près d’usine de soulier. ORAN – Tél.
0552.23.03.77

Loue local Cité 180 Logements USTO. Haï Sa-
bah. 18 m² 62 - Tél.  0793.55.02.02 -
0798.82.21.28

A vendre Restaurant Diplomate double façade
situé Chakib Arselane. Superficie 120 m² - Con-
tacter : 0668.79.43.93

A louer ou à vendre un Immeuble Open Space
à usage commercial, sous-sol + RDC + 4 niveaux.
Superficie 180 m². Nouvelle construction, dou-
ble façade. Ville-Nouvelle Rue Djebour Maâmar.
ORAN – Tél. 0553.97.78.57 – 0033.621.946.488

A vendre local. Acté. 02 façades. Superficie 34
m² (En face Pompiers) à GDYEL – Tél.
0774.39.46.24

Vends  Gd magasin commercial avec 2 rideaux
+ Maison de maître 4 P.C. S.W. + Gd sous-sol (5
P). Convient pour toutes les activités W – T. +
Gde cour couverte avec 1 P. Le tout 576 m². Acté
+ Livret F. Situé à Saint Eugène. Endroit com-
mercial - Tél. 0770.67.06.36 - 041.28.12.99

Loue local commercial 20 m² côté Daïra (Mira-
mar) ORAN – Tél. 0757.07.89.60

Vends ou Loue « Hôtel du Jardin » 65 Ch. 5 éta-
ges + 36 Cab. 120 m². Possibilité chaque activité
à part. 24 Av. Cheikh AEK. Medioni ORAN angle
Rue Khiat Salah ORAN – Tél. 0661.20.81.95 –
Fax: 041.58.85.11

TLEMCEN : A louer local 140 m² environ, hau-
teur 4 m 50 avec trois rideaux sur façade de 12
m, situé dans endroit commercial sur le grand
boulevard, entrée Abou Tachfine (Bréa) Tlemcen
– Tél. 0770.530.759

MOSTAGANEM : Vends une Cafétéria en acti-
vité bien située au centre-ville. Prix après visite.
Curieux s’abstenir - Contacter Tél : 0549.48.75.26

A vendre local Sup. 40 m² Rue Dumanoir en
face l'école, parallèle Mirauchaux. Acté - Tél.
0772.27.28.63

Vente/Location local 800 m² S/Bd de la Poste
St Charles. Etudie toutes propositions - V./ local
commercial 75 m² 2 F. Cité AADL côté nouvel
hôpital 1er Nov. - AG. " 31 " IBN ROCHD -
0554.11.77.14 - 0771.54.59.96

A louer local 100 m² à usage commercial ou
dépôt. Rue Nouvel Abattoir N° 29. HLM Gambet-
ta. ORAN - Tél. 0557.72.99.16 - 0560.09.91.03

A vendre local. Conviendrait à toutes activités.
Superficie : Sol 50 m². Soupente 45 m² - Equipé
de toutes commodités. Adresse : 4, Rue Jules
Verne Angle Adda Benaouda - Contact :
pomariagranada@yahoo.fr

Vends local R+1 bien situé centre-ville d'Oran
à côté de  la wilaya. Superficie 200 m² au sol,
très bien aménagé avec clim. centralisé, vitres
Claret, rideaux électriques et toutes les commo-
dités. Convient très bien pour restauration, supe-
rette ou institution financière  - Tél. 0771.27.38.41

Vends local superposé de 55 m² sol + 40 m²
soupente 2 façades avec matériels de pâtisserie,
pizzeria, crémerie à Haï Yasmine 2. ORAN - Tél :
0661.20.17.15 - 0772.58.65.12

MOSTAGANEM : Vends une Cafétéria en acti-
vité bien située au centre-ville. Prix après visite.
Curieux s’abstenir - Contacter Tél : 0549.48.75.26

Louer un local de 100 m² à CHOUPOT aména-
gé à 90% pour faire pizzeria ou un restaurant.
Prix après visite SVP – Tél : 0771.48.59.43

TLEMCEN : Vds magasin 69 m² situé sur grand
boulevard colonel Lotfi avec livret foncier – Tél :
0773.26.24.17

A vendre local à Maraval avec sanitaires de 47
m² situé à Boulevard Mekki Khelifa – Tél :
0555.86.20.51

Loue local de 450 m² avec charpente Misser-
ghine-centre + poste électrique de 100 KVA et
compteur électrique 380 V – Tél : 0791.23.85.61
- 041.29.03.26 - Curieux s’abstenir

Vends local commercial jamais exploité. Sup.
34 m². Acté. Bien aménagé, avec sanitaires, si-
tué à Dar Es Salem Haï El Yasmine. ORAN –
Tél : 0771.74.37.15

Vente 5 locaux situés à ORAN. 2, Rue la Gran-
de Mosquée. MARSA EL KEBIR – N° Tél :
0794.60.14.67 – 0033.616.435.779

A vendre ou à louer un local 95 m² au centre
ville d’ORAN Rue Ho Chi Minh pas loin de l’Ave-
nue Larbi Ben M’hidi. Convient pour toutes acti-
vités – Tél : 0555.61.01.87

A louer local 200 m² Avenue de Choupot. ORAN.
3 façades. Rue ex-Pierre Bordes. Très bien situé
– Tél. 0798.10.95.77

A ORAN : Loue un local de 21 m². Eau + Elect.
+ WC - Haï Chouhada Es-Sabah – P.D.: 17.000 –
Tél. 0560.69.00.65

Agence Immo. LITTORAL – 0550.566.517 –
0550.310.946 – Loue joli local pour Sté 74 m²
très bien situé plein centre de BEL-ABBES. Con-
vient pour toute activité administrative

A vendre local Fonds et Murs, 80 m², aménagé
faïence, dalle de sol, sanitaires, plafonds Mischler,
avec 2 entrées, angle Front de Mer - ARZEW –
041.48.16.19 – 0771.92.91.60 – 0557.72.79.35

Loue à El Braya dépôt de 280 m², 5 m de hau-
teur, 03 portails, sanitaires + toilettes + plus Bu-
reau avec une cour de 1.500 m² - Tél.
0771.32.51.69

Vends local Comm. Acté à ORAN Haï El Yas-
mine. Sup. 19 m². Prix 240 U – Tél. 0557.80.10.98

Loue local 74 m² Duplex en face CEM Yasmine
4 - Convient pour activités administratives, bu-
reaux ou restauration – Tél. 0553.890.236

Vends local 100 m² B. situé Cité Petit. ORAN.
Acté + L.F. Pas de vis-à-vis face une petite pla-
cette, stationnement libre. Conv. Tte Activ. com-
merciale ou libérale – Dépôt - Bur. - Siège ou
autres…. etc. (Vends Présentoir cafétéria 2 piè-
ces) –  0778.05.34.26

Location local pour bureau Résidence Clémen-
tine : 27, Rue de Mostaganem. ORAN – Tél.
0549.45.73.32

Loue local très bien situé 65 m² x 2 (R.D.C / S/
sol) avec 3 rideaux, situé au Grand Boulevard de
Haï Khemisti reliant le Boulevard Millenium au
rond-point Palais d’Or. Convient Société - Bureau
– Tél. 0550.32.33.45
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Cherchons Secrét. Direct. Bonne expér. + 5 ans
T.P. Gest. Chantiers Const. Compt. Base – Env.
CV : sarlparadiso@yahoo.fr

Jeune Fille ayant un Diplôme Universitaire
(D.E.U.A.) en Electrotechnique avec notion en in-
formatique, anglais, français, cherche emploi éta-
tique ou privé – Tél. 0554.26.61.90

Garderie bilingue cherche Educatrice ou Edu-
cateur bilingue, dynamique avec un grand amour
pour les enfants. Haï Khemisti (Seddikia) ORAN
– Tél.  040.23.32.13 – 0771.26.21.90 –
0550.38.26.91 – 041.33.35.43

Restaurant EL HALABI recrute : Serveurs (ses)
– Chawarmiste – Cuisinier - Aide Cuisinier - Chef
comptoir -  Femme de ménage – Tél.
0552.58.65.65

Recrute Vendeurs (ses) libres. 48 W. - Rensei-
gnements et inscription ORAN. Gain sûr garanti
- Nous contacter au 0778.71.16.48

Laboratoire d’analyses médicales à ORAN cher-
che Médecin Biologiste ou Pharmacien Biologis-
te, travail à plein temps, expérience dans le do-
maine pour création d’un partenariat - Envoyez
vos CV + lettre de motivation à l’adresse mail :
medical.laborecrute@gmail.com

Recrutons Médecins Généralistes âgés de 50
ans ou plus pour postes fixes à Mostaganem,
Saïda, Mascara, Chlef, Sidi Bel Abbès, Tizi
Ouzou, Djelfa, M’sila - Téléphonez et envoyez
SMS : 0661.10.35.16

Particulier recherche Carreleur qualifié pour
prendre Travaux de grande surface - Contact :
0555.06.05.20

Sté recrute Ingénieur en électronique, connais-
sance sur automate programmable sur machine
industrielle, compétent sérieux et dynamique -
Faxer CV au : 041.27.31.65

Particulier recherche Electricien en Bâtiment ex-
périmenté pour prendre petits travaux - Faxez :
041.27.31.65

Société privée cherche pour son département
commercial un Technicien Supérieur ou DEUA
en : électronique ou électrotechnique. Sérieux,
éduqué - Envoyer CV par Fax au 041.33.69.91 /
33.69.94

Institut de Beauté sis à Courbet, cherche Coif-
feuse qual i f iée – Tél :  0799.09.58.42 /
0551.44.62.28

Bureau d’Etudes recrute Architecte maîtrise
Autocad et Archicad et Technicien Supérieur pour
suivi - Faxez CV au : 041.33.35.69

Pharmacie à Aïn El-Turck, cherche Vendeur
Homme de 18 H – 23 H - Appelez aux heures de
bureau - Salaire intéressant – Tél : 0550.87.01.81

Entreprise privée à ORAN cherche Magasinier
avec connaissance - sérieux et dynamique -
Veuillez nous contacter au : 0779.47.43.85

Grossiste en produits d’hygiène recrute Com-
merciale Femme résidante à Oran – Tél :
0697.13.55.21

J .H. 37 ans cherche emploi comme Réception-
niste – Tél. 0770.35.56.84

Etablissement privé à ORAN recrute : - Une
Responsable de magasin - 2 Esthéticiennes -
Email : direction@beautyselectdz.com

Recrute Offsettiste Korss : Expérience mini. 5
ans. Salaire intéressant et avantages – Recrute
Aide Offsett iste Korss – 041.48.16.19 –
0771.92.91.60 – 0557.72.79.35

TLEMCEN : Fabricant de produit détergent de
marque connu cherche un Bailleur de fonds H/F.
Curieux s’abstenir – Tél : 0558.46.08.68

Société industrielle ES-SENIA ORAN. Recru-
te : Ingénieur méthodes, de formation ingénieur
d’Etat en fabrication mécanique et/ou Ingénieur
électromécanicien, expérience de 05 ans et plus
dans le domaine - Maîtrisant l’outil  informatique
et résidant à Oran - Envoyer le CV Email :
emploimetal@yahoo.fr

A vendre lot de terrain 1.025 m² à côté Méri-
dien (Fernandville) ORAN – 0770.49.35.67

TLEMCEN (Aïn Defla) - Vends terrain superfi-
cie 255 m². Acté – Tél : 0555.77.52.17

Vends terrain pour promotion de luxe frange
maritime vue sur mer à partir de premier étage à
Oran. Possibilité de vingt étage. Surface 900 m².
Prix après visite – Pas de curieux ni courtier ni
intermédiaire SVP – Fax : 041.27.30.30

Vds lot terrain Agricole 3 Hect à 8 Km d’Oran
(Hassi Bounif). Intermédiaire s’abstenir - Tél :
0555.94.04.33 - 0770.97.35.82 – E-mail :
otman25majd@-Gmail.com

A vendre lot de terrain de 104 m². Acté à Oued
Tlélat – 0775.38.27.07

A vendre lot de terrain nu de 336 m², 12 x 28.
Acté + Livret foncier, à Cité Petit à 30 m du Bd
Principal. Prix offert 2,9 M. Prix demandé 3,2 M
– Tél : 0774.16.80.32

TLEMCEN : Vends lot de terrain acté et cadas-
tre 198 m² situé à Oujlida Lotissement Bouche-
nak Prix après visite. Curieux s’abstenir - Tél :
0555.89.91.90

Vends terrain Agricole de 4 Ha situé à Saint
Remy, Sidi Chahmi, avec Acte de concession, mur
de clôture en briques + 1,5 Ha d’oliviers + bas-
sin, puits et pompe immergée – Tél :
0790.41.39.59

Vente lot superficie 280 m² double façade, si-
tué à ES-SENIA - Appelez Tél : 0791.58.90.37

A vendre lot de terrain nu, acté, de 247 m² et
une seule façade de 13 m, à Cap Blanc-Village,
Boutlilis, Oran - à 10 min de la plage à pied. Cu-
rieux et courtier s’abstenir – Tél : 0770.750.621

Vends à ALGER terrain industriel 15 000 m² clô-
turé excellente situation géographique. Zone sé-
curisée accès par pose de police avec agent de
sécurité sur la route de BLIDA visible de l’auto-
route commune de TESSALA EL MERDJA, idéal
pour tout type d’industrie ou de stockage. Pas de
curieux ni courtier ni intermédiaire SVP – Tél. aux
heures de bureaux : 0663.97.56.97

Vends terrain 10.000 m² à Bousfer-Village – Tél :
0771.132.368

A vendre terrain de 20.000 m² (50 x 400 m).
Acté avec Livret foncier à TISSEMSILT. Situé au
bord de la route à 3 Km de la ville vers HAMA-
DIA. Peut servir à la construction de dépôts, han-
gars de stockage ou toutes activités agro-indus-
trielles. Prix offert 300 DA – Tél : 0554.71.03.04

Vends : Lot de terrain 231 m² avec plate-forme
90 m² à Brédéa (450 U) - Lot 268 m² avec 2 faça-
des à Misserghine (2 milliards) - Villa 320 m² à
Sénia 200 Logts (35 MDA) - Villa 240 m² à Mille-
nium (45 MDA) - Villas à Courbet - Trait d’Union
320 m² / 420 m² (45 MDA) (55 MDA) – Agence
«ABDALLAH ». 44 Cavaignac - 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

Particulier cherche lot de terrain de 2.000 m² à
la Z.I. Oued Tlélat - Contacter Djamel au :
041.39.92.07

A ORAN : Vds terrain Sup. 4.000 m² avec Mai-
son côté Bd 4ème Périphérique 2 façades + 1.500
m² avec hangar + 4 logement vides S./ Gd Bd.
Jules Ferry côté Ouest 03 Faç. Prix après visite.
Merci – Tél. 0774.54.93.15

A.V. : 4 L.T. 220 m² Brédéa + 243 m² + 205 m²
Rocher + 60 m² D.F. El-Hassi + 127 m² D.F Coca
– Tél : 0777.23.45.55

A vendre lot terrain 210 m² Coop. Moudjahidine
– Tél : 0770.12.62.32

Vds des Fermes : 2 Hect Messerguine. 2 + 1
Hect Braya. 50 + 40 + 10 Hect Mosta. 40 Hect
Relizane. 360 + 50 Hect Biskra. 90 Hect Té-
mouchent. 90 Hect Saïda. 33 Hect Samor. 2
Hect Fleurus. 24 Hect Belabbès. 80 + 40 + 50
Ha Tiaret. 230 Hect Mosta. 42 Hect Mohama-
dia. 1.600 Hect l’Est – RIAD : 0772.87.88.31 /
0550.35.29.23

Vds des T. 256 + 160 + 90 Malah. 190 + 165
+ 150 + 110 + 95 Sig. 184 Ançor. 150 + 120
Kristel. 120 m² Fleurus. 250 + 200 + 170 m²
Messerguine. 120 P. Poules. 255 m² Arzew Cap.
200 + 400 + 140 Senia 200 Logts. 230 m² Bou-
fatis. 138 Benokba. 230 + 224 + 210 m² Canas-
tel – RIAD : 0772.87.88.31 / 0550.35.29.23

A vendre deux terrains : 151 m² / 165 m² ac-
tés et viabilisés, situés aux coopératives Kara-
ma - Panorama / Canastel – Tél : 0550.860.990
– Email : reda-dubai83@Hotmail.fr

A vendre 2 lots de terrain, superficie 253 m²
et 225 m², Coopérative 01 Octobre 55 Canas-
tel (Moudjahidine) – Tél : 0772.28.69.52

A vendre 29 Ha de Terre Agricole 2 Ha olive
+ hangar + eau + électricité sur la route de BOU-
FATIS + lot de terrain 92 m². Acté à EL BRAYA
– Tél. 0778.33.04.75

A vendre lot terrain 164 m². Acté avec Per-
mis de construire. Double façade. Cité 200 Lo-
gements Senia - ORAN – Tél. 0553.30.75.64

Vends Ferme agricole d’une superficie de 4
Hectares, située à mi-distance entre Dahmou-
ni (W. TIARET) et Tissemsilt, dotée d’un puits
de 20 mètres de profondeur, oliviers, avec clô-
ture et 150 mètres de façade sur la RN 14. Acte
notarié + Livret foncier. Possibilité de visite –
Contacter le 0779.06.92.40 ou le 046.44.61.17

A vendre un superbe lot de terrain situé à Bré-
déah. Daïra de Boutlélis en face la double voie
Oran - Témouchent. 1 Fde. Sup.258 m². Etudie
toute proposi t ion.  Acté + Permis -  Té l .
0775.22.87.22

A Canastel - ORAN : Terrain à vendre 2 F.
Sup.272, 2 m² (22 x 12,5). Acté, viabilisé et
avec un bon voisinage - Echange envisagea-
ble. P.S. : Pas de courtier S.V.P. - Contactez
le : 0773.642.894

Vends lot terrain. Acté + PC. 200 m² Mille-
nium II. 3 façades. Sans vis-à-vis. Plein Sud.
Idéal pour petite promotion. P.O. 35 – Tél.
0549.45.73.32

A.V. : 4 L.T. 220 m² Brédéa + 243 m² + 205
m² Rocher + 60 m² D.F. El-Hassi + 127 m² D.F
Coca – Tél : 0777.23.45.55

Particulier cherche lot de terrain de 2.000 m²
à la Z.I. Oued Tlélat - Contacter Djamel au :
041.39.92.07

Vends : Lot terrain. Sup.: 260 m² Lotissement
510 EL-RAHA avec viabilisation. Curieux s’abs-
tenir  – Hassiane Ettoual – ORAN – Tél :
0557.14.66.04

Vds des T. 256 + 160 + 90 Malah. 190 + 165
+ 150 + 110 + 95 Sig. 184 Ançor. 150 + 120
Kristel. 120 m² Fleurus. 250 + 200 + 170 m²
Messerguine. 120 P. Poules. 255 m² Arzew Cap.
200 + 400 + 140 Senia 200 Logts. 230 m² Bou-
fatis. 138 Benokba. 230 + 224 + 210 m² Canas-
tel – RIAD : 0772.87.88.31 / 0550.35.29.23

A vendre 2 lots de terrain, superficie 253 m²
et 225 m², Coopérative 01 Octobre 55 Canas-
tel (Moudjahidine) – Tél : 0772.28.69.52

A vendre lot terrain 164 m². Acté avec Per-
mis de construire. Double façade. Cité 200 Lo-
gements Senia - ORAN – Tél. 0553.30.75.64

A vendre lot terrain à Diar Errahma MISSER-
GHINE W. D’ORAN. 250 m². Double façade. Pla-
te-forme, bâche d’eau, entourage 3 piliers 5 m
hauteur. Eau – Gaz - Téléphone – Tél.
00.213.774.02.15.86

Société privée vend des lots terrains viabilisés,
cité agréable à GDYEL – Tél. 0771.28.18.23 –
0553.977.889

A.V. terrain 200 m² acté avec plate-forme + bâ-
che d’eau Coopérative Filaha - Belgaïd –
0776.38.70.72 - 0556.52.63.62

TLEMCEN : Vends terrain de 13.422 m² au bord
de la Route Nationale N° 07 Beni Mester conte-
nant 3 hangars de 1.200 m² couverts + 1 puits
eau en abondance + 2 petits locaux + plantations
variées dont 50 oliviers + électricité - Tél.
0559.28.12.42 - (Curieux s'abstenir)

Vds terrain de 740 m² acté dont 630 m² d'es-
paces verts et arbres fruitiers. Bâti 110 m², 2
façades, quartier résidentiel (Camp N° 1) à
Bethioua, endroit bien situé excellent voisina-
ge, idéal pour Siège social de Sté ou ETP in-
dustrielle - Nous contacter : 0551.93.02.07 -
0770.57.39.97

A vendre un superbe lot de terrain situé à Bré-
déah. Daïra de Boutlélis en face la double voie
Oran - Témouchent. 1 Fde. Sup.258 m². Etudie
toute proposit ion. Acté + Permis - Tél.
0775.22.87.22

Vends lot terrain 219 m² Coop. Frères Saïdi
Yaghmoracen face gendarmerie Route Président
Oran. Acte. Livre foncier - 0664.41.22.24

Vends lot de Machines Soudure marque HUR-
NEUR, contenant machines PEHD, Polyéthylène
(Bouteuse) état neuf + 02 Machines pour accessoi-
res Manchon, Bouchon… etc. Très bon état. Cu-
rieux s’abstenir – Tél : 0774.90.71.19

A vendre Laveuse 12 rangées VIMERCARTI +
Groupe 32 becs avec Saturateur VIMERCATI + Vis-
seuse 10 têtes DATZ en état de marche – Tél :
0558.09.34.41 / 0773.72.58.37

Vente Dresseuse marque POLIN très bon état - 3
Broyeurs sucre d’origine + Moule de chocolat – Tél :
0554.79.78.88

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Audifel vous offre un bilan auditif gratuit - Pour pren-
dre rendez-vous téléphonez au : 0661.10.35.03
Tlemcen – 0661.10.35.02 Alger

Vends Matériel de Madeleine : four Bongard 8.62.
Batteur Hobart. Dresseuse Flewpack et 4 Chariots
avec les Plateaux – Tél : 0560.22.67.10

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Audifel vous offre un bilan auditif gratuit - Pour pren-
dre rendez-vous téléphonez au : 0661.10.35.01
Oran – 0661.10.35.06 Mostaganem 

Propose aux revendeurs et aux entreprises les
produits suivants : Sucre et autres Prds Agro / Ci-
ment et Fer, directement de l’importateur à vous
(Convention à signer directement avec l’importa-
teur et arrivage des produits 30 J. après) – Mob :
0551.10.12.20

A vendre Matériel de Douche complet en état de
marche. 1 Chaudière G.M. avec brûleur (SIGMA)
35.000 CL. 3 Echangeurs + 3 Pompes + 2 Sup-
presseurs + 1 Machine à laver 25 kg + 30 Portes en
aluminium - 0661.22.10.03 / 0661.22.74.74

Vends : 1 Boudineuse état neuf à 2 sorties pour
chewing-gum. Marque C.E.E. – Tél : 0661.22.10.03
/ 0661.22.74.74

Vente Conditionneuse verticale de produits grain.
Si vous êtes intéressé contactez-moi au :
0561.93.41.83

J.H. Architecte ayant une Entreprise de bâtiment
offre ses services pour Conception - Réalisation –
Suivi -  Permis de Construite - Mise en conformi-
té… etc. - Tél. 0791.20.70.04

Père de famille cherche Licence de Taxi en extrê-
me Urgence – Tél : 0555.44.79.56 - 0773.73.01.04

Location ou Vente Matériel de pâtisserie complets :
Four Ventillé. Pétrin. Batteur. Laminoir. 02 Chariots
et 20 Plats. Etudie toute proposition - N° Tél :
0776.49.04.50

A vendre Sardinier. Coque espagnole. Longueur
15,40. Moteur Baudouin  25 Cv. Année 1986. Re-
fait à neuf (avec matériel) complet – Tél :
0551.26.52.08

Bon jour ; Je vends un Lot De Vêtement Printemps
et Eté pour femme de marque Pimpie et enfant de
marque Tout Compte Fait - Contactez-moi pour plus
de renseignements au 0795.19.18.99 et
0557.74.58.18

A vendre : Salle à manger. Table + 04 Chaises à
8 500 DA – Table + 6 Chaises à 10 500 DA – Table
+ 08 chaises à 12 500 DA - d’origine Malaisie –
Contactez-nous au 0773.627.833

Vends Extrudeuse pour tuyaux. Extrudeuse 45 vis
Ø 45 et Ø 80 double vis avec tout genre de moule -
Canastel. ORAN - Plus de renseignement contac-
tez le : 0560.23.44.10 - 0772.67.26.38

Prend en charge des travaux de : Démolition. Gros
Œuvres. Maçonnerie. Décoration Façade. Plombe-
rie. Peinture. Plâtre… Clés en main avec contrat et
garantie - E-Mail : otman25majd@gmail.com - Tél :
0555.94.04.33 - 0770.97.35.82

Cours d’Anglais pour élève de 1ère, 2ème, 3ème
et 4ème Moyen + Préparation BEM - Contactez-
moi au : 0557.83.39.71 - Cité HLM Gambetta

A vendre : Etagères en bois et métalliques, spé-
ciales pour pièces et quincaillerie - Compresseur
industriel 6 cylindres - Sauterelles (Carrière) - Chau-
dière à vapeur - Matériel médical - Matériel Cham-
bre froide - Auto Accent 2012 - Lot Extincteurs - Lot
Bureaux – Tél : 0771.509.381

A Vdre Matériel Bijoux - Diamantatris  Electronic
M.D.M. - Menoir 140 F.O.V. Des Balances 50 DM –
0770.31.44.37

A vendre Matériel Rest. Complet : FRIGO 2 M.
Frigo Pepsi + 6 Tables. Friteuse. La Hotte – N° Tél :
0557.21.11.86 - 0772.31.49.41

A vendre Matériel Pâtisserie : 2 Fours Ventili + 8
Plats 7 Plats + 2 Batteurs Sin Mag. 2 Fours étages
+ 4 Plats. Chambre Fermentation – N° Tél :
0793.85.72.57

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Audifel vous offre un bilan auditif gratuit - Pour pren-
dre rendez-vous téléphonez au : 0661.10.35.05
Saïda – 0661.10.35.04 Relizane

A vendre (1) Machine multifonction : Scanner cou-
leur et NB tous les formats (A0 + A1 + A2 + A3 +
A4) + Photocopieuse et Impression format (A0 +
A1 + A2 + A3 + A4). (2) Table traçante : Impression
et NB et couleur format (A0 + A1 + A2 + A3 + A4).
Etat : Neuve – Prix 1.400.000 DA à négocier – Tél :
0773.13.43.79

TLEMCEN - A vendre Batteur VICTUS 90 L en
très bon état + Diviseuse 24 PANI RECORD + Four
6 plats inox très bon prix – Tél : 0552.55.55.31 /
0792.57.06.65

Policiers en fonction ou en retraite vous en-
tendez mal ? Votre enfant entend mal ? Vo-
tre conjoint entend mal ? Vos parents enten-
dent mal ? Audifel est conventionné avec la
DGSN - Pour tout renseignement téléphonez
au : 0661.10.35.05 Saïda – 0661.10.35.03
Tlemcen

UniBeauté, école agréée par le ministère de
la Formation et de l’Enseignement profession-
nels, lance le programme d’Esthétique dans les
spécialités suivantes : Soins de visage - Epila-
tion à la cire – Maquillage - Manucure et Pédi-
cure – Massage - Pour + de renseignement, Tél.
041.53.32.23 ou nous rendre visite au 04, Rue
Ezzaoui Mustapha – Gambetta. Oran

TLEMCEN : Donne Cours à domicile d’Economie
et Management pour les étudiants préparant leur
BAC en gestion – Tél : 0553.29.19.11

A vendre Huile d’olive pression à froid, condition-
née en fûts de 160 litres. Récolte Décembre 2012
– ORAN – Tél : 0668.79.51.42

Vends Matériel de Boulangerie en bon état : Four
Tibilliti + 8 Chariots (vendus). Façonneuse JAC. Di-
viseuse JAC. Pétrin Phébus. Refroidisseur. Batteur
de 50 litres Sama - Contacter : 0780.03.40.14 ou
0772.47.81.02

Un Web Designer offre ses services de création
des Sites web – Tél : 0777.58.47.98 – Web :
www.itech-pc.com

Vendre Remplisseuse en Inox 6 becs pour fabri-
cation de détergents – Tél : 0553.42.33.85

A vendre Matériel de pizzeria à Maraval. ORAN -
Contacter : 0792.00.11.95 - 0776.31.08.50

Vente Chiots  Rottweiler mâles et femelles 1 mois
et demi avec queues coupées – Tél. 0550.71.49.50

Vds Ligne production plaque d'œufs (Alvéoles) ro-
tative 24 moules, production 3.000 Pces/H - Tél:
0669.02.03.02 - BATNA - de 08 H à 18 H

«Lune de Miel» propose pour vos fêtes de mariages,
fiançailles, circoncisions… etc. des Gâteaux tradition-
nels. Bastila. M'hancha en pièce montée. Rfis. Sellou
- avec une livraison à domicile - le meilleur service
vous sera réservé - Contacter : 0698.25.87.88

Vends Chaudière BUDERUS 160.000 calories plus
Générateur eau chaude avec accessoires très peu
servi plus Radiateurs - Tél: 0661.20.51.37

Visa + Résidence de 05 ans au Qatar – Email :
liveinqatar31@gmail.com – Mob. 0551.10.12.20

Entreprise Travaux Bâtiments tout corps d’état
cherche des Projets en Démolition – Maçonnerie –
Construction – Peinture – Ferronnerie (Etude –
Réalisation) – Appeler
Amine : 0771.85.21.77 – Tél/Fax : 041.46.36.57

Des enseignants universitaires et chimistes et in-
formaticiens donnent cours Maths – Physique et
Chimie pour 1ère, 2ème, 3ème et 4ème Moyenne et 1ère,
2ème, 3ème AS – 58, Rue Mohamed Khemisti – ORAN
– Tél : 0559.04.03.34

A vendre Atelier complet pour réparation des Pom-
pe injection et Injecteur – Tél. 0776.14.61.12

J.H. Architecte ayant une Entreprise de bâtiment
offre ses services pour Conception - Réalisation –
Suivi -  Permis de Construite - Mise en conformi-
té… etc. - Tél. 0791.20.70.04

Promotion jusqu’au 31-01-2013 : Visa + Résidence
de 05 ans au Qatar – Email : liveinqatar31@gmail.com
– Mob. 0551.10.12.20

Cherche à louer Numéro de Taxi à ORAN. Prix
Max. 6.000 DA/mois et avance de 18 mois – Tél.
0554.66.26.09

Cherche Achat Ramas presse torsadeur (botte-
leuse), une faucheuse et un Giro Andainer (Râteau)
en bon état de fonctionnement  - Tél. 0770.12.04.10
– 0770.96.31.67

Vends des Presses ROSS 30 T – 50 T – 80 T –
100 T - 2 Compresseurs + 2 Guillotines BOMBLED
6 x 3000 et DISMA 3 x 2500 + des Perceuses et du
Matériel de soudure. Le tout en état de marche –
0770.369.506

Pour Réparation – Maintenances- Installation –
Réseau Système d’Exploitation et Vente tous ma-
tériels informatique… etc., des Spécialistes en pro-
duit informatique vous offrent leurs services… Con-
tacter 0555.77.87.09  – Tél/Fax : 041.46.36.57

SIDI BEL ABBES : Vends hangar couvert 2.400
m², toutes commodités Avenue Aïssat Idir (OFLA) -
SAÏDA (AÏN HJAR) : Vends usine 8.000 m² hangar
1.200 m² couvert – Contacter N° 0558.11.19.62

A SIDI BEL-ABBES : Vend Matériels complet de
boulangerie état neuf. 02 Fours Tibilleti Tax 800. 02
Façonneuses. 02 Diviseuses. 01 Pétrin 1.600 Kg.
01 Refroidisseur. 01 Groupe électrogène 40 KWA.
01 local 300 m² - Téléphone : 0770.98.25.15

A vendre Matériel de pizzeria à Maraval. ORAN -
Contacter : 0792.00.11.95 - 0776.31.08.50

EURL Import Médical, offre à des prix promotion-
nels (liquidation) : Echographie humaine / vétéri-
naire – Générateur d’oxygène – Radiographie 300
Ma - Fauteuils dentaires – Autoclaves – Déve-
loppeuse – ELG – Distillateur - Spéciales Ceintures
magnétiques pour hernies discales – Tél :
035.67.63.99 – 0771.63.32.73

Vds Ligne production plaque d'œufs (Alvéoles) ro-
tative 24 moules, production 3.000 Pces/H - Tél:
0669.02.03.02 - BATNA - de 08 H à 18 H

SMalgérie importation d'usine clés en main. Machi-
ne d'emballage disponible CNAC - ANSEJ - ANDI -
www.smalgerie.com - Tel:0560.03.97.01 -
0560.03.97.02

Importante Société de Taxi *Groupe Bezaz Taxi
Saghir* sise au : 11, Rue Lahmar Djelloul, Commu-
ne el-Braya, Daïra de Oued-Tlelat invite Société de
*GEOLOCALISATION* à se présenter à notre en-
treprise pour réalisations sur nos Véhicules-Taxis -
Pour (+) informations contacter le 0664.21.21.21

Vds Matériel de conserverie pour confiture et pois-
son en boîtes fer, sertisseuse autom. et semi-auto-
matique marque CARNAUD France et sertisseuse
autom. et semi-automatique marque SOMME Es-
pagne avec pièces de rechange d'origine. Marqueu-
se de couvercles automatique. Tamiseur et Auto-
clave et autre - 0661.20.14.13 - ORAN

Agence des déménagements : Assure votre dé-
ménagement de A à Z. Transport (tout type). Mon-
tage et démontage de meuble. Emballage. Installa-
tion. Désinstallation de parabole et de clim - Con-
tacter le : 0556.51.11.82 - 0556.51.09.53 ou bien
par Email : demenageplus@hotmail.com

EURL SAC PLUS propose dans le cadre ANSEJ -
CNAC Mach. Fab. Gobelets Papier / Plast. - Condi-
tionneuse - Refroidisseur : 036.86.48.68 -
0555.62.34.96/92.93 - www.eurlsacplus.com

Vends Parc Fab. Agglomérés 2.000 m² avec su-
perbe villa à MOSTEFA BEN BRAHIM - W. S.B.A.
- Tél. 0664.24.86.07

AFFAIRE A SAISIR. Pour cause de décès vente d’un
Chalutier. Année 85. Fabrication italienne. Moteur
BAUDOIN. Pêche côtière – Tél. 0771.72.94.94

Pour tous les cadeaux de fin d’année : Calendrier
– Agenda – Stylos – Cartable - Accessoires bureaux
- Shop (tout genre)… etc. – Appelez : 0777.76.30.12

Pour toutes vos Démolitions à Oran, vous aurez
avec vous des professionnels qui vous prendront
en charge via une équipe expérimentée. Nous vous
garantissons : un prix raisonnable, la qualité du tra-
vail, un délai respecté - Veuillez appeler au N° :
0550.43.47.55

Vous entendez mal ? Votre enfant entend mal ?
Audifel vous offre un test d’audition prothétique gra-
tuit - Pour prendre rendez-vous téléphonez au :
041.39.48.02 ou 0661.10.35.01 Oran – 045.33.95.14
ou 0661.10.35.06 Mostaganem

Avis de vente d’une Machine Souffleuse PEHD
de 0.25 à 2 litres avec un moule de 5 litres – TLEM-
CEN / Mobile : 0771.53.63.57

STOP ! Entreprise, particuliers ; la société ALGE-
RIE TONER recharge vos cartouches, toners laser
& copieurs noir & couleur, recycle vos tambours,
HP-EPSON - Xerox - Lexmark - Samsung - Canon.
Nous offrons un service livraison gratuite spécial
entreprise. Nos produits sont garantis 100% euro-
péen - INFO : 041.282222/282810/532399 - Email
: algerietoner@yahoo.fr

Vends GOLF 1.9 D. 2004 + 206 Plus 2011 +
double cabine GREAT WILL 2011 2x4 – Tél :
0555.09.93.97

A vendre Clio 3, 1.2 Faracha 18.000 Km. Gris
argent. 2012.  ORAN 31 + 207 HDI 2011. Blan-
che Neige. 36 000 Km. 0 retouche. Safia – Tél :
0780.02.56.43

Vends FARACHA 2012 - 22.000 Km + 207 AL-
LURE 25-12-12 - Km.10 + IBIZA 2012 - Km 7.000
– Tél. 0771.10.30.31

Vends 207. 1,4 HDI. Année 2012 noire. « Allu-
re » 16.000 Km, toutes options, sauf toit ouvrant
– Contacter : 0662.68.77.79

A vendre Bus HYUNDAI 100 places. Année
2003. Bon état – 0771.42.46.94

A louer Engin KA2 CATERPILLAR 428 F - Neuf
2012 – N° 0791.52.21.52

Jeune possédant Fourgon MASTER châssis
long 2012 avec Registre Commerce « Transport
marchandise toute distance » cherche Conven-
tion  avec Société étatique, étrangère ou privée.
étude toute proposition – Tél. 0550.62.42.20

Donne en location 02 véhicules FORD 4X4 Pick-
up doubles cabines. Très bon état - S’adresser
au Mob. 0770.90.90.21

Vends KANGOO. Noire. Tôlée. Année 2012 -
35.000 Km. Climatisée. ORAN - 0550.47.60.16

Vends Camion Conteneur JMC – Année 2009 –
80.000 Km – Tél : 0553.42.33.85

A vendre JMC Conteneur Léger 2007 – 108.000
Km – Tél : 0770.12.62.32

Vends Renault Mégane année 2006 – 1,5 DCI.
135.000 Km. Ttes options. En très bon état – Tél :
0550.32.33.45

Vends Niveleuse Richier – Tél. 0560.000.281 –
0560.000.282

Vends TOYOTA Yaris. Année 2007. Couleur
noire - 48000 K - Toutes options. Première main
- 0549.45.40.05

Je possède un Bus Higer V8 année 2012, nom-
bre de places assises 38 + 10 : Cherche à louer à
une Société - Pour toute information veuillez con-
tacter le N° 0550.71.62.12

Vends JMC Conteneur. Léger. Année 2008 – Tél.
0770.93.70.05

A vendre une voiture marque JAC A10. Toutes
options. Couleur blanche – Tél. 0798.98.54.41

Vente Chargeur pneumatique moteur Caterpillar
6 cylindres. Année 2007 – Pelle 4 m3 marque
FOTON 956 F – Tél : 0777.10.70.81

A vendre : Citroën Berlingo ancien modèle 2008
- Panoramic. Noir. 107.000 Km. HDI 1,6 L. 92  -
Volkswagen Passat CC 2010. Noire. 34000 Km.
TDI 2.0 L 140 CH – Jet-Ski Yamaha CHO 1,8 L.
2300. Noir. 100 H. 2009 – Tél : 0662.37.32.73

Vds MERCEDES BENZ 220 S. Année 1963
voiture de collection couleur noire – Tél :
0661.22.03.37 / 0662.10.04.05

Vends Peugeot 207. Blanche Neige. 1,6 HDI.
112 CV. Toutes options. Toit panoramique. Assu-
rance tout risque SAA 1 année. Sortie le 25/12/
2012. Pas d’échange - Tél. 0771.32.51.69

A vendre Toyota bus accidentée. Année 2011 +
A vendre Clio 1-2. Année 2011. Kilom.: 19.000 –
Tél. 0553.26.16.21

A vendre Grue automotrice 30 T. Marque MOL.
Année 1977. Prix intéressant - Tél. 0772.10.49.18

Vends TOYOTA Yaris. Année 2007. Couleur
noire - 48000 K - Toutes options. Première main
- 0549.45.40.05

PENSÉE
Mr BERABAH

Billal

1 année déjà

s'est écoulée.

Aucun mot

n'est assez fort pour décrire

la douleur et le vide que tu as

laissés. Les familles BENSMIR,

BERABAH, KADDAR

demandent à tous ceux qui t'ont

connu et aimé d'avoir une

pieuse pensée à ta mémoire.

PENSÉE
 la mémoire
de notre cher
père et grand-
père Mr
BENMOUSSAT
Abdelkader dit "
Kouider ".
Tragique fut pour nous le 01-01-88
date à laquelle nous a quittés notre
cher et bien-aimé père. En ce
douloureux souvenir, nous
demandons à tous ceux qui l'ont
connu et aimé pour son courage, sa
bonté et sa sagesse, d'implorer Dieu
Tout-Puissant de lui accorder
Clémence et Miséricorde.
Tu étais un grand homme. Repose
en paix très cher père.

Ton fils Moulay Djelloul

PENSÉE
A la mémoire
de notre
regretté
HEDDI Djillali
Déjà 1 an s'est
écoulé depuis
que notre cher père nous a
quittés à jamais le 01/01/2012 à
10 H du matin. Nous deman-
dons à tous ceux qui l'ont connu
et aimé d'avoir une pieuse
pensée en sa mémoire. Repose
en paix.
Tes enfants surtout Jamel et
Saïd, Fouzia et Yamina qui
pensent toujours à toi.

PENSÉE
TrIste fut
pour nous le
01/01/2009
date à laquelle
nous quittait
notre cher et
regretté père

SOUAMES ABDELAZIZ
Nous demandons à tous ceux
qui l'ont connu et aimé d'avoir
une pieuse pensée à sa
mémoire. A Dieu nous
appartenons et à Lui nous
retournons.

Son épouse, ses enfants
et ses petits-enfants

Louer un local de 100 m² à CHOUPOT aména-
gé à 90% pour faire pizzeria ou un restaurant.
Prix après visite SVP – Tél : 0771.48.59.43

Vends local 25 m² 8 mètres de hauteur à Hay El
Yasmine. ORAN. Acté. Promoteur Bouhadiba.
Prix 370 millions négociable – Tél : 0555.16.02.71
- 0555.555.554

Dépôt à louer. Superficie 120 m². Situé à Fer-
nandville (ORAN) - Tél : 0552.26.26.99

Locaux : Loue à  ES-SENIA local 150 m². T.B.
situé. Sécurité totale. Conviendrait Agences (tou-
tes) - Cabinet - Labo. ou autres. Ttes commodi-
tés - équipé sanitaires + bureau. Large possibili-
té stationnement et accès - Curieux s’abstenir -
Prix après visite – Tél. 0555.30.40.10 -
0773.15.18.20

Vends grand local sup. 100 m² RDC + 1er étage
appartement F3 + grande terrasse 2ème étage -
centre-vi l le Aïn Turck - ORAN – Tél.
0556.82.29.36

A vendre locaux commerciaux situés à GDYEL-
Est à proximité centre-ville et Route d’Oran – Tél.
0555.461.666

Vds Bien immobilier 12000 m² à SBA bien situé
en face Hôtel 4* Bani Talla (Bloc administratif, 07
hangars, Gde surface libre, puits, Elect,…) - Pas
d’intermédiaire – Tél : 0560.01.57.16 ou
0550.16.28.66

Particulier loue un local de 250 m² avec sani-
taires + eau disponible 24 h x 24 h - utile pour
commerce ou sport - situé à Choupot - ORAN -
Tél. 0699.16.81.35

A vendre 206 Sedan. Année 2009. Couleur
bleue. Roulé 136.000 Km – Contacter :
0552.03.22.21

A vendre Fort Transit année 2001 - 9 places,
vitré, 220.000 Km + vends Audi A3 année 2005,
140 Ch. 245.000 Km – Contacter 0771.92.42.16

A louer un Fourgon tout neuf Déc. 2012, vitré 9
places marque « W » VOLKSWAGEN, pour trans-
port du personnel, pour Sociétés étrangère, pri-
vée ou étatique pour longue durée - Contacté :
0555.43.91.05 et 0666.69.46.06

Vends MERCEDES 300 D. Année 1989. Bon
état. Jantes alliage. Climat. manque installation
Acc. Disp. – Tél : 0665.69.52.27

Entreprise connue met à votre disposition des
Chariots élévateurs neufs à louer de : 3 T, 7 T, 20 T
et le nombre selon vos besoins - Veuillez appeler
au N° 0550.43.47.55

Je possède un Bus Higer V8 année 2012, nom-
bre de places assises 38 + 10 : Cherche à louer à
une Société - Pour toute information veuillez con-
tacter le N° 0550.71.62.12

TLEMCEN : A vendre SSANGYONG, double
cabines 4x2. Année 2012. Couleur blanche - Con-
tactez Mohamed : 0771.23.17.08

Sté Privée d’Emballage plastique recrute Ma-
chiniste, Svce 3*8. Exp. 2 ans. Lieu de travail :
Commune Sidi Chahmi - Envoyer CV à :
recru13@live.fr

Pizzeria Dreams cherche : 2 F. de ménage - 1
Serveur - 2 Serveuses - 2 Plaquistes – Tél :
0771.99.93.95

Particulier cherche Conductrice Femme pour
famille avec Expérience - Faire proposition
Fax 041.34.64.92

Sté Importation des équipements et consomma-
bles de soudage et d’industrie, cherche un Agent
Commercial (H/F) jeune, dynamique, apte pour
déplacements, résidant à Oran, possédant un
permis de conduire - Merci d’envoyer CV + Pho-
to par mail au : seo2004.commercial@gmail.com
- N.B. : il ne sera répondu qu’aux candidatures
intéressantes

Société industrielle ES-SENIA ORAN. Recru-
te : Ingénieur études, de formation ingénieur en
fabrication mécanique, expérience de 05 ans et
plus dans le domaine - Maîtrisant l’outil  informa-
tique et résidant à Oran - Envoyer le CV Email :
emploimetal@yahoo.fr

Offre d’emploi : Bureau d’études recrute Chauf-
feur justifiant une expérience dans le même pos-
te - Envoyez CV par Fax au : 041.429.238 Ou
par mail : recrutement-archi@hotmail.fr

Offre d’emploi : Rénovation et Réalisation de
piscine Magiline dans tout l’Ouest algérien - Con-
tacter Tél. 041.42.92.38 – 0560.02.11.77 –
0560.03.48.98 – 0560.02.11.78 Ou par mail :
magiwest_oran@gmail.com

MCC INTERNATIONAL INCORPORATION LI-
MITED (Stade de 40 000 places) cherche : Ingé-
nieur du courant fort ou du courant faible. Diplô-
mé en électricité + 5 ans d’expérience - Envoyez
CV à xusu001@gmail.com ou contactez
0559.34.05.24

Pharmacienne cherche Désistement de Phar-
macie dans la Commune d'ORAN - Contactez :
0552.81.95.74

Atelier de couture installé à ORAN Choupot re-
crute des Couturières qualifiées point droit et sur-
jet, diplôme en tailleur dame et repasseuse finition
(Femme) plus expérience, sérieuse et motivée –
Tél. 0770.44.23.48 - de 09 h à 18 h
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OFFICE PUBLIC DE COMMISSAIRE-PRISEUR
MAÎTRE TAYANE HASNI

23, Rue Mohamed KHEMISTI - ES-SENIA – Tél.: 041.58.20.60

Avis de vente
Il sera procédé le Mercredi 09 Janvier 2013 à 9 h 30 mn à la vente aux enchères publiques
avec admission de soumissions cachetées de tissus et files appartenant à SOTEXHAM –
sise Zone Industrielle – ES SENIA –

N° LOT DESIGNATION QUANTITE

01 TISSUS BLANCS METRE LINEAIRE
Drap de lit 210 2 673
Drap de lit 160/165 55 248
Nid d’abeille 45
Percaline 400
Isolateur 30 906
Chèche 21 358

02 TISSUS TEINTS METRE LINEAIRE
Drap de lit 210 79 269
Nardjes 83 986
Toile D14 54 611
Poltaise teint 6 598
Satin 150 3 387
Drap de lit 160 Gt 579
Drap de lit 160 T 16 420
Chèche 090 T 1 214
Nardjes Gt 3 000
Nid d’abeille Teint 1 707
Creton 100 GT 1 218
Cretonne 100 T 6 040
Cretonne 150 T 1 164
Percaline 5 751
Toile Coton / Fibranne 3 669
Serge 380 T 103

03 CHIFFONS ET CHUTES DE TISSUS EN KGS
Chutes de tissus 4 510
Chiffons 2 779

04 ARTICLES CONFECTIONNES QUANTITE
Paires drap de lit 210 x 240                BLANC 160

                                                                              TEINT 555
                                                                               IMPRIME 447

Paires drap de lit 210 x 240                IMPRIME 69
Imprimé 5 pièces

Paires drap de lit 160 x 240                BLANC 1558
                                                                              TEINT 393

Drap bébé                                          BLANC 2801
Drap de lit 110 x 150                          BLANC 21
Drap de lit 160 x 150                          BLANC 174
Drap de lit 110 x 150                          TEINT 1
Drap de lit 110 x 160                          TEINT 8

05 FILES METRE LINEAIRE
7/1 323
10/2 1091
10/3 19
20/1 9618
40/1 FIB 2801
50l1 261
50/6 CP 61
40/6 FIB 6

06 TISSUS IMPRIME METRE LINEAIRE
Finette 150  2 936
Nardjes 71 562
Finette 090 19
Drap de lit 160 imprimé 8 929
Percaline 33 921

CONDITIONS DE VENTE :
Conditions habituelles.
Etre titulaire d’un registre de commerce dans l’activité.

Le Commissaire-priseur
Maître TAYANE HASNI

OFFICE PUBLIC DES VENTES AUX ENCHERES
MAÎTRE FELLAHI TOUFIK

COMMISSAIRE-PRISEUR PRES LE TRIBUNAL D’ORAN
Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 – ORAN –

Mbl : 0770 / 31-69-47   Tél. / Fax : 041 / 29-30-62

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES
Au profit de la Société des briqueteries de la corniche oranaise Oran, société en liquidation, il sera procédé
le 13/01/13 à 10 h 00 mn, à la vente aux enchères publiques par admission des soumissions cachetées, de
divers matériel ci-dessous désigné.

Lot Désignation
01 Camion à Benne Renault GBH 260

Imm : 1595-274-31
02 Camion à Benne Renault GBH 260 : 1593-274-31
03 Camion Plateau Toyota BU30 Imm 4811-281-31
04 Camion Plateau Toyota BU30 Imm 4812-281-31
05 Chariot Elévateur 6T  TCM 1FD (169)
06 Pelle Chargeuse JCB 420204
07 Pelle Chargeuse INT IH 540 1986
08 Camionnette NISSAN Imm 925-390-31
09 (02) Dumpers Aurès G 400 ENMTP 1992 - 2009
10 Pelle Chargeuse Furukawa330 1991
11 Camion Plateau K66 Imm 4603-279-31

Conditions de vente :
- Les Conditions de vente sont indiquées dans le cahier des charges à retirer au bureau du Commissaire-
priseur, contre paiement de 300,00 DA.
- La visite ne sera autorisée qu’après délivrance d’un bon de visite à retirer auprès du bureau du Commis-
saire-priseur.                                                                                                              Le Commissaire-priseur

Lot   Désignation
12 Lot divers : pneus, batteries, citerne (cuve de

13 m3, cuve de 14.000 lit., citerne tractable, et en tôle),
tronçon de chaîne pour bulldozer, godet Clark

13 Mobilier de bureau et informatique
14 Matériel de cantines
15 Lot Moteurs électriques
16 Cuves GPL équipées (100 m3)
17 Compresseurs E28 (02) ENMTP
18 Compresseurs E93 (01) ENMTP
19 Lot Compresseurs à air
20 Groupe électrique (12 cylindres DEUTZ) 21 Lot Extincteurs
22 Lot Outillages

STATION EPURATION A AÏN EL TURK (CAP FALCON)

RECRUTE
z Directeur de station (Ingénieur avec 5 ans d'expérience en management et permis B)

z Technicien électromécanicien (Formation et expérience de 2 ans en mécanique)

z Acheteur responsable stock (Permis B - Connaissance géographique d'Oran)

CDD de 3 mois débouchant sur CDD ou CDI

Envoyer CV + lettre de motivation à stereau.recrutement@gmail.com

CONDOLEANCES
Suite au décès de MEBARBECHE Amari

employé à la SET Oran. Le Président-Directeur Général, les
cadres et l'ensemble des travailleurs de l'entreprise présen-
tent à sa famille leurs plus sincères condoléances.  Puisse

Dieu Tout-Puissant lui accorder Sa Miséricorde et l'accueillir
dans Son Vaste Paradis. Ina Lillah oua ina Ilayhi rajioun.

PENSÉE
Déjà une
année le 01/01/
2012 nous a
quittés notre
cher fils, frère,
époux et père
KADDA ABBOU
sans nous dire au revoir. Ta
vieille mère souffre, elle ne
cesse de pleurer, ton épouse
Zohra et tes enfants Mustapha,
Ikram et Hiba ne peuvent pas
continuer sans toi. Je prie Dieu
de t'accueillir, mon généreux
frère, dans Son Vaste Paradis.

Ta sœur Fatima

PENSÉE
Très chère
mère Mme
BENT ADJ
MOHAMED
BELFADEL Vve
MAATA Yamina
Cela fait déjà 6
années, 3 Janvier
2006 que tu es partie vers un monde
meilleur et éternel, tu nous manques,
ta bonté intérieure n'a pas d'égale.
Nous demandons à tous ceux qui
t'ont connue et aimée d'avoir une
pieuse pensée à ta mémoire et nous
prions Dieu plus que jamais de
t'accorder Sa Sainte Miséricorde. On
t'aime et on t'aimera jusqu'à ce qu'on
te rejoigne.

Ton fils Fethi, ta fille Nadia, ta petite-
fille Amel, Rabei Amine, Asmaa,

Houcine, Hamid

PENSÉE
Ce fut un jour d’une grande tristesse,

le 31 Décembre 2004 quand
nous a quittés notre cher et regretté

frère, oncle, neveu et cousin :
REZKI Hadj

Enfant de Oued Taria et d’une famille
issue de la tribu « El Halaouna » de

Oued Taria (W. Mascara) ancien
médecin des Medersatte de Tighennif

(W. Mascara) et de Sidi Bel Abbès,
ancien étudiant de l’université

Quaraouine de Fès (Maroc) ancien
moudjahed (ALN) commissaire

politique de bataillon génie ALN,
ancien professeur d’arabe et ancien
avocat. Demandons à tous ceux qui
l’ont connu et apprécié d’avoir une
pieuse pensée à sa mémoire et de

prier notre Allah Le Tout-Puissant de
lui accorder Sa Sainte Miséricorde et
de l’accueillir en Son Vaste Paradis.

DÉCÈS
Les familles
BENABDESSLEM
et BENDRAOUA
ont l’immense
douleur de vous
faire part du
décès de leur
cher et regretté père
et grand-père

BENABDESSLEM Belkheir,
décédé le 22-11-2012 à l’âge 64
ans.  Toute la famille, ton fils
Reda et Amel et ta femme Karima
et Malake demandent à tous ceux
qui t’ont connu d’avoir une pieuse
pensée en ta mémoire.

PENSÉE
Déjà une année de ton
décès le 28/12/2011

MERIOUA Mohamed
Ouled Ahmed

C’est pénible de perdre une
personne comme toi.
Depuis, trop d’évènements,
beaucoup de problèmes
sont survenus, et qui nous
rappellent à chaque fois ta
place. Si tu étais là, pas mal de choses auraient étés
réglées avec ta sagesse. Enfin, mes oncles (tes frères)
El Hadj MILOUD BEKADDOUR et souvent AZIZ, à leur
rencontre, me raconter votre caractère de patience,
courageux, votre personnalité combattante dans cette
vie, d’ailleurs, l’IMAM de notre village : El Hadj Si
Boumediene le rappelle à chaque occasion, devant les
houkamas du village, en particulier, tes efforts pour les
travaux de construction de la mosquée de Hassi
Zahana. Je salue l’inspecteur d’éducation Mr KHIAT
Ahmed, ancien directeur d’école de Hassi  Zahana, du
portail d’Internet, reflétant l’image de l’école de l’année
1968.A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.
Prient tous ceux qui l’ont connu d’avoir une pieuse
pensée pour lui et prier Dieu lui accorder Sa Miséricorde
et l’accueillir en son Vaste Paradis.

Ton fils Zin-Abiddine et Abdelghani / Abdeslem

40ème JOUR
Déjà que tu es
partie le 28-11-
2012 pour un
long voyage,
un départ
sans retour toi
WARDA notre
adorable,
aucun mot n’est assez fort
pour décrire la douleur
et le vide que tu as laissés,
tu es toujours vivante dans
nos cœurs et nos esprits.
A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

Ta cousine Amel et toute la
famille AOUES et BESSAÏAH

S O C I É T É  P R I V É E
SISE À SID CHAMI

CHERCHE

* Un Centraliste
+ Ingénieur de qualité

de béton
040.75.23.79

0550.96.51.44

CONDOLEANCES
Très affectés par le décès du
frère : LARBAOUI Azzeddine
MM. les gérants des Stés
NIGAPHARM et NIGAPAL
ainsi que les travailleurs
présentent leurs condoléan-
ces les plus attristées à tous
les membres de  sa famille et
les assurent de leur profonde
sympathie en cette pénible circonstance.
Puisse Dieu Le Tout-Puissant accorder
au défunt Sa Sainte Miséricorde et l’accueillir
en Son Vaste Paradis. « A Dieu nous apparte-
nons, à Lui nous retournons ».

ALGAL Spa Filiale de METANOF

CONDOLEANCES
Le Président-Directeur Général du Groupe METANOF, le Président-Directeur Général
d’ALGAL ainsi que l’ensemble des travailleurs de la Société, très touchés et attristés

par le décès de : Monsieur HAMLI OMAR
Ex-Commissaire aux comptes de la Société

présentent à sa famille leurs sincères condoléances et les assurent en cette douloureuse
circonstance de leur profonde sympathie. Que Dieu Le Tout-Puissant accorde au défunt

Sa Sainte Miséricorde et l’accueille dans Son Vaste Paradis.
«  A Dieu nous appartenons, à Lui nous retournons »

PENSÉE
Cela fait 1
année déjà
depuis que
nous a quittés
Mr GHAZOULE
Abdelkader
Ton absence nous manque
beaucoup. Toute la famille
GHAZOULE, DJALTI,
tes frères, ton oncle, ta mère
et ton père demandent à tous
ceux qui t'ont connu et aimé
d'avoir une pieuse pensée
à ta mémoire.

Ton neveu DJALTI Belkacem

PENSÉE
Tragique et
douloureuse fut la
journée du 31/12/
2009 où tu nous as
quittés brusquement
ma très chère mère
TRIKI YAMANI
RABEA née MEFLAH.
Ton absence
insupportable est difficile. Tes mots doux, tes
sourires, ta gentillesse, ton inquiétude, tout
cela faisait de toi une maman merveilleuse.
Depuis ton départ un grand vide s'est fait au
fond de nous, notre cœur saigne beaucoup,
car cette place ne sera plus jamais comblée,
que nous ne pouvons oublier, rien ne vaut une
douce maman. En ce douloureux souvenir,
nous demandons à tous ceux qui l'ont connue
et aimée d'avoir une pieuse pensée en sa
mémoire. Nous prions Dieu Le Tout-Puissant
de l'accueillir en Son Vaste Paradis. " A Dieu
nous appartenons et à Lui nous retournons ".

Ton cher mari TRIKI YAMANI Boumediène
Tes enfants Amar, Wafaa et Kheir-Eddine

et ta sœur Nacera

PENSÉE
Il y a 40 jours,
le 23/11/2012,
nous quittait
notre père
SLIKH Ahmed
Sa fille Houaria et toute sa
famille demandent en cette
malheureuse occasion à tous
ceux qui l'ont connu d'avoir une
pieuse pensée en sa mémoire.
Que Dieu accorde au défunt Sa
Sainte Miséricorde et l'accueille
en Son Vaste Paradis.

Sa fille SLIKH HOUARIA
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Kamel Mohamed

L’équipe nationale de foot-
 ball est entrée en stage
 bloqué, depuis hier,au

centre de Sidi Moussa, pour
s’envoler demain à destination
de l’Afrique du Sud, à bord
d’un avion spécial. Elle effec-
tuera sa préparation dans ce
pays, qui abritera la phase fi-
nale de la CAN, du 19 janvier
au 10 février. L’Algérie évolue-
ra, au premier tour, dans le
groupe de la Tunisie, du Togo
et de la Côte d’Ivoire.Le stage
de l’équipe nationale s’annon-
ce perturbé, compte tenu de la
situation actuelle de plusieurs
joueurs, préoccupés par leurs
transferts.Le mercato hivernal
a débuté en Europe et plusieurs
joueurs sélectionnés sont con-
cernés par les transferts.
  Il s’agit notamment des Sou-
dani, Bouaaza, Feghouli, Mbol-
hi, Mesbah, Kadir et même Sli-
mani et Belkaelem pour ne ci-
ter que ceux-là. Il sera ainsi dif-
ficile pour le sélectionneur na-
tional, de maintenir ses joueurs
concentrés, d’autant plus que
l’équipe sera en stage dans un
pays situé à l’extrême sud du
continent. En ce sens, il sera
fatigant pour un joueur de ral-
lier le continent européen, en
cas de concrétisation ou de si-
gnature d’un contrat de trans-
fert. La situation risque de s’ag-
graver, quand on connait l’in-
transigeance de Halilhodzic, ce
dernier étant connu pour son
caractère difficile. Un stage  à
la veille d’un tournoi de haut

M. Z.

C’est incontestablement
 le choc ORBOF-

CRBBB qui retient l’atten-
tion au cours de cette ulti-
me journée de la phase al-
ler dans ce groupe. Les gars
de Oued Fodda, auteurs
d’une remontée spectaculai-
re au classement, tenteront

Inter-régions Ouest
Grande explication à Oued Fodda

de continuer sur leur lancée
pour  relancer totalement la
course à la première place,
mais ce n’est pas évident
face au leader, le CRB Ben
Badis, ce qui est loin d’être
une partie de plaisir. De son
côté, l’ES Araba accueillera
le SCM avec comme objec-
tif de confirmer davantage
ses ambitions. A Béthioua,

le match NRBB-CRBAET
s’annonce équilibré entre
deux équipes inconstantes.
   Pour sa part, le CRB
Bougtob, qui a perdu du ter-
rain sur le peloton de tête,
n’a pas droit à l’erreur à Té-
mouchent où il aura à dé-
fier le Zidoria. Pour sa part,
le MBSC, en nette perte de
vitesse ces derniers temps,
croisera le fer avec le HBEB,
une équipe difficile à manier
même en dehors de ses ba-
ses. A Hennaya, le CRBH
reçoit le SCMO qui carbure
à plein régime.
  Enfin, le MCB Debdeba est
condamné à l’emporter face
à son hôte du jour, la JS Sig,
et ce, pour éviter toute mau-
vaise surprise.

Vendredi à 15h00

Araba: ......................... ESA ............ - ............... SCM
Béthioua: ................... NRBB ......... - ............... CRBAET
Témouchent: ............. ZSAT ........... - ............... CRBB
Hennaya: .................... CRBH ......... - ............... SCMO
Béchar: ....................... MCBD ........ - ............... JSS
Sidi Chahmi: ............. MBSC ......... - ............... HBEB

Samedi à 14h00
Oued Fodda: .............. ORBOF ....... - ............... CRBBB
Exempt: CRB Adrar

Centre Ouest
Les prétendants en appel

Fouad B.

Cette dernière journée de
la phase aller, sera mar-

quée par plusieurs duels aux
objectifs diamétralement
opposés, qui devraient en-
gendrer un statu quo en tête
du tableau, où logiquement
le titre symbolique de cham-
pion d’automne, devrait re-
venir au  CRBT,même si ce

dernier sera en déplacement
à Mascara, face à un mal
classé,l’ARBG.
  Pour sa part,le HAC,en po-
sition de dauphin,sera hors
de ses bases chez une autre
équipe à la traîne,’IRBS.Le
FCBF qui complète le po-
dium  sera sur le gril à Bou-
rouba, face à la JSHD, qui
ne lui fera pas de cadeau
pour se relancer dans la

course à l’accession.
  L’ESBD,  le grand perdant
de la dernière journée, après
sa surprenante défaite à do-
micile, contre l’USBHR,
aura du pain sur la planche 
pour se racheter, car sa mis-
sion à Chlef, devant le
CRBS, a été revigorée par
sa dernière victoire à Ain
Defla. Le CRBAO, qui s’est
offert une bouffée d’oxygè-
ne, part largement favori
avec la réception du dernier
de la classe le MBHM. De
son côté,le WABT tentera de
renouer avec la victoire en
accueillant l’IRON. Enfin
l’USBHR essaiera de con-
firmer son coup d’éclat à
Dahmouni contre le SCD.

Vendredi à 15h00

Sougueur : ................. IRBS ........... - ............... HAC
Ouargla: ..................... MBHM ........ - ............... CRBAO
Bourouba: .................. JSHD .......... - ............... FCBF
Mascara: ..................... ARBG ......... - ............... CRBT
Hassi R’mel: .............. USBHR ....... - ............... SCD
Chlef: .......................... CRBS .......... - ............... ESBD
Tissemsilt: ................. WABT ......... - ............... IRON

M. Benboua

Leader depuis deux éta
 pes déjà, le HB Chel-

ghoum Laïd, est bien parti
pour remporter le titre ho-
norifique de champion
d’automne, à l’issue de cet-
te treizième et dernière jour-
née de la phase aller, qui
s’étalera sur deux étapes,
vendredi et samedi. Ainsi,
en accueillant, le CS Ham-
ma Loulou, le HBCL qui ne

Est
Chelghoum Laid bien loti,

ses concurrents en danger
compte qu’un seul point
d’avance, sur ses deux prin-
cipaux poursuivants, l’AS-
COZ et l’ESG en l’occurren-
ce, est dans l’obligation de
gagner pour conforter sa
position. Le fait de jouer à
domicile est un atout pour
les gars du Hillel, surtout
que les deux autres postu-
lants pour le fauteuil, évo-
lueront loin de leurs bases.
En effet, en déplacement à
Sétif, l’ASC Oued Zouaia,

aura fort à faire devant
l’USMS, qui cherche à s’ex-
tirper de la zone rouge, alors
que l’ES Guelma se rendra
à El Oued, où l’IRB Robbah
n’est pas prêt de céder le
moindre point. Dans les
autres rencontres, le CRB El
Milia, lanterne rouge, sera
en danger même en évo-
luant dans son jardin, face
à l’IRB El Hadjar. C’est le
même cas de figure pour le
NRB Grarem, qui reçoit le
NRB Chréa, dans un match
qui pourrait sourire aux vi-
siteurs. Enfin, le MB Cons-
tantine, s’efforcera de termi-
ner ce cycle aller sur une
bonne note en accueillant
l’ES Bouakeul, alors que la
JS Pont Blanc tentera d’évi-
ter toute désillusion, en don-
nant la réplique au NT Souf.

Vendredi à 15h00

El Milia: ...................... CRBEM ...... - ............... IRBEH
Constantine: .............. MBC ........... - ............... ESB
Sétif: ........................... USMS ......... - ............... ASCOZ

Samedi à 14h00
Grarem: ...................... NRBG ......... - ............... NRBC
Annaba: ...................... JSPB ........... - ............... NTS
El Oued: ..................... IRBR ........... - ............... ESG
Chelghoum Laid: ...... HBCL ......... - ............... CSHL

Mohamed Belkecir

La situation du GCM et du
 SAM n’a pas laissé in-

sensible le wali de Mascara
qui a réagi lundi soir.  En fait,
c’est un véritable procès fait
par le responsable de l’exé-
cutif. Il a commencé par ci-
ter le cas du SA Mohamma-
dia qui vient de faire l’objet
d’un arrêté qu’il a signé pour
le faire gérer en urgence par
un directoire. Cette mesure
met un terme aux intermina-
bles luttes intestines qui se sont
répercutées négativement sur le
club depuis le coup d’envoi du
championnat. On rappellera
que les supporters sont mon-
tés au créneau à plusieurs
reprises pour dénoncer le
comportement de certains

Mascara - Le SAM et le GCM à la traîne
Mise en garde du wali aux dirigeants

dirigeants plus enclins à «ré-
gler leurs comptes» que de
la prise en charge de l’équi-
pe fanion livrée à elle-même,
comme l’illustre son piteux
classement en championnat.
Ils ont déploré l’attitude de ces
dirigeants dont l’incompétence
criarde a fait beaucoup de dé-
gâts. Sur le même registre, le
wali a remis le dossier du GCM
sur la table et son mécontente-
ment était visible. Il est vrai
que le Ghali donne une ima-
ge pitoyable et n’arrive pas
à entrevoir le bout du tunnel,
au grand désespoir de ses
nombreux supporters, conster-
nés que leur cher club traîne
dans les divisions inférieures.
Pour le wali, la responsabilité
des dirigeants est entièrement
engagée pour n’avoir pas su

remettre le club sur rails dé-
sapprouvant la mauvaise
gérance à l’origine de tous les
déboires. Après ce constat, le
wali a adressé une sévère mise
en garde aux gestionnaires du
club. A cet effet, il a instruit le
DJS le chargeant de mener une
investigation pour déterminer
les causes de ce dysfonction-
nement qui inquiète tous les
Mascaréens. De leur côté, les
dirigeants du SAM et du GCM
ont précisé avoir été pénalisés,
au départ, par le poids des det-
tes antérieures. Cependant ces
dettes ont été résorbées par le
wali. En dépit de cette mesu-
re importante, les deux clubs
n’ont pas obtenu les résultats
escomptés. En conséquence,
les dirigeants ont pris acte de
l’ultimatum du wali.

Kadiri M.

Cette fois, l’USMBA, tant sur
le plan sportif qu’adminis-

tratif, se trouve dans une véri-
table impasse.On rappellera,
qu’en l’absence d’un bureau
officiel, c’est un comité de sau-
vegarde qui a tenté de sauver
les meubles et dont le mandat
a pris fin. Mardi, sur les ondes
de la radio locale,l’ex-président
Benaissa Baghdad, a signalé
l’impossibilité de la tenue du
conseil  d’administration de la
SSPA, en raison de l’indisponi-
bilité du commissaire aux
comptes. Or, c’est sur ce con-
clave que reposaient les espoirs
d’un retour à la normale. Cette

A. Mallem

Depuis pratiquement sa pri-
se en main officielle de

l’équipe, au début du mois de
décembre, après la crise qui a
secoué le MOC, Demigha se
livre à une véritable course
contre la montre, pour essayer
de régler le lourd contentieux
né de plusieurs années, de
mauvaise gestion du club par
les présidents qui se sont suc-
cédés à sa tête.
  Et tous ces contentieux sont
des dossiers lourds : règlement
d’abord de la question du
compte bancaire bloqué aupa-
ravant, par les anciens prési-
dents eux-mêmes et mainte-
nant par les anciens joueurs
créanciers, qui ont obtenu des
jugements en leur faveur, par
le tribunal arbitral du sport
(TAS), le réglement de la ques-
tion des salaires des joueurs

MO Constantine
Le blocage du compte bancaire

pose toujours problème
actuels, surtout celui des gros-
ses mensualités, qui crèvent
considérablement le budget de
l’équipe, le lifting de l’effectif
et enfin son renforcement par
des joueurs durant le mercato.
…. Dans ce cadre, le président
du MOC s’est rendu à plusieurs
reprises à Alger, dans le but
d’avoir l’aval de la LFP, pour
pouvoir recruter durant ce
mercato, même si quatre an-
ciens joueurs, en l’occurrence
Abadli, Bouakkak, Kaid-Kes-
bah et Kechout réclament leur
dû, en bloquant le compte
bancaire de l’équipe.
  Sur un autre plan, Demigha
a engagé des négociations
avec les éléments qu’il veut
garder, tout en leur demandant
d’accepter des réductions dras-
tiques de leurs salaires. Les di-
rigeants ont justifié cela par la
révision à la baisse de l’objec-
tif assigné en début de saison,

en ne se contentant mainte-
nant que du maintien. Certains
ont accepté, d’autres son en-
core réticents. A ce sujet, si la
situation est débloquée, l’équi-
pe pourrait se rendre en Tuni-
sie pour un stage d’une dizai-
ne de jours.
  Concernant la l iste des
joueurs libérés, elle risque
d’être longue.En attendant,
seuls Bourenane, Renane et
Yacef ont plié bagages. En
matière de recrutement, et
quoique la question reste tri-
butaire du déblocage du
compte bancaire, les mêmes
sources affirment, que le MOC
est sur la piste de deux joueurs
algérois, un défenseur et un
attaquant. Et comme l’équipe
dispose de cinq licences, les
recruteurs comptent engager
deux milieux de terrain, après
le retour du défenseur droit,
Aiche Boubekeur.

USMBA
Le conclave du 7 janvier,

dernier espoir pour sortir de l’impasse
information a déclenché le
courroux des supporters, qui se
sont regroupés place du 1er

Novembre, face au siège du
club.Ils estiment que cette va-
cance de dirigeants met réelle-
ment l’USMBA en danger.
Quant aux actionnaires, ils ont
émis trois propositions: soit que
le président démissionne offi-
ciellement, soit qu’il renonce à
ses prérogatives en assumant
cette décision, soit enfin, qu’il
mette ses actions en vente. Se-
lon eux, c’est le blocage de tou-
te initiative qui fait perdurer une
crise qui n’en finit plus,et qui
agace toutes les parties,et tout
particulièrement les fans. Quant
à l’AGO, dont nous avions si-

gnalé dans quelles circonstan-
ces elle n’a pu se dérouler, elle
est prévue  le 7 janvier dans le
même site (OPOW), mais cette
fois avec une nouvelle compo-
sante, selon une source crédi-
ble. De fait,on retrouvera au
sein de cette dernière, les an-
ciens présidents au nombre de
dix sept, le bureau sortant con-
formément à l’agrément 83/98,
les membres dits «fondateurs »,
le comité de sauvegarde ainsi
que les représentants des sup-
porters. Il s’agit, en l’occurren-
ce, de quarante membres dont
la majorité a été marginalisée.
L’objectif de ce conclave du
CSA est bien évidemment d’éli-
re un bureau et un président.

CAN 2013-Equipe nationale
La préparation

sur fond d’incertitudes
niveau, risque de provoquer
des frictions et laisser des tra-
ces au sein de l’équipe natio-
nale.  La situation instable de
plusieurs joueurs n’est pas faite
aussi pour apporter de la séré-
nité au sein de l’équipe natio-
nale, bien que Halilhodzic ait
réussi à se débarrasser des
joueurs «rouspéteurs», à
l’exemple des Ziani, Yahia ou
encore Abdoun et Djebbour.
Sur un autre plan, dans sa der-
nière sortie dans la presse fran-
çaise (interview à L’Equipe de
lundi), Halilhodzic insinue qu’il
n’a pas d’avenir en Algérie. A
travers ses propos, il est resté
frustré par son passage en Fran-
ce, et veut vaille que vaille re-
tourner par la grande porte
dans ce pays, par le biais de
l’Algérie. Le technicien bosnia-
que s’est vanté d’abord d’avoir
hissé l’Algérie «à la 19e place au
classement FIFA, alors qu’elle
«était à la 52e place à son arri-
vée», oubliant que le classe-
ment FIFA est loin d’être une
référence. Mais quand il s’agit
d’objectif, il voit petit et parle
des quarts de finale (deuxième
tour) à la CAN-2013, alors que
son contrat il mentionne «les
demi-finales». Paradox e  !
Quand il s’agit d’évoquer son
vœu de retourner en France,
Halilhodzic affirme qu’il veut
«gagner la Champions Lea-
gue», ne cachant pas son sou-
hait d’entraîner Lyon, «seul club
capable de remporter ce titre».
Les propos de Halilhodzic con-
trastent avec ceux tenus par le
président de la FAF,lequel a

décidé de «maintenir» le sélec-
tionneur national «quels que
soient les résultats de la CAN».
Il a signifié que Halilhodzic est
en Algérie pour «un projet spor-
tif» au moment où ce dernier
évoque ses «projets en France».
Des contradictions flagrantes,
quand on sait que le technicien
bosniaque ne se sent  pas con-
cerné par les sélections natio-
nales des jeunes catégories, au
moment où ces dernières con-
tinuent de se faire éliminer par
des sélections inconnues telles
que le Botswana. Cela nous
renseigne du «projet sportif» et
de la «vision d’avenir» de la
FAF. En termes plus clairs, les
ambitions des uns et des autres
priment sur l’avenir du football
algérien qui souffre d’un man-
que de sincérité.
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GROUPE INDUSTRIEL DES VERRES ET ABRASIFS

SOCIETE PAR ACTIONS AU CAPITAL SOCIAL DE 154.260.000 DA
Siège social : ZHUN USTO. BP 4073, Ibn-Rochd. Oran Algérie

Tél : 041.42.96.12/14  - Fax : 041.42.96.17
Email : enavagroupe@hotmail.com

AVIS D'APPEL D'OFFRES NATIONAL
N° 01/GROUPE ENAVA/2013

L'ENTREPRISE NATIONALE ALGERIENNE DES VERRES ET ABRASIFS
(GROUPE ENAVA) lance un avis d'appel d'offres national en vue de sélectionner
un bureau spécialisé dans le management des Ressources Humaines pour :

1. La réalisation du diagnostic de la fonction Ressources Humaines des entités du
   Groupe ENAVA.
2. L'élaboration et la mise en œuvre d'un système de gestion informatisée :
- Gestion des effectifs.
- Gestion des carrières.
- Gestion de la formation pluriannuelle.

Les soumissionnaires intéressés par le présent avis d'appel d'offres, peuvent reti-
rer le cahier des charges à l'adresse indiquée plus haut.

Les soumissions doivent parvenir au GROUPE ANAVA - Direction Générale sise à
l'adresse indiquée plus haut, dans un délai de Trente (30) jours à compter de la
date de la première parution du présent avis sous double pli fermé.

Les offres doivent être accompagnées des pièces réglementaires en vigueur pré-
vues dans le cahier des charges.

L'enveloppe extérieure doit être anonyme portant la mention :

AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 01/GROUPE ENAVA/2013
" A NE PAS OUVRIR "

Les soumissionnaires demeurent engagés par leurs offres pour une durée de 60
jours à compter de la date limite de dépôt des offres.

MAÎTRE TOUNSI HOUARIA - Commissaire-priseur
13, Rue GHERRAS Bouazza - ES-SENIA - ORAN TEL : 041 51 31 54

AVIS DE VENTE AUX ENCHERES  PUBLIQUES
Le 16/01/2013 à 09 h 30 à la demande de la société COGO/SPA, le Commissaire-priseur met en vente
aux enchères publiques avec admission de soumissions cachetées des équipements industriels et piè-
ces de rechanges détaillés comme suit :
Lieu de la Vente au sein de la société 07 Route des Martyrs Es-Senia Oran

Les lots mis en vente peuvent être

visités tous les jours ouvrables  de

10 h 00 à 16 h 00 à COGO/Spa sis :

07, Route des Martyrs Zone

Industrielle Es-Senia Oran avec

autorisation de visite délivrée par le

Commissaire-priseur.

Les soumissions timbrées (40 DA)

rédigées sur imprimé fourni par le

C.P. à déposer au plus tard la veille

de la vente à 16 H 00.

Lots N° Désignation Année
Plastique (Soufflage PVC)

Lot 01 10 Machines de Soufflage 1994
PVC 1 L Battenfeld
07 Machines de Soufflage 1994
PVC 2 L Battenfeld
Avec Lots de PDR neuves
Plastique (Soufflage PEHD
et Injection)

Lot 02 02 Machines de Soufflage 1994
PEHD 2L Battenfeld
01 Assembleuse Bouchons 1994
Battenfeld
Avec Lots de PDR neuves
Plastique (Soufflage PEHD)

Lot 03 02 Machines de Soufflage 2000
PEHD 5L BEKUM
Avec Lots de PDR neuves
Conditionnement des Huiles

Lot 04 02 Lignes de conditionnement 1994
1L et 2 Litres de marque
BREITNER composées
de : Remplisseuses,
Etiqueteuses,

               Fardeleuses et Redresseuses
Avec Lots de PDR neuves
Conditionnement de Cylindre

Lot 05 Divers Matériels de 1984
Conditionnement de
cylindre
Laveuses de cylindre
+ Cabine de peinture
Rampes de
remplissage manuel
Divers Bacs de stockage
Matériel de Sécurité

Lot 06 Matériel de Surveillance et Caméra
Divers Extincteurs
Et autres Matériels
de Sécurité
Utilités (Chaufferies et Compresseurs)

Lot 07 04 Chaufferies BONO- 1986
PARENTS
Divers Compresseurs
d'air de marques
05 ATLAS COPCO 1998
- 01 ENMTP - YORK
04 Groupes
frigorifiques YORK
Avec Lots de PDR neuves

Lots N° Désignation Année
Matériels de Bureau et Informatique

Lot 8 Diverses Armoires Métalliques
Divers Bureaux, Tables
et Chaises
Micros et Machines à écrire
Onduleurs
Raffinage des Huiles

Lot 09 Diverses Motopompes
avec PDR
Fondoirs et Echangeurs
de chaleurs
Séparateurs centrifuges
et Mélangeurs
Tour de refroidissement
Tour de Désodorisation
Avec Lot de PDR neuves
Divers Consommables

Lot 10 Emballage Plastique divers
Cartons et Etiquettes
Colle et Papier filtre
Matériel de Maintenance

Lot 11 Divers Outillages et
Machines-outils 1963
Matériel de menuiserie
Divers Matériels de soudure
Matériel Divers

Lot 12 Diverses Cuves de stockage
de capacités différentes
Divers Refroidisseurs

OFFICE PUBLIC DE COMMISSAIRE-PRISEUR - MAÎTRE TAYANE HASNI
23, Rue Mohamed KHEMISTI - ES-SENIA -  Tél.: 041.58.20.60

AVIS DE VENTE
Il sera procédé le LUNDI 14 JANVIER 2013 à 9 h 30 mn à la vente aux enchères publiques avec admission de soumis-
sions cachetées de matériel appartenant à
SOTEXHAM - sise Zone Industrielle - ES SENIA -

N° LOT DESIGNATION OBSERV.
01 Groupe Frigorifique

3 Compresseurs MC OUYAI
02 Lot de 2 Chaudières 2000 KG et 2800 KG
03 Matériel de Filature : 18 Cardes
04 Matériel de Filature : 6 Bancs d'étirage
05 Accessoires pour Métier à Tisser: 3 Ourdissoirs
06 Accessoires pour Métier à Tisser : 3 Cannetières
07 Accessoires pour Métier à Tisser : 6 Noueuses
08 Accessoires pour Métier à Tisser : 1 Visiteuse
09 Accessoires pour Métier à Tisser : 8 Visiteuses KOVINAR
10 Accessoires pour Métier à Tisser : 4 Plieuses
11 Accessoires pour Métier à Tisser : 2 Bobinoirs
12 Accessoires pour Métier à Tisser : 1 Encolleuse
13 Accessoires pour Métier à Tisser : 2 Nettoyeuses Canette
14 Matériel de Finissage : 1 Flambeuse
15 Matériel de Finissage : 1 Imprimeuse STOR
16 Matériel de Finissage : 1 Aiguiseuse MULLER
17 Matériel de Finissage : Mélangeurs
18 Matériel de Laboratoire : Finissage
19 Matériel de Laboratoire : Filature

Conditions de vente : Conditions habituelles.
Le Commissaire-priseur: Maître TAYANE HASNI



DÉTENTE
Jeux proposés par Chérifa Benghani

ACACIA -  ADMIRATION
– AFFECTUEUSEMENT
– AVANTAGE -
BLANCHISSEMENT –
BOURGEON -
BRAILLER – BROUTER
– CINEMA – CLIENT-
COMETE –
CONCORDANCE –
CONTRADICTION –
CRECHE - CRIC –
DIAMANT –
DROMADAIRE –
ENTRER – FACON –
FOURMI – GENTIMENT
– GESTE – HERITAGE –
MOITIE – OGRE –
OREE – OURS –
PREMIER – RODAGE –
ROUTINE - SAMEDI –
SIDA – SORTE – SPORT
– STAGE – STEPPE –
TREVE – TRUC –
TRUST - VOTER.

Les 5 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er est un liquide vital.
- Bof, c’est mon 2e.
Mon tout est une danse brésilienne.

Verticalement:

1. Fait une bonne réflexion.
2. Allées. Jeune premier à l’audi-
tion.
3. Acre. A bien comprendre, la
sauter si on l’a !
4. Offre intéressante pour le
moins. Connu du 4e art.
5. Symbole de métal blanc.
Prises à partie. Marché.
6. Revient à toi. Article. Négation.
7. Ver rond.
8. Ils siégeaient tout nus dans les
assemblées !
9. Zone verte. Heureuse en Dieu.
10. Coucher du soleil. Appren-
dre dessus, c’est plus pratique.

A. Passereau rouge d’Amé-
rique.
B. Producteurs de produc-
teurs. Habitué du cercle.
C. Les hommes du général.
Victime de vol.
D. Ecarts.
E. Vont en refroidissant.
Huile solaire.
F. Partie d’aérobic.
Partie de feuille.
G. Ondes passées. Voue.
H. Mesure. Sa raison est
toujours la plus forte, la
meilleure...
I. Marjolaine. Grecque.
J. Propriété familiale. Polis.

Horizontalement:
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HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Une relation très impor-
tante pourrait se rappro-

cher insensiblement de vous. Vos
sentiments amicaux à son égard
évolueront ce qui vous apporte-
ra beaucoup de réconfort.

Vos sentiments amicaux à
l’égard d’une personne

lointaine évolueront favorablement
ce qui vous apportera beaucoup de
réconfort malgré l’éloignement. Une
relation très intense pourrait se nouer
assez rapidement.

Le doute pourrait s’im-
miscer entre vous et une

personne qui vous est proche. Vo-
tre anxiété vous rend impatient
mais vous aurez la chance d’avoir
pour vous la clémence de ceux
qui vous entourent.

Vous retrouverez le bon
moral et un grand souri-

re illuminera votre vie. Vous allez
finalement bien vous en sortir.
Vous aurez traversé victorieuse-
ment une période difficile. Votre
bonne humeur vous sera utile.
Vous méritez bien la récompense
que vous donnera la vie.

Ce sera la réussite com-
plète si vous savez pren-

dre les choses du bon côté, D’ex-
cellents sentiments de compré-
hension se nouent à votre égard,
Soyez dans l’attente d’une heu-
reuse nouvelle qui pourrait bien
vous confondre, Vous aviez tort
de douter, Les réalités seront clé-
mentes à vos yeux.

Vous serez à l’affût d’une
proposition intéressante qui

pourrait vous enchanter. Vous pen-
serez avoir décroché la timbale si
vous pouvez vous en emparer.

Vous allez faire de beaux
projets financiers. Mais

vous vous rendez compte que
d’énormes difficultés vous empê-
chent d’obtenir d’une personne
que vous tenez en grande estime
le consentement pour une pro-
chaine association.

Soyez confiant car vous
aurez la chance que les cho-

ses s’arrangent d’elles-mêmes. Si un
problème financier survient ou
qu’une décision importante soit à
prendre, il vous suffira d’être patient,
d’avoir confiance et d’attendre que
la meilleure solution s’offre à vous.

Vous formulerez des bon-
nes idées qui mériteraient

d’être exploitées. On vous offre
une collaboration désintéressée
que vous hésitez à accepter.

Votre opinion personnelle
sur un sujet sans grand in-

térêt pourrait choquer votre entou-
rage. Modérez vos passions et révi-
sez votre position intransigeante pour
éviter un conflit latent.

On pourrait vous devan-
cer dans une affaire dans

laquelle vous vous impli-
quez si vous ne faites pas preuve
de vigilence absolue.

La période n’est pas
aux grands épanche-

ments de sentiments. Chacun
cherche à observer l’autre et
cela n’est pas pour plaire.



Présenté par Gérard Jugnot,
Catherine Deneuve, Michel Blanc
Des stars du cinéma, du théâtre, de la musique
se transforment en acrobates, clowns, domp-
teurs au Cirque National Alexis Grüss pour
soutenir les artistes en difficulté. Cette 51e
édition du Gala de l'Union des Artistes qui s'est
déroulée le 12 novembre 2012 est placée sous
la présidence de Catherine Deneuve et Michel
Blanc. Le spectacle est mis en scène et présenté
par Gérard Jugnot. On y retrouve notamment
au trapèze mobile Marie Gillain ; Armelle dans
un numéro de poules savantes ; Kad Merad et
Olivier Baroux en prestidigitateurs...
23.05 Que le manège commence !
00.05 Journal de la nuit

JEUDI

08.59 TFou
10.10 Nos chers
voisins fêtent Noël
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.40 Petits plats
en équilibre
13.45 Au coeur
des Restos du
coeur
13.50 Météo
13.55 Bodyguard
16.00 Mystère au
Grand Nord
17.20 Ma sorcière
bien-aimée
19.05 Le juste prix
20.00 Journal
20.50 Affaires
étrangères

08.55 Tom-Tom
et Nana
09.04 Expression
directe
09.10 Echappées
belles
10.45 La maison
France 5
11.35 Extinctions
12.23 Yakari
12.49 Mini-Loup
13.03 Stellina
13.35 Des maisons et
des hôtes
14.05 Elle s’appelait
Simone Signoret
15.05 L’aventure
amazonienne
16.00 Les derniers
trésors de Rome
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.05 Des jours
et des vies
09.50 Amour,
gloire et beauté
10.10 Fais pas ci,
fais pas ça
11.05 Motus
11.30 Les
Z’amours
12.00 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
13.50 Ripoux 3
15.40 Permis
de tuer
17.55 On
n’demande
qu’à en rire
18.55 N’oubliez
pas les paroles
19.45 Vestiaires
19.50 Météo 2
20.00 Journal

09.00 Nos voisins
les marsupilamis
09.45 Les Dalton
10.50 Ninjago
11.40 La chouette
12.00 12/13 :
Journal régional
12.25 12/13 :
Journal national
12.55 Nous nous
sommes tant aimés
13.35 Il était une
fois dans l’Ouest
16.20 Des chiffres
et des lettres
17.00 Harry
17.30 Slam
18.10 Questions
pour un champion
19.00 19/20 .
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.15 Plus belle
la vie

20.45 Loup

10.15 Blanche-
Neige
11.45 La petite
maison dans
la prairie
12.45 Le 12.45
13.05 Scènes
de ménages
13.45 Ice Castle 2 :
château de glace
15.30 La parade
de Noël
17.00 A mourir
de rire
17.50 Un dîner
presque parfait
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.50 Le transpor-
teur - la série

08.30 Hugo
Cabret
10.40 On
ne choisit pas
sa famille
12.20 Mon oncle
Charlie
12.45 La nouvelle
édition+
14.00 Red
15.45 La question
de la fin
15.50 Sorties
prévues en 2013
16.35 Dos au mur
18.20 Les Simpson
18.45 Le JT
19.10 Happy
Hour
20.15 Babioles
20.20 Babioles
20.25 Le petit
journal
20.55 Un monde
sans fin

19.45 Arte journal
20.05 Douces France(s)
20.45 Silex and the City
20.50 Beetlejuice
Avec Michael Keaton, Alec Baldwin,
Geena Davis, Jeffrey Jones
Adam et Barbara Maitland, un couple
heureux, habitent une superbe villa dans le
Connecticut. Mais un stupide accident de
voiture les fait passer de vie à trépas. Ils
reviennent bientôt sous forme de fantômes,
condamnés à hanter leur maison durant
125 années. Adam et Barbara tentent de
s'adapter à leur nouvelle situation, lorsque
surgissent de nouveaux propriétaires, les
Deetz, qui se révèlent rapidement snobs et
mesquins, en un mot : insupportables.
Après avoir tenté, en vain, de faire fuir les
intrus, Adam et Barbara font appel à
Beetlejuice, un fantôme, qui fait tout ce qui
est en son pouvoir pour effrayer les
bourgeois...
22.20 Pee-Wee’s Big Adventure
23.50 Joe Strummer, the Future is Unwritten
01.50 Noise and Resistance
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arte

23.20 Criminal Minds :
Suspect Behavior

09.05 Iron Man
10.20 Les
chroniques du
Disque-Monde
11.45 Plus belle
la vie
14.05 Loïs et Clark,
les nouvelles
aventures
de Superman
14.55 Urgences
17.55 Madame Irma
19.35 Les aventures
du jeune Indiana
Jones
20.20 Samantha
Oups !
20.45 FBI : portés
disparus
23.25 Alerte ouragan
00.50 Témoins
d’un désastre

09.05 Les contes
de Grimm : Hansel
et Gretel
10.10 Les contes
de Grimm : la Belle
au bois dormant
11.10 Le coeur
de l’océan
12.40 Ma femme,
ses enfants et moi
13.30 Journal
13.35 NT1 le mag
13.40 Astéroïde
16.50 Les frères
Scott
19.05 Les rebelles
de la forêt 2
20.25 Juste
pour rire
20.45 Hulk
23.05 Impact
02.15 NT1 le mag

- Folie à deux
Avec Eric Bogosian, Kathryn Erbe
Andre et Calista Haslum s'installent dans un
hôtel de la ville car ils doivent rendre visite à
leur tante Emily, qui est souffrante. Ils ont
emmené avec eux leur fille de 2 ans, Emma.
Comme la petite fille a pris froid pendant le
voyage, Andre est obligé d'annuler la
rencontre chez Emily. Le soir, Andre et
Calista laissent Emma, qui s'est endormie
dans la chambre et vont dîner.
00.55 New York police judiciaire

20.45 51e Gala de l'Union
des Artistes

Avec Nicolas Brioudes, Pom Klementieff
Les Evènes sont des nomades de Sibérie
orientale, qui vivent de l'élevage des rennes.
Sergueï, 16 ans, est le fils de Nicolaï, chef d'un
clan composé de quatre familles et possédant
un troupeau de 3000 têtes. Dans le cadre de
visites traditionnelles, Sergueï retrouve
Nastazia, son amie d'enfance. Tous se réjouis-
sent de voir l'attirance mutuelle entre les
adolesdents. Sergueï est nommé gardien de la
grande harde et mène les animaux au loin, à la
recherche de nourriture. Il doit également
abattre tous les loups qui menacent le troupeau
22.30 Soir 3
22.55 Chéri
00.25 Les sorties de la semaine

22.35 New York,
section criminelle

22.30 Shameless

- Le retour de la vieille
Avec Louise Fletcher, William H Macy
Peggy, la mère de Frank, sort tout juste de
prison et se rend chez son fils. Elle se fait
conduire par lui chez un ancien complice avec
qui elle faisait du trafic de drogue et cherche à
récupérer l'argent qu'il lui doit. Fiona découvre
que Steve mène une double vie. Sheila
organise la réception de mariage de Karen
et Jody. Ethel quitte le domicile de Kevin
et Veronica sans laisser d'adresse...
23.25 Mad Men
00.10 All Good Children

- C'est le moment
Avec Eric Roberts, Forest Whitaker
Cooper et Fickler se rendent à Los Angeles
lorsqu'une affaire dont Fickler s'était occupé
quelques années plus tôt refait surface. En
effet, Veronica Day, condamnée à mort pour
le meurtre de sa mère et pour avoir poussé
trois garçons adolescents à tuer leurs propres
parents, veut faire annuler son procès pour
vice de procédure. Elle incrimine le témoigna-
ge produit à l'époque par le directeur du FBI.
01.30 Wallander : enquêtes criminelles

18.20
Taqdar
tarbah07.15 Sabah El-Kheir

10.00 Taqous
wa dourousse
10.30 Karaza wa
asdiqa el madrassa
10.45 Siraa el mel
Feuilleton
11.10 Mina El Barari
El-Charq
Documentaire
12.15 Indie
à tout prix
13.00 Journal télévisé

13.40 Ghaltate
hayati
Feuilleton
15.00 Le petit
monde des
Borrwers - Film
16.30 Madinat
el-zintrixis
17.00 Mihan
el moustaqbal
17.25 Moutaât
El Maïda
18.00 Journal
télévisé amazigh

19.00 Wa tastamirou
el hayat
19.30 Alhan
wa chabab
20.00 Journal
télévisé
20.45 Walkyrie
Film
22.30 Zahwat
00.00 Journal
télévisé

06.40 Télé-achat
09.40 Vous êtes
en direct
11.10 Star Academy
12.10 Futurama
13.35 Tellement vrai
15.10 Tellement
vrai : La quotidienne
16.00 Star Academy
17.35 Star
Academy : Le mag
18.15 Star
Academy
18.45 Vous êtes
en direct
20.00 NRJ12 Replay
20.35 Star
Academy : le prime
22.45 Coldplay
Live 2012
00.00 L’aventure
Orange Rockcorps

20.50

LE TRANSPORTEUR - LA SÉRIE

- Diamants de sang
Avec Chris Vance, Delphine Chanéac,
Andrea Osvárt, Jason Gosbee
Franck doit retirer un colis du coffre d'une
banque sous haute sécurité, à Toronto. Mais,
attaqué par de faux convoyeurs, il se retrou-
ve inopinément enfermé dans le bâtiment.
L'agent de sécurité qui le retrouve, une char-
mante jeune femme, le soupçonne d'être
responsable du braquage. Mais tous deux se
retrouvent vite dans le même bateau, me-
nottés l'un à l'autre. Ils doivent tout de même
trouver une solution qui leur permettra de
livrer le fameux colis, qui contient de quoi
inculper un célèbre notable de la ville...

20.55

UN MONDE SANS FIN

- La reine
Avec Charlotte Riley, Ben Chaplin,
Tom Weston-Jones, Rupert Evans
Caris, Merthin, Matthias et Thomas se lancent
à la poursuite de Godwyn, afin de récupérer
l'argent qu'il leur a volé. Ils le retrouvent à moi-
tié fou, et seul survivant de la peste. Le roi,
lui, est bouleversé par la mort de sa fille, qui a
succombé à la peste. Il est vite rejoint par la
reine, revenue près de lui pour porter elle aus-
si le deuil. Devenue prieur, Caris offre un sa-
laire aux habitants qui mettront leurs terres en
jachère. Gwenda accepte son offre. Ralph s'en
prend aux paysans enclins à la révolte, tandis
que Pétronille établit des stratégies pour assu-
rer un avenir paisible à ses enfants...

20.50

AFFAIRES ÉTRANGÈRES
- Cuba
Avec Bernard Yerlès, Audrey Fleurot,
Samantha Markowic, Stéphane Boucher
Le lieutenant Vivier, le fiancé de Mozart, a été
tué au cours d'une intervention qui a mal tour-
né. Antonio Gabaldi, fils d'un puissant indus-
triel cubain et tireur du coup qui a été fatal à Vi-
vier, réussit à s'enfuir. Mozart, enceinte de Vivier, est
sous le choc. Elle doit est mise en congés forcés.
Mercier est chargé d'enquêter sur cet homicide
et de retrouver le meurtrier, qui s'est enfui à
Cuba. Le voici dans un avion, prêt à découvrir
une nouvelle destination et à mettre la main
sur le vil Gabaldi. Mais cette mission comporte
bien des dangers, ne serait-ce que parce que la
famille du malfrat veille au grain...



Organisé pour la 8e année consécutive, ce
concert pour la tolérance est animé par Virginie
Guilhaume et Olivier Minne. La tolérance, la
paix et le dialogue entre les cultures sont servis
par une programmation prestigieuse. Des
artistes de tous horizons et de toutes sensibilités
sont réunis sur la plage d'Agadir pour ce
rendez-vous placé sous le signe du partage.
Pour cet événement musical euro-méditerra-
néen, Corneille, M. Pokora, Garou, Enrico
Macias, Khaled, Jenifer, John Mamann, Julian
Perretta, Youssoupha, Jessy Matador & DJ
Mam's, Baptiste Giabiconi, Nossa, Tryo...
22.50 Céline Dion, le grand show...
vu des coulisses
00.30 Taratata

VENDREDI

08.59 TFou
10.15 Spéciale
bêtisier
11.55 Petits plats
en équilibre
12.00 Les douze
coups de midi
13.00 Journal
13.45 Au coeur
des Restos du coeur
13.55 Le maître
d’école
15.35 Docteur
Dolittle 5
17.05 Percy
Jackson le voleur
de foudre
19.05 Le juste prix
19.55 Météo
20.00 Journal
20.50 Koh-Lanta

08.19 Martha bla bla
08.31 Yakari
08.43 Flapacha,
où es-tu ?
09.05 Consomag
09.10 Echappées belles
10.45 La maison
France 5
11.35 Extinctions
12.24 Yakari
12.49 Mini-Loup
13.03 Stellina
13.26 Célestin
13.40 Des maisons
et des hôtes
14.10 Un film,
une histoire
15.10 L’histoire
du monde
16.05 Vivre
17.30 C à dire ?!
17.45 C dans l’air

09.50 Amour,
gloire et beauté
10.10 Fais pas ci,
fais pas ça
11.05 Motus
11.35 Les
Z’amours
12.05 Tout
le monde veut
prendre sa place
13.00 Journal
13.50 Tuer
n’est pas jouer
16.05 Qui veut
la peau de Roger
Rabbit ?
17.50 On
n’demande
qu’à en rire
18.50 N’oubliez
pas les paroles
19.50 Vestiaires
19.52 Météo 2
20.00 Journal
20.41 Météo 2

09.50 Les Dalton
10.50 Ninjago
11.40 La chouette
11.45 Consomag
12.00 12/13 :
Journal régional
12.25 12/13 :
Journal national
12.55 Nous nous
sommes tant aimés
13.50 La prison-
nière du désert
15.50 Zorro
16.20 Des chiffres
et des lettres
17.00 Harry
17.30 Slam
18.10 Questions
pour un champion
19.00 19/20 :
Journal régional
19.30 19/20 :
Journal national
20.00 Tout le sport
20.15 Plus belle
la vie

20.45 Signé Mireille Dumas

09.10 M6
boutique
10.15 Un Noël
tout en lumière
11.45 La petite
maison dans
la prairie
12.45 Le 12.45
13.05 Scènes
de ménages
13.45 Un voeu
pour être heureux
15.20 Un papa
tombé du ciel
16.50 A mourir
de rire
17.50 Un dîner
presque parfait
19.45 Le 19.45
20.05 Scènes
de ménages
20.50 NCIS

10.05 Le mariage
de Raiponce
10.25 Mon pire
cauchemar
12.00 Mon oncle
Charlie
12.45 La nouvelle
édition+
14.00 Nuit
blanche
15.40 Vertige
15.50 Body
of Proof
16.30 Les
aventures
de Tintin : le secret
de la Licorne
18.20 Les Simpson
18.45 Le JT
19.10 Happy
Hour
20.25 Le petit
journal
20.55 Le chat potté

19.45 Arte journal
20.05 Douces France(s)
20.45 Silex and the City
20.50 Don Quichotte
Don Quichotte, le chevalier à la triste
figure, et son écuyer dévoué Sancho
Pança se retrouvent mêlés aux amours
tumultueuses de Kitri, la fille d'un
aubergiste, et du barbier Basilio. Le ballet
de répertoire présenté à l'Opéra de Paris
pendant les fêtes de fin d'année est un
rendez-vous très attendu du public.
La chorégraphie imaginée par Noureev
est servie par une belle distribution
de danseurs étoiles et par les décors
d'Alexandre Beliaev, inspirés des
tableaux peints par Goya. A 21 ans,
Rudolf Noureev a lui-même interprété
Basilio à Léningrad, puis s'est battu pour
faire connaître l'oeuvre en Occident.
22.55 Ticket gagnant
00.20 Court-circuit
01.15 Le garçon lumière
01.45 Together
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23.50 Californication

09.40 Vous êtes
en direct
11.00 Star
Academy : Le mag
11.40 Star Academy
12.10 Futurama
13.35 Tellement
vrai
15.10 Tellement
vrai : La quotidienne
16.00 Star Academy
17.35 Star
Academy : Le mag
18.15 Star Academy
18.45 Vous êtes
en direct
20.00 NRJ12
Replay
20.35 Les Cordier,
juge et flic
00.15 En quête
de preuves

10.10 Bons plans
10.20 Les
chroniques
du Disque-Monde
11.45 Plus belle
la vie
14.00 Loïs et Clark,
les nouvelles
aventures
de Superman
14.50 Urgences
18.00 Jo
19.35 Les aventures
du jeune Indiana
Jones
20.45 Ces familles
qui nous font rire
22.20 Montreux
Comedy Festival
00.10 La fantastique
histoire de
Blanche-Neige

10.10 Les contes de
Grimm : Raiponce
11.15 Docteur
Dolittle 4
12.40 Ma femme,
ses enfants et moi
13.30 Journal
13.40 La grande
inondation
16.45 Les frères
Scott
19.00 Le roi
Scorpion 3
20.45 Fallen
22.15 Coeur
de dragon 2, un
nouveau départ
23.40 Legend
of the Seeker :
l’épée de vérité
01.15 Les nouvelles
filles d’à côté

- Mother Fucker
Après le succès de son précédent spectacle,
«Florence Foresti fait des sketches», l'humoriste
revenait à son public à l'automne 2009 avec
un spectacle inspiré de son expérience de la
maternité - sa fille, Toni, est née en 2007 - et
de son quotidien de jeune maman. Florence
Foresti a conçu son one woman show autour
de deux notions apparemment antinomiques :
«Mother», ou créature réfléchie ayant donné la
vie, et «Fucker», ou être irresponsable et
immature ayant une forte tendance à l'excès.
00.40 Les dessous du Crazy

20.45 Ils chantent
pour la tolérance

Le Moulin Rouge et son célèbre french cancan
immortalisé par la Goulue, le Lido avec ses
revues grandioses, ses Bluebell girls et Annie
Cordy en meneuse, le Crazy Horse et les
premières danseuses nues, Les Folies Bergère
et son fameux grand escalier descendu par
Mistinguett, sans oublier Michou et ses numéros
de transformistes : Mireille Dumas raconte
l'histoire des cabarets mythiques de Paris.
22.50 Soir 3
23.20 Les 60 ans du Crazy Horse
00.50 Le match des experts
01.15 Disneyland et ses secrets

22.45 Florence Foresti

22.25 Hugo Cabret

Avec Ben Kingsley, Asa Butterfield
En 1931, Hugo Cabret, un petit orphelin
de 12 ans, vit dans les combles de la gare
Montparnasse, à Paris. Il occupe ses journées
à en remonter les horloges. Mais son rêve
secret est ailleurs. Son père lui a laissé un
curieux automate inachevé qu'Hugo voudrait
voir fonctionner. Il lui manque une pièce
essentielle, une clef en forme de coeur. Sa
quête n'empêche pas Hugo de se lier avec
une autre orpheline, Isabelle, dont s'occupe
un vieil homme, vendeur de jouets dans un
des magasins de la gare.
00.25 Une pure affaire

- Patrouille de nuit
Avec David Duchovny, RZA,
Meagan Good, Natascha McElhone
Pour approcher son personnage, Samourai
Apocalypse doit passer une nuit en patrouille
avec un policier de Santa Monica. C'est un
peu forcé que Hank accompagne Samourai
dans cette aventure. Charlie, lui, ne se fait
pas prier et insiste pour être invité à cette
virée nocturne dans une voiture de police,
un rêve d'enfant...
00.40 Earl

19.30
En d'autres

thermes10.30 Dessins
animés
11.00 Senteurs
d'Algérie
Reportage
12.00 Journal
en français
12.25 Oudhama'e
el islam
13.30 Prière
du vendredi (direct)
13.45 Association
El Fen El Assil

14.15 Réflexions
15.30 Volley-ball
«GSP/NRBBA»
en direct
17.15 Dessins
animés
17.35 Yakari
18.00 Journal
en amazigh
18.30 Le
médaillon
Feuilleton algérien
19.00 Journal
en français

Documentaire
20.00 Journal
en arabe
20.45 Le feu
et la cendre
Film algérien
22.20 Le souffle
de la steppe
23.15 Nacima
Concert
00.30 Journal
en arabe

20.50

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Les aventuriers encore en lice ont à peine le
temps de digérer les révélations du précédent
conseil qu'ils sont pris de court à nouveau. Pour
la première fois dans l'histoire de «Koh-Lan-
ta», leurs destins vont être liés : ils seront deux
par deux, pour le meilleur et pour le pire. Et
cela pourrait bien bouleverser toute la fin de
l'aventure. Celui ou celle qui remportera le
convoité jeu de confort partagera la récom-
pense avec son binôme. Celui ou celle qui
gagnera l'épreuve d'immunité évitera égale-
ment à son partenaire d'être éliminé. En re-
vanche, l'aventurier qui récoltera le plus de
voix contre lui au conseil entraînera dans sa
chute son partenaire d'aventure.

20.50

NCIS

- Ennemi public n°1
Avec Mark Harmon, Michael Weatherly,
Sean Murray, Cote de Pablo
L'agent Ned Dorneget se fait retirer son im-
plant dentaire. Le dentiste remarque qu'il ne
s'agit pas d'un implant ordinaire, mais d'un
micro miniature. Dorneget apporte le micro à
Abby, qui l'examine et découvre qu'il existe
un brevet pour ce type d'appareil. Un brevet
déposé par Harper Dearing, l'homme que le
NCIS recherche depuis des semaines. Gibbs
comprend qu'il a été espionné et que Dearing
a pu entendre des conversations confidentiel-
les. Le docteur Ryan se joint à l'équipe du NCIS
pour l'aider à retrouver la trace de Dearing.
Elle les envoie chez Vincent Maple, qui était
en contact avec le suspect...

20.55

LE CHAT POTTÉ

Bien avant sa rencontre avec Shrek, le Chat
potté avait déjà vécu de nombreuses aventures
trépidantes. Tout commence le jour où, pour
sauver la petite ville où il a grandi, le félin doit
relever une mission périlleuse : s'emparer de
l'Oie aux oeufs d'or. Pour réussir cette opéra-
tion délicate, le Chat potté décide de faire équi-
pe avec la sublime Kitty Pattes de velours et le
rusé Humpty Alexandre Dumpty. Celui-ci épau-
le le félin en devenant le «cerveau» du plan.
Prêts pour leur mission, les trois amis vont de-
voir affronter d'incroyables obstacles pour pré-
server la ville natale du Chat potté...



DERRIÈRE
LE MAXIMALISME,

LA HAINE…

Par M. Saadoune

La fin d’année a été marquée par des
discours guerriers à Bamako où l’on
a choisi d’ignorer la main tendue des
deux groupes rebelles targuis, MNLA

et Ançar Eddine. L’annonce par le ministre
français de la Défense, Jean-Yves Le Drian,
que l’opération militaire au nord du Mali
aura lieu au premier semestre 2013 sem-
ble encourager ce maximalisme. A Ba-
mako, les militaires se disent déjà prêts à
en découdre et le président malien par in-
térim affirme que le Mali «n’attendra pas
des mois». Certains dirigeants de la Cé-
déao se font le relais de Paris en «musclant»
davantage son discours.
  Il est manifeste que ces discours guerriers
plaisent beaucoup aux politiciens et aux mi-
litaires de Bamako où se développe - per-
sonne n’ose encore le dire mais c’est une
réalité - un discours virulent à connotation
raciste contre les Touaregs sans différence
d’obédience. Pour tenter de masquer cette
tendance - parfois on ne prend même pas la
précaution de le faire -, on invoque la «fai-
blesse» militaire des deux mouvements toua-
regs pour les présenter comme quantité né-
gligeable. En tout cas, pas nécessaire pour
une opération militaire contre les groupes

EDITORIAL

terroristes. Le président malien par intérim
a, pour la forme, parlé de dialogue, mais son
ministre des Affaires étrangères Tieman
Coulibaly y est ouvertement hostile. Mieux,
ce même ministre s’est permis d’affirmer que
l’Algérie est pour l’intervention militaire
sous l’argument, très spécieux, que l’ambas-
sadeur de l’Algérie à l’ONU a été le premier
à venir le féliciter «juste après l’adoption de
la résolution 2085 qui autorise un déploie-
ment d’une force africaine au Mali».
  A l’évidence, ce ne sont pas ces « félicita-
tions» qui fondent la position de l’Algérie.
Celle-ci estime effectivement que la résolu-
tion satisfait pleinement à ses demandes de
favoriser une solution politique inclusive des
groupes rebelles touaregs. L’annonce d’un
accord de partenariat entre le MNLA et An-
çar Eddine a été accueillie - et ce n’est pas
une surprise - très fraîchement par les res-
ponsables des factions de Bamako. L’Algérie
y est accusée d’entraver une «reconquête» du

nord du pays qui manifestement ne pourra
pas avoir lieu sans une forte implication «di-
recte» des forces françaises. Il est temps
d’évoquer le rejet viscéral à connotation ra-
ciste que développent des politiciens à Ba-
mako à l’égard des Touaregs. C’est cette at-
titude qui a miné sur des décennies l’Etat
malien et a conduit à son effondrement dans
le nord du pays. Et c’est cette attitude qui
continue d’être la règle même si on met en
avant le risque, réel, que font peser les grou-
pes terroristes au nord du Mali.
  A Bamako, on veut à tout prix mettre la ré-
bellion targuie dans le même sac que les «ter-
roristes». Et l’on fait tout pour éviter de ré-
pondre à l’exigence du Conseil de sécurité
d’une négociation sérieuse avec les mouve-
ments targuis qui «rompent tout lien avec des
organisations terroristes, en particulier avec
Al-Qaïda au Maghreb islamique (AQMI) et les
groupes qui lui sont affiliés». Ceux qui en-
couragent ce «radicalisme» des dirigeants de
Bamako ne peuvent ignorer qu’il implique
aussi, dans leur esprit, faire la guerre aux
habitants légitimes du nord du Mali. Derriè-
re le maximalisme des politiciens et d’une
armée défaite, il y a la haine… Ne pas en
parler par «pudeur» est la pire des choses…
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n ancien conseiller du pré-
sident tunisien condamné

pour «diffamation de l’armée» a
dénoncé mercredi la partialité de
la justice militaire devant laquel-
le il doit comparaître vendredi en
appel, à la suite d’une plainte des
chefs de l’institution militaire.
«Dans cette affaire, la justice mi-
litaire est à la fois juge et partie»,
a déclaré Ayoub Messaoudi, lors
d’une conférence de presse.
 L’ex-conseiller de presse du pré-

e bluesman américain John Lee
Hooker Jr et son groupe est at-

tendu, mardi 8 janvier prochain à Al-
ger, selon un communiqué de l’ambas-
sade des Etats-Unis d’Amérique, à Al-
ger. Le musicien américain va se pro-
duire au palais de la Culture ‘Moufdi
Zakaria’, à 18h. Le concert est ouvert
au public et l’entrée est libre, indique le
même document.
  Né à Détroit, John Lee Hooker Jr est
le fils du légendaire John Lee Hooker.
Il a baigné dans le blues dès sa tendre
enfance et à seulement 8 ans, il se pro-
duit pour la première fois, lors d’une
émission radio sur WJBK à Détroit.
Depuis, il suit les traces de son père et
devient un musicien de premier rang.
Adolescent, il part en tournée avec son
père et se produira dans les salles les
plus prestigieuses avec notamment Jim-
my Reed. En 1972, le jeune John Lee
Hooker a 18 ans et chante aux côtés
de son père sur l’album ‘Live et Sole-
dad Prison’  (ABC records). Malheureu-
sement, les démons de l’alcool et de la
drogue, un divorce et la prison vont pré-
maturément mettre un terme à une car-
rière qui vient tout juste de démarrer.
Mais l’artiste parvient à surpasser cette
phase noire de sa vie. Avec le soutien
de sa famille et de ses amis qui n’ont
jamais cessé de croire en lui, John Lee
refait lentement surface. Avec une équi-
pe de musiciens talentueux, Junior se met
à la recherche d’une nouvelle voie pour
exprimer son blues à lui.           K. Assia

opérateur de téléphonie mobi-
le Nedjma, sponsor officiel de

la Fédération algérienne de football
(FAF) et de l’équipe nationale depuis
2009, vient de lancer une nouvelle
application sur sa page Facebook au
profit des supporters algériens. Cette
application permet aux fans de sa
page de gagner des séjours pour as-
sister à la Coupe d’Afrique des na-
tions 2013 qui se déroulera en Afri-
que du Sud, du 19 janvier au 10 fé-
vrier 2013. Dix internautes peuvent
bénéficier des packs complets compre-
nant le billet d’avion, le séjour en demi-
pension dans des hôtels tout en incluant
les formalités de visa, le transport, les
transferts  vers Johannesburg, Pretoria
et Rustenburg, les tickets de stade et l’as-
surance voyage.  Pour participer, les in-
ternautes  peuvent consulter la page
officielle de Nedjma sur Facebook :
www.facebook.com /NedjmaOfficielle,
cliquer sur «j’aime», accéder à l’appli-
cation «CAN 2013» et remplir le for-
mulaire d’inscription.
  Les dix participants qui auront ob-
tenu le plus de votes seront désignés
comme gagnants. Le candidat pour-
ra aussi inviter ses amis à rejoindre
la page et voter pour lui.       J. B.

opérateur de téléphonie mobile
Djezzy annonce du nouveau :

50% de bonus valide en appel natio-
nal sur deux rechargements de 250
DA et plus, effectués pendant une
période promotionnelle de 20 jours
est accordé à l’occasion. Dans un
communiqué parvenu à notre rédac-
tion, Djezzy précise que ce bonus est
valide 21 jours et est tarifié à la mi-
nute où l’appel est donné vers tous
les réseaux nationaux fixe et mobile.
   Le crédit rechargé est à consommer
en priorité et ne peut être transféré.
Cette promotion est dédiée aux clients
identifiés sur la base de dossiers et se
trouvant sur le profil tarification par
tranche de 30 secondes.  Notons,
par ailleurs, que cette promotion est
valable du 30 décembre 2012 au
19 janvier 2013.                 K. Assia

e milieu de terrain Foued Kadir
a officiellement signé mercredi

son contrat avec l’Olympique de Mar-
seille et a participé à l’entraînement
de rentrée du club, a fait savoir l’OM
sur son site internet.  «En fin de con-
trat avec Valenciennes en juin pro-
chain et auteur d’un excellent début
de saison (6 buts et 4 passes décisi-
ves), le milieu de terrain franco-algé-
rien, Foued Kadir (..), a paraphé son
contrat», indique le club. Foued Ka-
dir, 29 ans, après plusieurs années en
division d’honneur en CFA et en Na-
tionale, a signé son premier contrat
professionnel à 24 ans avec Amiens,
avant de rejoindre le VAFC en 2009.
Le joueur, qui a participé mercredi à
son premier entraînement avec ses
futurs coéquipiers, «devra momenta-
nément quitter Marseille courant jan-
vier»,   car il est sélectionné par l’Algé-
rie pour la CAN 2013 en Afrique du
Sud, précise le club phocéen. A la mi-
saison, l’OM est 3e au classement de
L1, à égalité de points (38) avec le Pa-
ris SG (1er) et Lyon (2e) mais distancé à
la différence de buts. L’OM recevra di-
manche après-midi Guingamp (L2) en
32e de finale de la Coupe de France.

es talibans afghans ont
comparé mercredi le retrait

progressif des forces de l’Otan
menées par les Etats-Unis au dé-
part des soldats américains du
Vietnam au milieu des années
70, dans leur bilan de la derniè-

a Libye a annulé tous les
mandats d’arrêts et interdic-

tions de voyager décrétés sous le
régime Mouammar Kadhafi con-
tre des opposants dont certains
occupent désormais des postes
importants au sein du gouverne-
ment, a indiqué mercredi un por-
te-parole du ministère de l’Inté-
rieur. «Tous les mandats d’arrêt
et les interdictions de voyager
émis par l’ancien régime contre
les opposants de Kadhafi ont été
levés» a déclaré Mejdi al-Orfi.
  Le ministre de l’Intérieur As-
hour Shwayel a pris cette déci-
sion en réaction aux difficultés
rencontrées par d’anciens oppo-
sants lors de leurs déplacements

Le bluesman
américain John
Lee Hooker Jr

attendu à Alger

Tunisie: un ex-conseiller du président
dénonce la justice militaire

sident Moncef Marzouki a été
condamné à quatre mois de pri-
son avec sursis à la suite d’une
plainte du chef d’état-major
des armées, Rachid Ammar, et
du ministre de la Défense Ab-
delkarim Zbidi, également pré-
sident du Conseil de la magis-
trature militaire.
  M. Messaoudi s’est dit victime
d’une «vengeance politique»
pour avoir exprimé librement
son opinion et critiqué des chefs

de l’institution militaire.  Il s’ex-
primait devant la presse dans les
locaux du syndicat de journalis-
tes tunisiens, qui lui a apporté
son appui. Le tribunal militaire
a levé l’interdiction de voyage
qui frappait M. Messaoudi de-
puis septembre, mais cette me-
sure n’a pas été mise en oeuvre,
a-t-il indiqué, dénonçant des
pressions pour le faire revenir sur
des propos tenus lors d’une
émission télévisée le 15 juillet.

La Libye annule les mandats d’arrêt
visant des opposants à Kadhafi

re année qualifiée de «début de
la fuite des envahisseurs». Les
forces de la coalition «ont com-
plètement perdu leur volonté de
se battre et ont dans la pratique
commencé le processus de re-
trait», estiment les talibans

afghans dans un communiqué
intitulé «Un bref aperçu de
2012». «Lorsque les Etats-Unis
ont été confrontés à la défaite
totale au Vietnam, ils ont dit
+Déclarons la victoire et tirons-
nous+. Aujourd’hui, ils veulent
utiliser la formule +Transférons
la sécurité et tirons-nous+ de
l’Afghanistan», poursuivent les
insurgés. «En vérité, ils veulent
quitter l’Afghanistan comme ils
se sont enfuis du Vietnam», sou-
tiennent les insurgés, qui espè-
rent reprendre le pouvoir à Ka-
boul après la mission de com-
bat des 100.000 soldats de
l’Otan à la fin 2014.
  La coalition estime que les for-
ces nationales afghanes ont déjà
pris à leur charge 75% des res-
ponsabilités militaires en Afgha-
nistan à moins de deux ans du
retrait de l’essentiel des troupes
occidentales.

L’Afghanistan est le nouveau Vietnam
des Etats-Unis

L

L

n organisateur présumé d’un ré-
seau de blanchiment d’argent

de la drogue entre la France, la Suis-
se et le Maroc, démantelé en octobre,
a été arrêté le 20 décembre à Roissy,
a-t-on appris mercredi de source ju-
diciaire. Simon Pérez, qui était visé
par un mandat d’arrêt international,
a été arrêté à son arrivée en prove-
nance d’Israël, mis en examen et in-
carcéré, a-t-on précisé, confirmant
une information du journal Le Mon-
de.  A l’origine de cette affaire, une
enquête lancée à Nanterre en février
et transférée à Paris, a mis au jour un
réseau d’importation de cannabis
entre le Maroc, l’Espagne et la région
parisienne. Le produit de ce trafic était
blanchi via un réseau de blanchis-
seurs conduit par deux frères entre la
France et la Suisse. Simon Pérez est
soupçonné d’avoir joué le rôle d’in-
terface entre les trafiquants de stupé-
fiants et le réseau de blanchisseurs.

Foued Kadir
officiellement

à l’OM

L’

Djezzy offre deux
bonus de 50%

L

L

U

Blanchiment
entre la France,

la Suisse
et le Maroc:

un organisateur
présumé arrêté

officiels à l’étranger, a-t-il indi-
qué. Le ministère contrôlera dé-
sormais seul  les interdictions de
voyager, afin de s’assurer
qu’aucun citoyen ne se voit in-

terdire de voyager à moins
qu’une décision de justice ou un
ordre écrit du ministère de l’In-
térieur ne soit émis en ce sens, a
précisé M. Orfi.

Des séjours
à gagner sur la
page Facebook
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